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AVANT-PROPOS. 



Nous publions dans ce volume : V La version hébraïque, 
attribuée au rabbin Joël, des fables de KalUâh we-Dimuâh, dont 
il n'existe qu'un seul manuscrit incomplet ', celui de la Biblio- 
thèque nationale de Paris, n** 1282, 2; 2° une seconde version 
hébraïque, faite par Jacob ben Elazar, auteur du XIIP siècle, 
connu surtout par son Dictionnaire hébreu que David Kaml^i, 
dans son Livre des racines, cite souvent sous le titre du Livre 
complet (D7trn HÛD), et dont le commencement seul est con- 
servé dans un manuscrit également unique de la Bodléienne k 
Oxford. 

N** 1 est parfaitement connu par la notice étendue qu'en a 
donnée M. Sylvestre de Sacy, Notices et extraits^ t. IX, p. 417 
et suiv. M. de Sacy a placé, k la suite de cette notice, le texte 
hébreu du chapitre IX du Kalilâh, accompagné d'une traduc- 

1) La version latino de Jean de Capoue, dont nous parlerons tout à 
rtioure, nous permet d^établir la proportion entre ce qui manque dans notre 
manuscrit f et entre ce qui y est conserré. La version comprend en tout 
76 feuillets; notre texte hi^breu répond aux derniers 42 feuillets, tandis que 
les premiers 34 sont perdus. M. Benfey {Pantachatanlraf I, 14), a supposé 
qu^il manquait plus que la moitié; voyez aussi Orient u. Occident, 1, 481. 
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tion française (p. 451—466). Un autre chapitre, le chapitre X 
de notre manuscrit, a été publié et traduit en allemand par 
notre ami M. Ncubauer (Oiient und Occident, vol.I, 1862, p. 481 
et suiv.; 657 et suiv.). 

L'état déplorable du manuscrit de Paris, où les lacunes 
abondent et dont Torthographe atteste Tignorance et Tincurie 
du copiste, a obligé M. de Sacy et M. Neubauer de recourir 
k la traduction latine qui a été faite sur notre texte hébreu 
au XIIF siècle par un Juif converti, Jean de Capoue •. Nous 
avons agi de même, et les nombreuses corrections que nous 
avons insérées dans le texte hébreu ou indiquées dans les courtes 
notes dont nous l'avons accompagné, montrent suffisamment 
le parti que nous avons pu tirer de cette version latine. Nous 
avons ajouté une traduction française aussi littérale que pos- 
sible. 

N° 2 était tout-k-faît inconnu avant que M. Steinschncîder 
en eût parlé dans le Zeitschiift der deutsch. Morgenl, Gesellschaff. 
Le manuscrit a été acheté par la Bodléienne où il porte aujour- 
d'hui le n° 2384. En jetant un coup d'œil sur la table des cha- 
pitres, (ci-dessous, p. 320, 1. 21 jusqu'à p. 321, 1. 10,) on peut 
se convaincre que cette version a été faite d'après une rédac- 
tion arabe différente de celle dont s'est servi le rabbin Joël. 
Cette rédaction se rapproche davantage du texte donné par 
M. de Sacy, eu égard surtout aux additions et changements, 
fournis par les manuscrits dont M. le professeur Guidi k Rome a 
publié les extraits dans son travail aussi concis que substantiel 
{Studii 8ul testo arabo dd lihro di Calila e Dinma, Koma, 1873) 2. 

1) Cette version n'a M. imprimée qu'une fois vers Tannée 1483. 

2) Dans nos notes ces extraits sont cités sous la lettre G. 
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Pour n" 2, nous nous sommes contente de renvoyer aux ver- 
sets de la Bible dont notre version n^est en grande partie qu'un 
centon. Cette indication fait comprendre souvent les chevilles 
inutiles dans l'exposition des faits racontés et donne un motif 
pour lequel tout ne doit pas être pris k la lettre. Nous avons, en 
outre, expliqué les passages difficiles, soit en citant les textes 
correspondants de Jean de Capoue ou de l'ancienne version 
espagnole publiée par M. Gayangos ', soit en ajoutant une tra- 
duction française. Il nous importait de ne pas laisser croire au 
lecteur que nous ayons compris ce qui nous a paru inintelli- 
gible il nous-même. Nous considérons comme le premier devoir 
de tout éditeur de n'induire personne en erreur k cet égard. 
Confesser franchement qu'on a rencontré des obstacles qu'on 
a cherché vainement k surmonter, c'est offrir une consolation 
au lecteur qui se sent arrêter par ces passages difficiles et l'in- 
viter k en tenter k son tour l'interpréation. 

La version hébraïque de nos fables n'a plus aujourd'hui l'im- 
portance que lui prêtait M. Benfey autrefois en publiant son 
excellent introduction du Pantschalantra (Leipzig, 1859). La 
découverte et publication de la traduction syriaque (1876) a 
montré jusqu'k l'évidence que la rédaction hébraïque était peu 
propre k jeter une nouvelle lumière sur le développement gra- 
duel qu'avaient reçu ces fables depuis leur origine dans l'Inde. 
L'influence de cette rédaction ne se fait sentir que par l'inter- 
médiaire de la version latine de Jean de Capoue qui paraît 
avoir été reproduite k son tour dans les différentes langues de 
l'Europe. Sous ce rapport, le n** 1 seul forme un anneau dans 

1) Blhlioteca de autorett espaùdejt, t. LT, Madrid ISfiO. Le Calila ê Dîmna 
y occiii)cnt les pages 11 à 78. La version est citée sous Tabréviation Gay. 
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la chaîne de la transmission de ces fables a travers les siècles; 
le n** 2 n'est qu'un produit littéraire de Thëbraïsme moderne 
qui montre tout au plus à quel point les copistes arabes de la 
version d'Al Moukaffa* ont usé et abusé de la liberté que leur 
laissait une œuvre de pure imagination. 

Ce volume ne forme que la deuxième partie de notre publi- 
cation. Pour avoir une connaissance exacte de la version hé- 
braïque du rabbin Joël, nous avons cru utile de publier le 
commencement qui manque dans notre manuscrit, d'après la 
traduction de Jean de Capoue. Non-seulement l'édition de cette 
traduction est fort rare, mais le latin de Jean doit bien souvent, 
pour être compris ou corrigé, être ramené k l'hébreu qu'il était 
destiné à traduire. Ainsi, lorsqu'on y rencontre ignù, quand le 
sens exigerait homo, on ne se trompera pas en supposant que 
Jean avait lu ^K pour ^"^K. 

Une introduction qui traitera succintement de tout ce qui 
concerne les deux versions hébraïques et l'influence que la 
première version a exercée sur la rédaction des fables dans 
les idiomes européens sera placée en tête du volume et formera 
avec le commencement du Kalîlâh la première partie de l'ou- 
vrage. 

Cet avant-propos est tout provisoire et pourra être supprimé 
lorsque l'introduction aura paru. 
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13T1 3-wn Drp"»j? «3 nnia rttwi nnx nrta -a njai -ia« i 
D''W3«n pSm D■'^'?^'n D''W3n lawi D''W3Kn la-im nrrwjK 
iSi in« -15» DHtt nn« w-« Smaa Sb-i 'rr-a-wn -wi»'? 'd-s-ikh ^ 
Dp"! pn«n Dm» stti \-n»n am» nipia rrm d^wj -nw 
p» nn« «xani d^xj? wph rvi tw dp nn» dv "i*?"! w^n 
rwK*? rrnnKH -iDKni nnnp na nosm Dnpm did-idd '•"'iSa 
-iDK nnnp nnD3 naai ruanp nsKun ruitn mib D-an «S 

1) C. muliere», 10 



[Chapitre in.] 



Dimnah dit: Une ville, nommée Marwat, fut attaquée par 
Tennemi. Les habitants furent pris; on tua les hommes et em- 
mena les femmes et les enfants captifs. L'ennemi se distribua i6 
quelques prisonniers et Tun des vainqueurs eut pour sa part 
un laboureur et ses deux femmes. Le maître les tourmentait et 
les faisait souffrir de faim. Un jour Thomme, accompagné de 
ses deux femmes, se mit en route pour ramasser du bois, lors- 
que Tune d'elles trouva des haillons pourris qu'elle prit pour en 20 
couvrir sa nudité. Vois-tu, dit l'autre femme k son mari, vois-tu 

cette prostituée, cette éhontée, de quoi elle a couvert sa nudité? 

1 
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'*i&x> CÏ2 mr^n wt. nr'^g? nnK 






6 jrno "p nwn is-.: ni6ne nnrr nnt hz tts» njrr nwc 
pm :x^vTr\ ^r\ mcBteo -p mnn cico nnn inn mnan 

n DTO pc 12 rnirp n Tirpm mcûttn diû Sri rrsnnn p 

Dmn -n-crn -nû*?prn ntm *7»2 rr "csi r^rKoa pcjrnm 

10 Y*?p Dnm -mnai obiiti omn td-3 h^rrr\ ir3K -nSii crrr^m 

'TOiii''n'^n ^iurm rh^ ••rm i^) ^3 ornn -n^: 1A1 orn nj? 

1) C. ajoute : videlicet trabem in oetdo tuo, in aUeriu» tmlem oculo vides 
veHucam, Voj. LncM VI, 41; cette addition appartient an tradactenr. — 
2) Lii. bjn. — 3) Lii. Tinsm rji:. — 4) Li». TOTC '^DTT; C. novi maeu- 
16 Uu tua$. — 5) Ces mots sont de trop, et ne se lisent pas chez C. 



Malheur à toi^ répondit le mari^ tu te laisses nue toi-même^ et 
tu lances le mépris et Tinjure k celle qui a couvert sa nudité? 
Tu ne vois pas ton propre défaut! 

Figure de Thomme et de ses deux femmes. 

20 Ainsi je m'étonne grandement de ce que tu as osé parler, 
sachant tout ce que tu sais de ta personne, de la maladie 
dont ton corps est atteint, de ta laideur, de la mauvaise odeur 
que tu exhales, de l'impureté et de la souillure dont tu es im- 
prégné, de tes mauvais agissements. Tu as cependant osé te 

26 tenir devant le roi au corps pur, devant sa personne exempte 
de corruption et de tout défaut, de toute souillure. Tu sers le 
roi; comme si tu étais sans tache, et tu t'occupes de sa nour- 
riture. Je connaissais tes infirmités que j'ai celées et cachées, 
comme bien du monde dans l'armée en dehors de moi. Si j'en 

80 ai gardé le secret jusqu'à ce jour sans rien révéler, c'est que 
je me disais : Je ne souffre pas de l'honneur que le roi lui 
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^h pn lb Twy DK1 "b pT K^ "[ban '^inx ini» im" dk "«^b^d 

h^b» nptt^D nnDTi ns'^Kn *[»» •'b nnb^j ntrx ""tik ^dk 
-iK'n Kin K^ "3 nnp "[^ naix nnpT «b ntrio '^^h n^Dnni 
nriK -3 p)» inns noip ^tk neo* i^^bk "[bab popnntr ^b 6 
nttTK naiK nm •'b d'^ûikh •!«? nax 'onbn dh^d popnntr 
••3 mpn nna nnaoK "3 naix ^b ":« p n^an na» patrx 
•prK'rn T3 T m^nni 'annan pnxi ^trK nnai nos nm 
-m a^abipb "[ban nptt^b snpntr "ixn nh Kim ^ntr^ »^a 
d'?33i r3B lanw man rbp «"xin nwc D^aixn ntr riatr3 lo 
K-xin ntt^K *?? ,1331 rnipan3 p:m i3itrb i3nb p3-n «rtrisrim 
n33ntr i^h "nxn iS nax n33'' •'3 wan niKn3 ^n'n nsn r'^p 

1) Manque chez C. — 2) D'après C. I^On Onb^. — 3) Ms. D-nnftH. 

fait, et le mal dont le roi Taffligerait, ne me profiterait en rien. 
Il convenait donc d'être réservé et d'avoir égard à toi. Mais 16 
depuis que tu m'as déclaré ta haine, et que tu as dit fausse- 
ment, traîtreusement et frauduleusement des choses que tu ne 
savais pas, je te dirai maintenant, que tu n'es pas digne de 
servir le roi, pas même comme barbier ou portier, k plus forte 
raison, comme chargé de lui préparer la nourriture. 20 

Le chef des cuisiniers répondit : C'est à moi que tu dis les 
choses que je viens d'entendre? 

Oui, dit Dimnah, k toi, qui réunis tous les défauts; car tu es 
boiteux, impotent, couvert de lèpre aux testicules, tu te grattes 
les mains, et ta tête est couverte de pustules. Il ne convient 25 
donc pas que tu approches jamais du palais du roi. 

Le chef des cuisiniers ayant entendu les propos de Dimnah, 
devint blême ! Couvert de honte et de confusion, sa langue s'atta- 
chait k son palais; les sanglots le suffoquèrent, et il versa des 
lannes abondantes sur la calomnie que Dimnah venait de ré- 30 

pandre. Lorsque Dimnah le vit pleurer, il reprit : tu fais bien de 

1» 
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DIS hi pti'i "iSob -psn iT3n '-s rf?-"?! or maaS"', rj'oim 
"OKî nsTi piu»5 vn pHH "^pb ^n1i< ptinm "fs iïtk 
iniK ans 'nnw law rrm o-o-rn "js anis .th "wk nnn 
iniK p'Tpn D-Biia -«r*? in-ina iidS nia in njaS ima-bi-i 
6 iS nb« mai roût "«k "iwk ^5 pran -iBion airwi 
DS-nS «mttn -mon n-a Sk njûn*? ^rhvr\ rbp lanrri 

«inn Dva 

nmon iva*? inia'^v nasn mix 

nmni nS-Sa -lan rpm ïoin lan nmn p npiK dw rrm 
10 na-n nmon n-aa njanS «-n -ino-n n'jna r6pû "jSon p ■)•? 
13OT iaK3 rSp Sta-n naan Tpa Tina naD-n nS-^ja na "a iS 
bnii -aa naa'n mnxm nanxn p aa-'a rrn -iwhS in^m 

1) C. : quam si acirety etc. — 2) Ce mot qui a le sens « fidèle », signifie 
aussi : notaire, tabellion. — 3) Ces trois mots manquent chez C. — 4) C. 
16 ajoute : omneê de exercitu, THÎl ''B?3K 73. 



pleurer; continue à verser des larmes jours et nuits; car si le roi 
était instruit de ce qui te concerne et connaissait tes défauts, 
il t'exilerait aux extrémités de la terre. 

Le notaire du lion avait écrit toutes les paroles qu'il avait 

20 entendues. Il s'appelait Schahrag. On porta ce qu'il avait écrit 
au lion, qui ordonna aussitôt d'enlever au chef des cuisiniers 
son office et de le chasser. Le procès-verbal de ce qu'avait dit 
Dimnah, et de ce qu'on lui avait répondu fut dressé par le se- 
crétaire fidèle, et signé. On renvoya ensuite Dimnah en prison, 

25 et chacun se retira chez soi. 

Fig^o de Dimnah, reconduit en prison. 

Il y avait k la cour un animal, nommé Kousbé, ami de Kalîlàh, 

qui occupait un rang élevé auprès du roi. Il s'empressa de se 

rendre en prison, auprès de Dimnah. Il lui donna la nouvelle 

80 de la mort de Kalîlàh. Dimnah en fut fortement affligé, et grande 

fut sa douleur, son chagrin et son attendrissement a cause de 
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Dbipa p:i3 "te bs •'3 "n&K nt^K trrnn ""nsT ipnx nMi "hmui 
niKbnn nx bs&i rwe bsai nnn nnx rbp iudk*' nnx pa:a 
^hv 1BDK3 nt^K 'orb nn ib^^'Ti "b rrnp im n^inni prm 
-nnnai •'^r^mn^ Dpn •'d iudk: ntrxi 'noian pixa» nnxn ^ 

'^ni^'n nt^KDi Tan "a^p twt "ntrx bxn noPiD tipim nMi 
"bp nbanni ^n ntrx nDnxni "[dS Sk ""nm na^' i ntrx ^aa 
nnn nb^bs "^pik las nnnKi hipikd ^h rmn nn» "3 pn^Ki 

1) Ces deux mots manquent chez C. — 2) Ezéch. XXX, 2; ms. nb'^^nv 10 
— 3) Lis. "TmOH; C. carcerU. — 4) C. ajoute : el mets fratribuê et consangineis. 
Nunc tamen laudo Deum qui recoUirjens ad se fi'cUrem meum K. reliquit mifii 
de vins aodetaUê et dUectionis mee fratrem sicul le, ?WK .inj^ ^D1*1p1 TIRI 

"n^iDin "nsriK ^w:kù ^h ^-Kirn "d rh^b:: -hk v^k ^idk "iwh ^k*?. 

ramitië et du sentiment fraternel qui l'avaient uni k Ealîlâh. 15 
Il pleura beaucoup en disant: Malheur k ma vie! malheur à 
tout le monde! Me voilk séparé de mon frère, de celui qui 
était la joie de mon cœur, Tobjet de ma confiance. Il avait bien 
raison, celui qui dit : Thomme qui a été frappé dans le monde 
d'un seul coup, voit bientôt s'accumuler sur lui de toute part 20 
et de tout côté des tourments sans nombre, des malheurs, des 
chagrins, des douleurs. C'est Ik mon sort, hélas, depuis le jour 
où j'ai été torturé des angoisses de la prison, où tout le monde 
s'est ligué contre moi pour me traiter de criminel, et où je suis 
retranché de mes conseillers, de mes intimes, [de mes frères 25 
et parents; je remercie donc Dieu de m'avoir, après la mort de 
mon frère Kalîlâh, laissé un ami, un intime,] un frère, comme 
toi! La brèche, faite par la perte de mon frère Kalîlâh, est ainsi 
réparée par toi, et je reprends confiance dans la grâce de Dieu 
qui ne me fera jamais défaut. Je vois que tu as pris a cœur 30 
mon affaire, que tu éprouves de l'amitié et de la compassion 
pour moi. Je sais que, pour le sentiment de fraternelle amitié, 
tu seras comme mon frère Kalîlâh, et mieux; tu te conduiras 
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m naan np-i neb inaim irown ot^ ^wtK b:^ lexri njan 
fi ^2b obtt^n lb nax p npiK \ti rbx iniK irrn n*?-*?3 pSn 
nnxn nm» rrrr na -3p-mm ^ivpn -Sk atrm nûRûs :nDnm 
na paw 'bm ^v^m b»c * -nnan nwt nm bs i*? w^v npn 
Ti^K lA ntrKSi ^b "^nnaK nwa pianm rrnKn dk naKn 
-3 nmn nt nwpb bain h)y "3 "[ban rr'aa -mx in3r nasi 
10 nw oa P1K1 "«b iniK Tan p nriKi khSi nxx"? b3in orn ^3 
^b 'Tina ittTK ntaam Span ^sin nt "^s pnnt^ ^aa am» "an 
••a» nvK "asa tk •^a^-stint^ hk^ki •'a'^p I'^aat^ "aea *]*? -nna kS 

1) C. : de pecunia, PjDSO. — 2) Manque chez C. 

dans mon aflfaire^ comme se serait conduit ce frère fidèle. Autre- 

15 fois, nous avions, mon frère Kalîlâh et moi, ramassé une petite 
provision de nourriture pour notre entretien, et nous l'avions en- 
foui à tel et tel endroit; si tu veux me l'apporter, fais-le. Rousbé 
s'empressa de se rendre à l'endroit que Dimnah lui avait indi- 
qué, prit tout ce qui s'y trouvait et le plaça devant lui. Dimnah 

20 en prit la part de Kalîlàh, le donna à Rousbé, et lui dit : Sois 
calme et suis mes ordres; tourne tes pensées vers moi et fais- 
moi connidtre ce que dira le lion au moment où l'on lui aura 
rappoité mes paroles devant les gens de l'armée. Ecoute ce 
que dira la mère du lion, et fais attention à. ce que je t'ai re- 

26 commandé aussi bien qu'à ce que j'ai pu avoir omis. Vois aussi 
de quelle façon on parle de moi au palais; car, libre d'entrer et 
de sortir toute la journée, tu peux le faire et tout me rapporter. 
Je voudrais aussi que tu fusses convaincu que le cadeau si petit 
et si insignifiant que je t'ai fait, je ne te l'ai pas donné parce 

30 qu'il m'a semblé que tu me ferais sortir d'ici, ou bien, parce 
que je tremble pour ma vie à cause du mal que j'ai commis ; 
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V3ft^ pnm lor "iST K3n*n >6dd ruan n*iiac 
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im^'ttpm mana nna ^Bwbi ib nax"! na^b mn-tm opYipnb lo 
^T^ Kin ^le ntrKi ia naT ntrn ba "Sk iiwi ^^Tin -jbS 

1) C. ajoute "HK. — 2) C. : ijccwmam, t]DDn. — 3) Ma. nttbbl. — 
4) C. curiam. 



je Tai fait à cause de Tamitié qui a existé entre toi et Kalîlâh, 
de la confiance que j'ai dans tes conseils^ ta véracité et ta fidé- 15 
lité inébranlable. Personne ne m'a donc paini aussi digne que 
toi de rhéritage que Kalîlâh a laissé, et j'étais heureux de te 
Tabandonner. 

Rousbé accepta le don de Dimnah et lui jura de lui redire 
tout ce qu'il entendrait du lion. Puis il envoya chez lui ce qu'il 20 
avait reçu. 

Figure de Dimnah en prison, de Rousbé en conversation avec lui, et du 

trésor, placé devant Rousbé. 

Le lendemain de grand matin, il alla au palais du lion. U j 
trouva le juge et le léopard qui apportaient et déposaient les 26 
livres devant le lion. Le lion les lut et ordonna au secrétaire 
d'en prendi*e une copie pour la remettre au léopard ; puis il dit 
k celui-ci et au juge : Faites venir Dimnah et placez-le devant 
l'armée ; puis vous me rendrez compte de tout ce qu'on produira 
contre lui, ainsi que des paroles qu'il dira lui-même. 30 
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'K'np'^i """i^n DK r*?» hkd ^'^an ••» nxa Di^xr •n&sni Mwn 
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6 «^s liaa '^axp tT'in nnsam Dtsani 'ptrnn nnin * nt nn'ra 
rbp nexpna in^a «xm opm ^b-^^pi "["bp rrritr" LTTin dk 
nnaa * «ri Msbs onatr'^i * nxn dk nan icatn patrol 
nxn DK nnax •ntrn bs ib nn «ban bx .xa^ bx kq'^i «nmxa 
"nmon ^K^a n:m •nana nt ^np rr*?» D'^neon nxn «"np npa 

10 ba ifiDK3 ntrxa ^T^ b-nn . •'isb inTap'^i ina'^^n naan b« «a 
-b n^M naa naan"? «axn nt^ na« «naip ™ani apm vh'^vn 

1) C. e^ mandavU Uo ut legerenl, HTi^pb ibon IX^. — 2) Cf. Fê. XXXI, 
19. — 3) C. inimico, 3''1Kn. — 4) C. populum tuum, ^Oi^. — 5) Manque 
chez C. — e) C. : de palacio, — 7) C. judicis, ^tWH. — 8) C. ajoute : 
15 coram eosy Cri^3fi7. 

A peine le juge et le léopard furent-ils sortis de chez le roi, 
que la mère du lion arriva près de lui. D lui lut les livres et 
tout ce qui avait rapport k cette affaire, et aussitôt la mère 
éleva la voix et dit : Qu'il ne te déplaise, si je t'adresse des 

20 paroles dures, car je te prouverai que tu ne sais pas ce qui est 
pour ton bien ou pour ton mal. Ne t'ai-je pas averti que tu ne 
devrais pas te laisser séduire par les paroles que te ferait en- 
tendre ce faux dévot, ce menteur et séducteur? Délivre ton 
peuple de lui, car, si tu le laisses vivre, il soulèvera ton armée 

26 contre toi. Elle se leva et sortit, emportée par la colère. 

Rousbé avait entendu et retenu les paroles de la mère du 
lion, et aussitôt que celle-ci fut sortie, il se rendit vite à la 
prison auprès de Dimnah, pour lui raconter ce que la mère du 
lion avait dit k la lecture des livres. Rousbé parlait encore, 

30 qu'un messager du juge vint emmener Dimnah et le placer 
devant l'armée. 

Lorsque toute l'armée et le peuple furent rassemblés et que 
Dimnah fut placé devant eux, le chef de l'armée lui dit: Pour 
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«^1 T^P r^^ ^^ ^^ "^"^ "'^'•^^ '^ï^ "^ûtr ntrx onann baa 
"bpa ixn'' ntrx nxn" «b 'bip ntrx ptrnn •'a ^'^'bp can D^wt 
ntrx tt^^xb nxn naxn ^ewn opn Dinn •'bpai n^^rni pi^r\ 10 
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nip-'tr TpBH bpi 'aito ba ib ntrp-'tt? n«n «in «^"«n nt "a rbp 

1) Manque chez C. — 2) C. e^ pravus. — 3) Manque chez C. 

moi ton affaire est claire; elle m'est confirmée et rapportée par 
une personne digne de confiance; il serait donc superflu de 15 
prendre encore des informations, puisque je connais la vérité 
à la suite d'une instruction sérieuse. Aussi sans les ordres du 
roi et sa miséricorde pour le peuple et toute l'armée, je t'aurais 
jugé selon tes actions. — Tes paroles, répondit Dimnah, sont 
celles d'un homme sans pitié, ni miséricorde, qui n'a aucun 20 
égard pour celui qui est opprimé et tourmenté, qui ne re- 
cherche pas la vérité, ni ne demande l'équité, ni ne s'efforce de 
découvrir la justice. Tu veux assouvir ta passion et me tuer, 
sans qu'une seule de toutes les paroles qui ont été prononcées 
contre moi, ait été prouvée. Mais je ne veux pas murmurer 26 
contre toi, ni t'accuser de violence; car le méchant n'a jamais 
les mêmes désirs que les défenseurs du droit, de la justice et 
de l'équité. — Le juge reprit aussitôt la parole : Certes, dit-il, 
un chef, un préposé doit récompenser les gens vertueux selon 
leurs vertus, il doit les distinguer et honorer, lorsqu'ils ont 30 
mérité qu'on leur fasse du bien ; mais un chef doit également 
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oSipn rna "i»» ip-ifi'-tp iS siioi onwi" Sp -in- pnxn "Spa 
M D-wi -inKiom ^jnp rmnn nnpi «an oSip"? ^anpa i'?niro 
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6 obipn 13-PÛ "iwBJ tû'?ûû n-nni iniK mrpn nm dki naita i 

niiAnn s'na bxrm mio ^a nsTi 2^tû otr ^b wt-i «an 

*bifin onban i» rrnn bin nai« nriK •ntrn b'^'ist mb'^bp "n-om 

bp man •'3 '"[abt^ mai ^trcab nu ^aiipb ^nminn onsri 

••:i^ -3patt^ BBwb n»T •na» ptrnn bp o-'^nn la n)tù •nt^rn 

10 ps: nsn yisi) D3n naRa ^na^ai T'naT bsi nnan p 
innnK msa"» lAtr «in "nm trie '^ta ri'^bT npa -3 oaain 

1) C. /lageUare; ms. •J»"!. Cf. DetU. XXV, 2. — 2) Ibid, XIX, 20. — 
8) Manque chez C. — Cf. Jos. VII, 19. C. ajoute: fili me, 0**^ '*:X — - 
4) Manque chez C. — 5) C. : in domo fuùuri secidi; lis. n'^Dâ. 

16 infliger des peines au pécheur selon ses péchés^ le frapper 
selon sa méchanceté^ afin que les autres entendent et craignent, 
et que les vertueux se sentent encouragés dans leur droiture. 
Mieux vaut du reste pour toi, que tu reçoives ta rétribution 
dans ce monde, que d'aller chargé d^niquités dans Tautre 

20 monde. Confesse donc tes méfaits et tes péchés, rends cet 
hommage k Dieu et fais lui Taveu, dis-moi ce que tu as fait, et 
ta fin sera bonne; car en agissant ainsi, tu délivreras ton âme 
des tortures de l'autre monde, et comme ta réputation se ré- 
tablira, on dira du bien de toi, et tu échapperas aux nom- 

26 breuses tribulations. Abandonne ces paroles frivoles que tu 

profères, et ne sois pas hypocrite ; en avouant tes péchés, tu 

donneras la paix à ton âme pour le champ du repos. Car, mieux 

vaut mourir en juste que vivre dans la méchanceté. 

Dimnah répondit au juge : Lcoute-moi, seigneur! tes paroles 

30 sont vraies ; tes propos et tes assertions sont ceux d'un sage, 
tes discours ceux d'im homme intelligent. Lorsqu'on prospère, 
on ne doit pas vendre sa vie future pour le bien de cette terre 
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1) Manque chez C. Peut-être: TTias?:?!; cf. Ezéchiel XXXIV, 4. — 
2) Manque chez C. — 3) C. dewt, — 4) Lia. JtlVpTl?, C. obdurare. 



maudite et passagère, ni acheter un peu de bien-être au prix 16 
de grands tourments. Je te dis donc, que si j'étais tel qu'on me 
dépeint, je penserais maintenant comme toi, je proclamerais 
la vérité et je confesserais mes péchés. Fussé-je le plus grand 
scélérat de la terre, après t' avoir écouté, je m'humilierais et je 
discernerais, par les jeux de Tintelligence, entre la bonne et la 20 
mauvaise voie. Car, le pécheur endurci, qui, au moment où il 
commet un crime, ne rencontre pas un censeur, ne peut pas 
abandonner sa méchanceté; mais si Dieu lui envoie un cen- 
seur sage et intelligent comme toi, il ne saurait laisser son cœur 
plus dur qu'un rocher; il s'amollit a la parole du censeur, s'hu- 25 
milîe, reconnaît ce qu'il a fait, et en fait l'aveu. Je voudrais 
presque être un pécheur, comme tu l'as dit, confesser mes 
fautes, et trouver ainsi la fin de cette misère, en quittant rapi- 
dement cette terre maudite pour entrer dans la demeure des 
jouissances et des délices. J'étais sur le point de te déclarer que 30 
j'avais péché, et de faire l'aveu de fautes que je n'ai pas com- 
mises, en entendant tes paroles douces; il me plaisait de mourir 
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1) C. 9uper heec, — 2) C. ajoate : H defraudatuê sum m mea cau9a, — 
8) C. remplace ces mots par : peccaH, ppn |t3. ~ 4) Is. L , 7. 



innocent et de doubler ainsi mes biens dans l'autre monde. 

15 Mais je me suis rappelé la sentence des sages : Quiconque se 
détruit lui-même n'a part ni à cette vie ni à la vie future. Or, 
je sais qu'en me disant coupable d'avoir péché, ce serait comme 
si je me donnais la mort, puisque je me chargerais d'une faute 
qui ne m'incombe pas; car je suis innocent de tout ce qu'on 

20 a mis sur mon compte, oui, innocent et pur. Comment pour- 
rais-je alors me suicider et venir ainsi en aide à mes ennemis, 
quand je suis sincère, et lorsque je n'ai ni dit ni médité un men- 
songe? Je ne puis donc pas confesser ce que je n'ai pas fait, 
ni m'associer à ceux qui veulent ma perte. Je sais bien ce qui 

25 en est et que mes mains sont pures. Si donc vous voulez m'en- 
traîner injustement au supplice, Dieu viendra à mon aide. Je 
vous dis seulement ce que je vous ai dit hier : Craignez Dieu 
et rappelez- vous le compte du dernier jugement; ne vous en- 
gagez pas dans une affaire dont vous vous repentirez lorsque 

30 le repentir sera devenu inutile; on ne rend pas un arrêt dans 
une cause douteuse où la vérité n'est pas établie. Je me con- 
nais mieux que vous, et vous me voulez du mal; aussi faites 
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1) C. cuidam servo, IfTK 12]^7. — 2) C. ajoute : ita quod cmnu de 
ejus prudentia mirabantur et ceperunt exempLum ab eo, H^SVâ irtÛM 73rT1 
^rab nrh -nm. — 3) C. ajoute : nocU et die, Thh^ DV. — 4) C. iurharet, 
TSirr (?). — 6) C. pntad et papagaUi. — 6) Lis. IHia lûb-»!; C. doctt»^ 15 
ttnum, — 7) C. terHum; de même p. 14, 1. 8 : tertia avoiê pour ^3tP?Tl. — 
8) C. lim g ua edomiotL 



bien attention, qu'il ne vous amve ce qui est arrivé au domes- 
tique qui déclarait ce qu41 n'avait ni vu ni su. 

Le premier juge et le chef de Tarmée dirent : Quelle est 20 
cette histoire? 

Dimnah raconta : Un homme avait une femme entendue et 
intelligente; [tout le monde admirait sa raison et la citait comme 
exemple]. Il avait aussi un domestique qui s'éprit d'amour 
pour sa maîtresse. Il insista donc longtemps auprès d'elle; mais 25 
elle ne l'écoutait point. Le domestique s'ingénia alors à trouver 
un moyen pour la perdre. Il alla un jour a la chasse et prit 
deux jeunes perroquets. Il les mit en cage et apprit à l'un les 
mots : J'ai vu le portier coucher avec ma maîtresse; a l'autre 
il apprit les mots : Je ne veux pas en dire davantage. Ces per- 30 
roquets parlaient la langue des Rôdoniens que les gens du pays 
ne comprenaient pas. Une fois le maître resta chez lui et sa 
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1) C. ajoute : et utrtmi êil crtdenduni aul non nesdmu», D^jHI^ 13rX1 
K^ IK DS p&KTlb "nin Kin DK. — 2) C. qfiod audiena êervu» cUo dixU, 



femme était assise en face de lui, lorsque les perroquets vin- 

16 rent auprès de lui. Leur voix lui plut sans qu'il sût ce qu'ils 
disaient; il recommanda donc k sa femme d'en avoir bien soin 
et de les bien traiter toujours. Il arriva un jour des étrangers 
du pays des Rôdoniens auxquels le maître prépara un festin. 
On mangea et on but^ et après avoir bien mangé et bu, on fit 

20 venir les perroquets qui babillaient. Or a peine ces hommes 
eurent-ils entendu ce que disaient les oiseaux qu'ils se regar- 
dèrent et laissèrent tomber leur tête de confusion. Puis ils 
dirent au maître de la maison : Comprends-tu ce qu'ils disent? — 
Non, fit-il, seulement leur voix me plaît. — Ne t'en déplaise, 

26 reprirent les étrangers, mais l'un dit, que le portier couche avec 
ta femme, et l'autre ajoute, qu'il ne veut pas en dire davan- 
tage, [mais nous ne savons pas s'il faut les croire ou non]. Alors 
le domestique prit la parole et dit : Je me porte comme témoin 
pour tout ce que racontent ces oiseaux. Le mari donna aussi- 

80 tôt l'ordre de tuer sa femme. 

Fi^re de rkomme, des étrangers et des oiseanx. 
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•ptrpaa ^nn -jb obtr nnna ntTKn i*? nanm [itrmai TOK'^sn'n 
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1) C. verbum huju» mendads^ HTH SttOH *13*T. — 2) C. ft«nc cognovit dammut, 
XnCt It^rn. — 3) d« capUe. —4) Cet aie dignafacUê accepit, lb3?B3 ^h rw^:\ 



Mais sa femme lui fit dire : Examine ce que t'on a dit ; alors 15 
tu sauras si c'est vrai ou faux. Maintenant prie ces hommes 
instruits d'interroger les oiseaux et de voir s'ils savent encore 
d'autres mots de la langue des Rôdoniens que ceux-ci. Car ces 
mots leur ont été enseignés par ton méchant domestique qui a 
voulu mettre la main sur moi; et comme je me suis refusée k 20 
ses tentatives^ il a agi ainsi. Les étrangers interrogèrent donc 
les oiseaux qui ne savaient que ces paroles^ qu'évidemment le 
domestique leur avait apprises. Le maître le fit venir ; il arriva, 
un faucon sur le poing. Malheureux, lui dit sa maîtresse, pour- 
quoi m'as-tu ainsi calomniée? — J'ai dit ce qui est, répondit 25 
le domestique. Aussitôt le faucon s'élança sur son œil, l'arra- 
cha et le fit sortir de sa tête. La femme lui dit : Dieu t'a rétri- 
bué vite selon tes actions; car tu as prétendu avoir vu ce que 
tu n'avais pas vu, et tu as rendu contre moi un faux témoi- 
gnage. Le maître ordonna de le mettre k mort. 30 

Figure du domestique pendant que le faucon lui arrache Tceil. 
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1) C. owiTie*, D7D. — 2) Manque chez C. — 3) C. el incides m ruijiam. — 
4) Gen. XXXIX, 10. — 5) C. ajoute : loqnentem ad Kelilam, T^h'h^ DP *13*70, 



16 Je VOUS ai raconté cette parabole, parce que Dieu rétribue 
vite selon ses œuvres quiconque agit comme ce domestique. 

Après cela le juge écrivit tout ce qu'ils avaient dit k Dimnah 
et ce qu'il avait répondu. Puis Dimnah fut réintégré dans la 
prison et tous les autres se rendirent au palais. 

20 Dimnah leur adressait tous les jours des propos qu'on n'écou- 
tait pas. La mère du lion dit enfin au lion : Si tu laisses vivre 
Dimnah après tout cela, il entraînera encore des grands mal- 
heurs et te causera beaucoup de tribulations; tu finiras par subir 
des difficultés que tu ne pourras pas surmonter. En parlant ainsi 

25 journellement k son fils, ces paroles pénétrèrent dans son cœur 
et leur vérité lui devint évidente. On amena aussi le léopard 
pour qu'il déposât contre Dimnah tout ce qu'il lui avait en- 
tendu dire k lui ainsi qu'k Kalîlâh lorsqu'il avait passé de- 
vant leur maison. Le loup aussi, qui était en prison, fit dire 

30 qu'il pouvait témoigner de ce qu'il avait entendu. On le re- 
tira donc de la prison et on l'amena devant le lion, où il 
rapporta contre Dimnah tout ce qu'il avait entendu de lui, 
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1) C. ajoute : ut irUerficeret Senesbatn, — 2) Manque chez C. — 3) Lîb. 10 
V^i^ft on ThhV^, C. operatUmum suarum, — 4) Manque chez C. 



ainsi que les réponses que Kalîlâh lui avait faites. Le lion le 
crut et fut convaincu que Dimnah Tavait circonvenu et amené 
[à tuer Sansabehj. Voyant ainsi que c'était vrai, le lion donna 
Tordre d'extraire Dimnah de la prison et de le mettre k mort. 15 

Figure de Dimnah supplicié et figure de celui qui le mettait à mort. 

Lli-dessus Sendebar le philosophe dit au roi Dislem : Qui- 
conque est doué d'intelligence, doit être prudent dans ces 
choses et d'autres semblables. Celui qui cherche son propre 
bonheur au prix du malheur de son compagnon, se chargera 20 
d'iniquités et sera victime de ses mauvaises actions. — Moi, je 
suis sur mes gardes pour ces choses, même pour les dire ; je 
m'observe aussi sous tous les rapports pour d'autres choses 
que celles-ci. 

Fin du chapitre, où l'on scrute les actions de Dimnah. 25 



"axTi a"Tij>m -i33j>m nmi lyw nn 
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ampni naapni «••axni nam bwa pn 

10 1) C. De colttna>a et de JiddOnu «octi», D''30»«:n OnSHm njvn. — 2) C. 

et aoeielate, Driam. — 3) C. ajonte : tcito. — 4) Manqne cbei C. 



[Chapitre IV.] 

C*e8t le chapitre de la colombe, de la souris, du corbeau et du cerf. 

Le roi dit ensuite au philosophe Sendebar : J'ai réfléchi sur 
15 la parabole des compagnons amis et bienveillants, entre les- 
quels le menteur cruel met la scission par ses artifices, et je 
sais aussi quel a été le résultat de ses propos. Maintenant fais- 
moi connaître des amis fidèles, comment leur amitié se mani- 
feste et se maintient, et comment, grâce à leur attachement et 
20 leur union, ils peuvent se faire du bien Tun ii Tautre. 

Le philosophe Sendebar répondit au roi : L'homme intelli- 
gent est un secours pour ses amis et ses amis sont un secours 
pour lui ; rien au monde ne peut altérer leur amitié. Ce qui le 
prouve, c'est l'histoire de la colombe, du cerf, de la souris et 
25 du corbeau. 
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1) C. quadam, DPIK. — 2) C. ajoute : <id venandum, llSCb. — 3) Man- 
que chez C. — 4) C. ajoute : maynuSf T>nX — 6) C. ajoute : et secundum 
hoc sciam me habere et dirigere, JH^DKI HiTJ^K nc ]?1K riDI. 



Quelle est cette histoire? demanda le roi. 15 

Le philosophe reprit : Sur le territoire de Resentabar, près 
de telle et telle ville, il y avait, dit-on, un rendez-vous de chas- 
seurs, où Ton venait journellement. Là se trouvait un arbre 
grand et touffu. Un corbeau y avait son nid. Un jour le cor- 
beau, se tenant debout sur Tarbre, vit un chasseur qui portait 20 
un filet sur ses épaules et, dans sa main, un piège et un bâton. 
A son approche le corbeauv trembla et se dit : I^e chasseur 
vient là d'apporter quelque chose, je ne sais pas si c'est pour 
moi ou pour un autre; je veux donc attendre et voir ce qu'il 
fera. Le chasseur tendit son filet et y répandit des grains de 25 
blé, puis il se mit en embuscade, non loin du filet. Il n'attendit 
pas longtemps lorsqu'une colombe, la maîtresse des colombes, 
arriva accompagnée d'un grand nombre de colombes. Elle 
vit le blé mais n'aperçut pas le filet. Elle se mit a picorer, les 
autres en firent autant et toutes furent prises dans le piège. Le 30 
chasseur accourut aussitôt heureux et content. Les colombes, 

2* 
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npi naniriK 'js lop D'3i''i i^""» i«i i^^ '^i '^^ ^iûi natr 
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'c^i «is^"" ><^^ "'^^^ ^^ °^^^ ^^''''2 ™''5^i' ^^ nman 
A ram 3^ "IP na isin 'pita |d nvm ip^np^i p iwp'i 

•csm Dpo OK "3 iBir hSw 3wm "Dna impn -l'on k^ji • on» 
Tp BT-inx "i"?» WB» 3-nj?n na»n 'iSib*) nwin d.t'jj? 
rorn o'3m onaj? "rxn rrcrpoi Dmrpa rrrp no hkik -htk 
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10 D3nnK Kin :^:n w:rb . rriDK ornnK T^irn ^■lnKn ^3 ^-n mnn» 
Sm k^ n:a3 mtr^ ^m f^)y: i^tok dki Mn» rp^b «str 

1) Esth. V, 9. — "I) C. ajoute : lameiUabilUer, — 3) Ms. inK. — 4) 
C. ajoute : ab isto magno periaih, nKH n^TTiH HPir: JC ; il met entre paren- 
thèses : quo nuiic proh dolor »umujt constUuti, et continue : el /orUuatijt quae- 
15 libel Uberabil at et alias »eettm. nci^ mrTK.T nrc: S'lT CrC mK bz ""SlKI. 
— 5) C. ajoute : maiftw ctmi labort, — G) C. ajoute : nurabatur hujtu facti, 
IV^r^"^. — 7) Manque chez C. — 8) C. ajoute : G>rfi« auleni haec omnia 
alonge viden», pin^lC TKT Sr Smrn KT\ — 9) Ms. nr^\-:. 



le voyant, se levèrent chacune de son coté et se remiicrent en 
20 tous sens, espérant se sauver. Alors la colombe, leur maîtresse, 
leur dit : Ne faites pas de vains efforts, et qu'aucune de vous ne 
se préoccupe plus d'elle-même que de ses camarades. Cherchez 
toutes à la fois à soulever le rilet, peut-être échapperons-nous 
à ce grand danger. Les colombes tirent ainsi : elles réussirent 
25 a détiicher le tîlet de la terre et volèrent vers le ciel. Le chas- 
seur qui les vit faire, les suivit sans renoncer. a son espérance, 
ni abandonner son dessein. Il pens:iit qu'elles ne voleraient pas 
bien loin, «juc le tîlet leur pèserait et qu'elles tomberaient à 
ten'o. Le corbeau se dit aloi-s : Je volerai derrière elles, pour 
30 voir ce qu'elles fen>nt et ce que fera le chasseur. En jetant un 
regard en arrien», la colombe remarqim que le chasseur les 
suivait. Il est h vos trousses, dit-elle aux colombes; si nous 
volons tout droit devant nous, nous ne pourrons pas nous cacher 
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1) C. ductrix, nn^ajn. — 2) C. oAwi/e, pinnc. — 3) Manque chez C. 



de lui, et il continuera k nous poursuivre. Volons donc entre 
les arbres et les collines et bientôt nous nous soustrairons k sa 15 
vue, il ignorera la route que nous aurons prise, et désespérant 
de nous attraper, il retournera chez lui. Ce qui plus est, il se 
trouve près de nous sur ce chemin le trou d'une souris avec la- 
quelle je suis liée; si nous pouvions arriver jusqu'k elle, elle 
couperait ce tilet, j'en suis sûre, et nous délivrerait. Les co- 20 
lombes agirent selon les ordres de leur maîtresse jusqu'k ce 
qu'elles ne fussent plus vues du chasseur; celui-ci, ayant perdu 
tout espoir, s'en alla. Le corbeau les suivit toujours, désirant 
voir si elles auraient le pouvoir de s'échapper du filet dans le- 
quel elles étaient tombées ; il voulait en même temps apprendre 25 
ces artifices et les retenir dans sa mémoire pour le moment où 
il serait pris lui-même. 

Figure de la colombe maîtresse et des autres colombes, suivies du corbeau. 

Le corbeau allait donc et observait ce que faisaient les co- 
lombes. Or, une fois arrivée au trou de la souris, la colombe 30 
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1) C. Sanibat. — 2) C. ajoute : cum cdiia Columbia, DnnK D^:V DI?. — 
3) ajoute : dUecta, T^^TlHTl. — 4) Manque chez C. — 5) C. Nee potest 
15 quis evadere ab eo quod est datum desuper, I^TKC îûT>Dn7 D"TK ?3V k7] 
nh^l^h 1133. M». 'K K^TK pour 'K K*?1. — 6) C. ajoute : profiinda, DpIOJ?. 



maîtresse leur ordonna de se laisser choir. Elles le tirent, trou- 
vèrent la souris qui s'ëtait préparc cent trous pour une époque 
de malheurs. La colombe l'appela par son nom qui était Schan- 

20 bar. La souris répondit de son trou en disant : Qui es- tu? — 
Je suis ton alliée, la colombe. — La souris sortit vite, mais en 
la voyant prise dans le filet, elle lui dit : Ma sœur, qu'est-ce qui 
t'a fait tomber dans ce piège ? — Ne sais-tu pas, répliqua la 
colombe, que rien dans le monde n'arrive qui ne soit arrêté au 

25 ciel par le décret des anges et la décision des saints ? 1^'arrct 
frappe alors l'homme qui en a été l'objet. Un tel arrêt m'a pré- 
cipitée dans ce piège; il m'a fait voir les grains de blé en me 
cachant le filet, de manière que j'y suis tombée avec mes cama- 
rades. Je n'ai pas pu me dérober k ce qui devait m'atteindre, 

30 et personne ne saurait y échapper ni s'y soustraire, fût -il 
plus foit que moi. Souvent le soleil et la lune s'obscurcissent, 
les poissons sont pris dans des eaux où personne ne saurait 
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1) Ms. "nnavo. 

nager, et les oiseaux sont abattus dans l'air, lorsque le destin 
le veut. La même cause qui fait atteindre son but au paresseux, 15 
éloigne Thomme habile de Tobjet de son dësir; c'est elle aussi 
qui m'a jetée dans ce piège. 

Là-dessus la souris vint et se mit à couper les mailles du 
filet où était prise son amie la coloml^e. Mais celle-ci lui dit : 
Commence par briser les liens des autres colombes, et tu vien- 20 
dras ensuite \\ moi. Elle répéta deux, trois fois ces paroles, mais 
la souris ne fit pas attention h. ce qu'elle disait, et ne répondit 
pas. Quand la colombe revenait encore avec insistance sur 
cela, la souris dit : Tu m'as déjà dit ces mots plusieurs fois, 
comme si tu n'avais aucun besoin toi-même. La colombe ré- 25 
pondit : Que ma demande ne te déplaise pas, mais je ne t'ai 
parlé ainsi que parce que ces colombes m'ont mise comme 
maîtresse k leur tête; j'ai donc le devoir de veiller sur elles 
comme sur moi, et davantage. Elles se sont soumises k mon 
service, elles m'écoutent, et c'est grâce k mon conseil, k leur dé- 30 
vouement et k leur secours, que Dieu nous a délivrées du chas- 
seur. Je ne crains pas qu'en commençant par elles, avant que 
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1) Hanqne chez C. — 2) C. ajoute : aciUcet SanJial. — 3) C. Vident, 
quod accidU toeie lue cobtmbe, HJVn ^Dlan^ TTp HÛ T/WTQ '.T1. 



16 tu brises mes liens, et en me réservant pour la fin, tu ne m'a- 
bandonnes; car, quelque fatiguée que tu sois, tu ne peux pas 
m'abandonner, parce que tu m'aimes et que tu as pitié de moi. 

Fi^re de la sonris, sortie de son troa poor conper le filet. 

Alors la souris lui dit : Ce que tu viens de dire, te fera aimer 
20 encore davantage par tes camarades. Puis la souris revint 

couper tout le iilet, et la colombe ainsi que ses camarades 

rentrèrent saines et sauves chez elles. 

Le corbeau ayant vu ce qu'avait fait la souris, comment 

elle avait sauvé les colombes, désirait se lier avec elle. 11 se 
25 dit : Je ne sais ce qui peut m'arriver avec le temps; je puis 

éprouver le sort de cette colombe et de ses camarades^ ®^ j® 

n'aurai ni tranquillité, ni bonheur sans Talliance de cette souris. 

Il approcha donc du trou et appela la souris par son nom. — 

La souris lui répondit : Qui es-tu? — Le corbeau dit : Je suis 
30 un corbeau; en voyant ce qui est arrivé k ton amie et comment 

Dieu a sauvé les colombes par ton entremise, je suis venu me 
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lier avec toi; et je sollicite ton alliance. — La-dessus répondit 
la souris : Entre toi et moi les rapports sont impossibles. Quand 
on est intelligent, il faut chercher seulement ce qu'on peut espé- 16 
rer trouver, et renoncer k ce qu'on ne saurait obtenir. On ne 
doit point être fou comme celui qui prétendait conduire et 
piloter des vaisseaux dans le dései*t, et faire aller des chariots 
sur Teau. Comment peut-il y avoir jamais des rapports entre toi 
et moi, puisque je suis Taliment et toi le mangeur! — Le cor- 20 
beau répliqua : Réfléchis et considère que, bien que tu sois un 
aliment pour moi, je n'aurais rien de plus en te mangeant, et 
ta mort ne me profiterait pas; au contraire, en te laissant vivre, 
j'aurai un secours de ta part aussi longtemps que tu existeras. 
11 ne convient pas que tu me renvoies confus, après que je suis 25 
venu rechercher ton amitié; car ta bonté et la droiture de tes 
actions se sont révélées k moi, bien que tu n'agisses pas pour 
l'apparence et que tu n'étales tes œuvres devant personne. Mais 
l'homme bon et juste ne saurait dérober sa droiture, quelques 
efforts qu'il fasse pour les cacher et voiler. Elle est comme le 30 
musc que l'homme couvre et enveloppe, et qui néanmoins ré- 
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1) C. de me et vobis, Ù'yb^^ ^bV- — 2) Ms. ajoute : na*K; erreur mani- 
feste. — 3) C. inimici, T'Kl, 



pand son odeur. Ne change donc pas pour moi tes habitudes, et 

15 ne me refuse pas ton amitié. — La souiîs répondit : La grande 
haine est la haine inhérente à la substance; car la haine acci- 
dentelle cesse avec la cessation de raccident, tandis que la haine 
substantielle ne cesse jamais ni ne saurait jamais cesser. La 
haine substantielle présente deux cas différents, comme la haine 

20 entre le lion et l'éléphant; c'est comme k la guerre, puisque 
tantôt Téléphant tue le lion, tantôt le lion Téléphant. Mais en 
second lieu, cette haine devient un malheur, quand la chance 
tourne toujours contre l'un des deux adversaires, comme cela ar- 
rive entre toi et moi, et entre le chat et moi. Cette haine ne pro- 

26 vient pas d'un mal qui t'aurait atteint de ma part, mais de ce qu'il 
est écrit que nous devons souffrir invariablement par votre race. 
Dans la haine inhérente k la substance il n'y a pas d'apaisement, 
et la paix qui interviendrait se changerait finalement en haine; 
sur une paix, succédant k une telle haine, on ne pourrait s'ap- 

30 puy er, ni s'y Her. Ainsi l'eau chauffée par le feu au point de l'éga- 
ler pour la chaleur, n'en éteint pas moins le feu sur lequel on la 
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1) C. «erpen^em. — 2) C. ajoute : tic ei conUngtU sicut cuidam qui ser- 
pentem nutrivU in domo sua. Inquit cormu: quomodo fuit hoc, Beêpondit 
mu9. Parabola, Fuit vir quidam simplex in cujus domo serpens morabatur, 
Sperabant autem vir et uxor ejus valde fortunosum esse cum eis serpentem 
ducere moram, quod etiam iUius patrie erat ctmsuetudo, Quadam vero die 10 
dominico vir misit famUiam suam cum uxore ad ecclesiam ipso manente in 
lectOj quum capitis dolore patiebatur. Et facto silentio in domo serpens 
esàbat cavemam (circumspiciens late), Vir autem misit iannam versus ignem 
semiapertam. Et videos quod serpens (postquam neminem domi senserat) 
caudam misit in ollam qua mulier decooait escas circa ignem et veneno im- 15 
misso abiit in antrum suum. Et cum hoc paterfamilias videret surrexU 
ei fodit oUam cum decoctione sub terram ne quis ah eo cibo infirmaretur, 
Adveniente autem hora solita qua serpens quaerebat escam quam mulier fre- 
quenter ei dahal ecce vir cum Ugone stabal ante foramen expectans serpenJtis 
exitum. Et cum veniret serpens ad foramen erexit caput et sedule se circum- 20 
spexit qui recordahatur malicie ejus, Vir autem volens percutere serpens 
sensit hoc et fujjit in antrum quia scivit malefecisse. Et post aliquot dies 
mulier imprecahaJtur viro ut se cum serpente veniret et odium suum depcneret. 
In quod vir consensU. Et ivit ad foramen et vocavit serpentem dicens se aim 
eo veUe venire et odium inter eos auferre. Cumque hoc serpens audivit dixU: 25 
Nunqnam reintegrabitur inter nos amScitia nostra qui cum recordaberis tnali- 
fcii mei quando venenum in ollam ad interjiciendum te et famHiam tuam 
immisi etiam quin ego recordabor quum tu cum ligone ad puniendum me 
percussisti sine uUa misericordia. Tunc non potest stare amicitia nostra. Et 
ergo melius est ut quilibet nostrum solus et sine mora alius habiteL — 3) Lis. 30 
^*IOKC ; C. verborum meorum. 



jette. Aussi celui qui fait d'un ennemi son allié est comparé par 
les sages a l'homme qui porte une vipère dans sa main^ et ne 
s'en aperçoit que lorsqu'elle s'est tournée contre lui et le mord. 
L'homme intelligent, avisé, n'a jamais confiance dans son en- 35 
nemi, mais s'en éloigne. 

Le corbeau dit : J'ai compris tes paroles ; mais tu dois con- 
naître ta nature et saisir la vérité de mes observations. Ne me 
dis pas des mots durs, ni ne me repousse, en soutenant que 
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1) Lis. rtSnKm. — 2) C. qtéia quod bonum est durahUe est, "ISTH ''3 
Dp'' SlttH. — 3) Lis. iTnn. — 4) C. qtwd nunquam converti faciem eUicujtis 
16 inanem; ms. d'?S3 Dp*»*! ^KIPS ''m3''tt^rr. 



toute alliance avec moi est impossible. Les êtres intelligents et 
nobles recherchent la bonté pour s'y attacher. L'amitié entre des 
personnes sûres ne se rompt ni ne cesse facilement ; la rupture 
est lente, et l'alliance prompte à se rétablir. Ainsi les vases d'or 

20 qui se brisent, se réparent vite et se remettent dans leur ancien 
état. L'amitié entre des méchants se rompt facilement et ne se 
renoue guère. Tels sont les vases du potier, qui une fois cassés 
ne se réparent jamais. Le noble aime le noble quand il ne l'a 
vu qu'une fois et qu'il ne l'a connu que d'un jour. Mais Thomme 

25 vil ne conclura d'amitié que pour en profiter. Comme tu es 
noble et que j'ai besoin de ton alliance, je ne quitterai pas ta 
porte et je veillerai sur le seuil, je ne mangerai ni ne boirai, que 
tu n'aies fait alliance avec moi. — La souris reprit : J'agrée 
ton amitié, car je ne renvoie pas un solliciteur confus et sans 

30 lui accorder sa demande. J'ai commencé seulement a te parler 
comme je l'ai fait pour me raisonner moi-même et pour cher- 
cher un prétexte qui te soit favorable, afin que je n'aie jamais 
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1) Lis. "TlÛWn. — 2) C. evUaref peut-être : ••:rK1. - 3) C. continue 
ainsi : Neqtie contingat mihi qfiae contigit gaUo cuidam, Inquit cormu : quo- 
modo esi factum, HespondU mug. Parabola, Tempore hyemali node quadam 
perfrigida exivil vulpes quidam fameUcus ut sibi dbum coUigeret. Et ve- 
nierUe ipso ad predium quoddam audivit gaUumm lerUiaco canentem. Et 10 
festinana vulpeê ad arborem inquiaivit a gaUo : Galle quid cantos in hoc 
tenebrota et frigida node. Respondit gallua : annuncio diem quern ex na- 
tura nosco êtaOrn venturum, quern omnibuê meo cantu inainuo. Ait vulpes : 
Ex hoc cognosce te aliquid faticmii d presagU divini habere. Audiens hec 
gaUus letatus est, d iterum incepit cantare. Et tunc mUpes in cepit cori- 15 
sare et saUare sub arbore. Et sic inqtêisita causa a gaUo, quare vulpes 
saltard, respondit : Quia video te sapientem philosophum cantare, nierilo e 
ego corisare debeoj quia cum gaudentibus gaudere debemus. Et dixit : O gaUe 
pHnceps omnium avium, non solum dotatus es ut in aère sed diam in terra 
more prophdarum tua faticinia omnibus creaturis terrenis nuncies. O fdids- 20 
sime quum pre omnibus te natura omavit; descende ut tecum possim cxmtra- 
here soddatem. Et si illam intègre /avère non vdis, sine tamen me osculari 
dgadema d coronam lui insignis capitis, ut possim dicere, osculatus stim caput 
sapientissimi galli qui fert coronam inter omnes aves. Et audiens hec gallus 
descendit, confidens blanditiis vulpis. Et inclinavit caput vulpi quod arripiens 25 
vulpes gallum comedU d suant /amem refecit. Et dixit : Ecce inveni sapien- 
tem absque amni prudentia. Ilanc paraholam dixi tiffi quad gallus merito 
precogitassd invetercUum odium inter ipsum et vulpem. Sic gallus factits est 
cibus vulpis. Sed confide (l. confide) tibi dixit mus ad corvum quod verba tua 
non sunt bUingui coUo expressa. 30 



Tâme irritée, et que je ne conserve ni rancune, ni méchanceté. 
J'ai encore voulu affirmer, qu'en le voulant, j'aurais pu me ga- 
rer da toi, et ne pas t'accorder mon alliance; si tu me trahis, 
tu ne pourras donc pas te vanter et prétendre que tu as trouvé 
la souris imprudente et sans intelligence; qu'elle n'a pas pu 35 
se mettre sur ses gardes et qu'elle s'est laissée séduire par la 
moindre chose. — Après cela, la souris sortit de son trou et se 
tint près de l'entrée. 
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1) Manque chez C. — 2) C. <n futuro teculo, KSH D^VS; mal. — 

3) LÎ». na- 



Figure de la souris, se tenant pros de rentrée, pendant que le corbeau 
15 lui parle. 

Le corbeau lui dit : Pourquoi restes -tu près de Tentrée? 
Qu'est-ce qui t'empêche de sortir auprès de moi et de vivre 
dans ma société? Subsiste- t-il encore quelque chose dans ton 
âme de la peur que je t'inspirais? — Les rapports, répondit la 

20 souris, entre les gens du monde se forment et s'établissent de 
deux manières : On donne son âme, ou bien, on donne la main. 
Ceux-ci donnent leur âme, qui, dans leur dévouement, s'accor- 
dent une amitié mutuelle. On ne se donne que la main , lors- 
qu'on se prête l'un k l'autre de l'assistance en toute chose où 

25 l'amitié peut être profitable et utile. Quand on fait acte de 
charité dans son propre intérêt et pour en tirer un avantage 
dans le monde, on ressemble au chasseur qui jette du blé aux 
oiseaux, non pour les honorer, ni pour leur faire la charité, mais 
pour se faire du bien à lui-même, et se préparer sa nourriture. 

30 Donner son âme vaut mieux que donner la main. Moi, j'ai 
la contiance que tu me donnes ton âme, et je t'accorde volon- 
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1) C. multotf 0*3*1. — 2) C. mck/ coruilium tuum. — 3) Manque chez C. 



tiers la mienne. Ce n'est donc pas par méfiance de toi, que je 
ne suis pas sortie ; mais je sais que tu as des amis, dont Tin- 
stinct est le même que le tien, sans que leurs sentiments à mon 15 
égard ressemblent aux tiens; et je crains que Fun d'eux, en me 
voyant, ne me tue. — Pour être un camarade fidèle, dit le cor- 
beau, il faut qu'on soit l'ami de l'ami de ce camarade, et l'en- 
nemi de son ennemi. Je n'ai ni un camarade, ni un frère, qui 
ne sera épris de toi, et il me sera facile de perdre et d'extermi- 20 
ner tous ceux qui n'éprouveraient pas ce sentiment k ton égard. 
Le semeur avisé arrache et enlève tout plant qui, en poussant, 
peut détruire ce qu'il a semé. 

Lk-dessus la souris se rendit auprès du corbeau ; ils se rap- 
prochèrent l'une de l'autre et se promirent mutuellement amitié 25 
et fidélité; ils vivaient comme des camarades, et demeuraient 
paisiblement et tranquillement ensemble, l'un ayant confiance 
en Tautre, se racontant des traits ingénieux, des paraboles et 
des histoires du monde. 

Figure du corbeau et de la souris. 30 
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1) C. ajoute : et fmclus, DITCI ; puis nS^in avant D''01. — 2) Lis. '^bw, 
— 3) aocius corvi qitod erat testudo. 



Ils avaient passé longtemps à cet endroit, lorsque le corbeau 

15 dit k la souris : Ton trou est près du chemin où le monde passe, 
et je crains qu'on n'ait les yeux sur moi. Je connais un bel en- 
droit, une demeure charmante, où il y a beaucoup de poissons 
et de Teau en quantité; j'y ai, en outre, une amie amphibie. J'ai- 
merais bien y aller, et nous y fixer paisiblement et tranquille- 

20 ment. — La souris répondit : Je veux bien aller avec toi, car 
je déteste l'habitation que nous occupqns. — Et pourquoi la 
détestes-tu? lui demanda le corbeau. — C'est qu'il m'est arrivé 
ici bien des choses, dit la souris ; une fois arrivée dans l'autre 
demeure, je te raconterai tout. — Le corbeau prit la souris par 

25 la queue et la transporta dans l'air jusqu'à ce qu'ils arrivassent 
k la source où était l'amphibie, un de ces reptiles qui vivent 
dans l'eau. En voyant les nouveaux- venus, le reptile gagna 
.l'eau, car il ne les reconnaissait pas. Mais aussitôt que le cor- 
beau eût déposé la souris k terre, il monta sur l'arbre et appela. 

30 par son nom le reptile, qui, reconnaissant la voix, sortit auprès 
du corbeau, et rempli de joie, lui demanda d'où il venait. Le 
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1) C. ^MC erarU m domo, fT'na VH "nCK. 

corbeau raconta tout ce qui lui était arrivé depuis le moment 
où il avait vu la colombe, ainsi que sa rencontre avec la souris. 15 

Figare du corbeau sur Tarbre, de la souris à terre, et du reptile dans Teau. 

L'amphibie fut surpris de Pintelligence, de Tentente et de 
la fidélité de la souris. Après s'en être rapproché, et après les 
saluts d'usage, il lui demanda la raison qui l'avait amenée 
dans ce pays. Le corbeau dit alors a la souris : Raconte mainte- 20 
nant les choses dont tu m'as fait espérer le récit; raconte-les et 
réponds à la question que notre ami, l'amphibie, t'adresse. — 
La souris se mit aussitôt k leur narrer son histoire : 

Autrefois je demeurai dans tel et tel pays, dans la maison 
d'un dévot qui ne s'était jamais marié. On lui apportait dans 25 
un panier de la nourriture, dont il mangeait ; et puis il suspen- 
dait ce qui restait dans une chambre. Moi, je le guettais, et dès 
qti'il sortait, j'accourais, sautais vers l'endroit et n'y laissais rien. 
Je mangeais et jetais le reste aux autres souris. Quelquefois le 
dévot faisait des efforts pour suspendre le panier a une place 30 

3 
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que je ne pourrais pas atteindre; mais cela ne lui servait k rien. 
Un jour le dévot reçut un voyageur, avec lequel il mangea 

15 toute la journée, et, la nuit venue, on mangeait et buvait encore. 
Ensuite le dévot emporta les restes de la mangeaille dans un 
panier qu^il suspendit. Après cela, il s'entretint avec Tétranger 
qui avait parcouru le monde entier, sans laisser un pays qu^l 
n'eût pas visité, et qui avait vu les prodiges et les merveilles 

20 de la terre. Pendant les récits du voyageur, le dévot remuait 
la main, et frappait contre le panier afin de m'en tenir éloignée. 
L'étranger s'en fâcha, et dit au dévot : J'ai beau te raconter, tu 
ne m'écoutes pas, ni ne me prêtes aucune attention. — Non, 
répondit le dévot, tes paroles m'amusent, et je goûte fort tout 

25 ce que tu dis ; mais ce que tu m'as vu faire, c'était pour chasser 
les souris qui sont dans ma maison et qui m'affligent et me 
chagrinent, en ne laissant absolument rien dans mon panier 
qu'ils ne mangent et détruisent. — Est-ce une seule souris ou 
y en a-t-il plusieurs ? demanda l'étranger. — Les souris de la 

30 maison, répondit le dévot, sont nombreuses; mais il y en a sur- 
tout une qui me tourmente et m'afflige, parce que je ne puis pas 
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1) Manque chez C. — 2) C. non cestas omni die facere convivia. 



en venir à bout. — Ce que tu me dis là, reprit Tétranger, me 
rappelle les paroles d'un homme qui dit un jour à son voisin : 16 
Certes, c'est pour cause que cette femme a donné des grains de 
sesame écossés pour d'autres qui ne Tétaient pas. 

Figure du dévot que Tétranger interroge. 

Le dévot demanda a son hôte quelle est cette histoire ? 

L'hôte répondit : Je descendis une fois dans la maison d'un 20 
homme, habitant telle et telle ville. J'y étais arrivé le soir. Je 
fus accueilli honorablement, on m'offrit k manger et me prépara 
ensuite un lit. J'allai me coucher, et l'homme allait en faire 
autant avec sa femme. Entre eux et moi il y avait un rideau 
qui me les cachait. Mais je pus écouter a la fin de la nuit 26 
la conversation des deux époux, et en prêtant l'oreille, j'en- 
tendis le mari dire a sa femme : Je veux inviter demain quelques 
hommes k partager notre repas. Lk-dessus la femme répliqua: 
Comment invites-tu du monde k manger, tandis que tu ne laisses 
rien dans la maison, et qu'il n'y a rien k y attendre, puisque tu 30 

gaspilles tout? — Le mari reprit : Qu'il ne te déplaise de nourrir 

3» 
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rmpnbaa mai trr"»«n Sk «n noan nio ptna ^"^inn ap-^i 
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1) C. arcu e^ sagitUs, D*2Cn31 n27p3. Dans le manuscrit ^Xfinsi, pro- 
bablement pour iaCI5û31. — 2) C. m nlva, "^JTS. — 3) C. ajoute : cum leUUiter 
vtdneratua esaet, — 4) C. mortuoa; ms. noiT. — Puis il ajoute : et gavima 
15 eaty nr2vr\ 



les hommes et de leur donner! Car celui qui veut toujours prendre 
sans rien donner^ qui ne songe qu'à amasser et à thésauriser^ subit 
le sort, qui a finalement atteint le loup. — Qu'est-ce que c'est? 
demanda la femme, et le mari lui dit : Un chasseur sortit un 

20 jour avec son épée, son arc et ses engins pour attraper du gibier. 
En allant par-ci par-là sans s'éloigner de la ville, il trouva un 
cerf. Il le visa, l'atteignit et le tua. Il prit le cerf pour le rapporter 
chez lui, lorsqu'on route il fit la rencontre d'un sanglier qui le 
poursuivait et cherchait k le tuer. Le chasseur jeta le cerf mort 

25 de son épaule ; puis il prit l'arc et une flèche, visa le sanglier 
et la flèche lui traversa le cœur. Rendu furieux par la douleur 
que lui causait la blessure, le sanglier se rua sur l'homme et le 
frappa avec ses défenses qui lui déchirèrent le ventre. Le 
chasseur mourut ainsi en même temps que le sanglier. Un loup 

30 qui passait, en voyant les cadavres du sanglier, de l'homme 
et du cerf, se dit : Je veux mettre autant que je puis cette 
trouvaille eu réserves ce sera un trésor pour les temps de 
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1) C. omnia. — 2) C. ajoute : m tramite, — 3) Cf. EccL V, 18. — 
C. : et non uti uê. — 4) Manqne chez C. — 5) Manque chez C. 

disette. Je n'en mangerai pas aujourd'hui, je me contenterai 16 
des cordes de l'arc, comme nourriture. Il s'approcha donc de 
l'arc pour ronger les cordes; mais celles-ci étant coupées subite- 
ment, l'arc le frappa au cou et le tua. 

Figure de Thomme, du cerf, du sanglier et du loup, tous tués, 

et de Tare brisé. 20 

Je t'ai conté cette parabole, pour que tu saches, que cela ne 
vaut rien de cacher sa fortune, comme si Dieu ne nous en avait 
pas rendus maîtres pour en manger et en prendre notre part. 
La fortune ne sert à l'homme que pour s'en nourrir et en jouir. 
— La femme dit alors : Tu as raison ; j'ai des grains de sésame 25 
qui suffiront pour trois, quatre personnes et plus. Demain je 
les préparerai de bonne heure, et tu peux faire autant d'invi- 
tations que tu voudras. Le matin la femme se leva, écossa le 
sésame, et les étendit au soleil pour les sécher. Puis elle dit k 
un garçon : reste ici, et prends garde aux oiseaux et aux chiens. 30 
Elle allait vaquer à ses affaires, lorsque sur ces entrefaites un 
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1) Manque chez C. — 2) C. ajoute : et perfodam in cavemam êuam, 
l^ina niCniO. - 3) C. ajoute : miser teatudo (!). 



15 chien de la maison arriva sans que le garçon le vît; il mangea des 
grains, et une fois rassasié, il urina sur le i-este. Ce voyant, la 
femme les considéra comme impurs, et ne voulut plus en faire un 
mets. Elle se rendit donc au marché, et les échangea contre des 
grains non écossés, mesure pour mesure. Je l'observai, et j'en- 

20 tendis quelqu'un dire : Comment cette femme a-t-elle donné 
des grains de sésame écossés pour d'autres qui ne le sont pas ? 
Il y a là-dessous quelque chose. — Moi aussi, (continua Thôte,) 
je te dis au sujet de cette souris qui, à ce que tu prétends, peut 
seule de toutes ses camarades sauter sur ce panier, que ceci 

25 doit provenir d'une cause importante, et que ce n'est pas sans 
raison qu'elle le fait. Cherche-moi maintenant des bêches et des 
haches, et nous verrons quel est le secret de cette souris. Le 
dévot les lui apporta. Pendant que tout cela se passait, j'étais 
assise dans le trou de l'ime de mes camarades et j'entendais ce 

30 qu'on disait. Or, il y avait dans le trou que j'habitais mille 
pièces d'or qu'un inconnu y avait déposées; je les étalais 
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1) C. 0(2 cavemam, *1in3; le mot du texte vient de *1p3. Peut-être 
faut-il lire rT*1D^. — 2) C. oêcendere. — 3) C. : sociitê isle Tioater, HT 15*15H. 



chaque jour, mon cœur s'en réjouissait et j'y gagnais beaucoup de 16 
force. Après cela l'étranger vint auprès de mon trou et y creusa 
la terre jusqu'à ce qu'il atteignît les pièces d'or. Il les enleva en 
disant : Cette souris n'aurait pas pu monter a l'endroit que tu 
m'as indiqué, n'étaient ces pièces ; ce sont-elles qui ont aug- 
menté sa force et rehaussé son courage. Tu verras, si doréna- 20 
vaut elle pourra faire ce qu'elle a fait ! dès ce jour, elle n'aura 
pas plus de valeur que toutes les souris. — En entendant les 
paroles de l'hôte, je reconnus que la chose était vraie 5 je fus 
saisie d'un malaise et d'une grande faiblesse, et ma vigueur s'é- 
vanouit. Aussi, k la réunion des souris, elles venaient journelle- 25 
ment me dire : Nous sommes prises de faim, il nous manque 
ce que d'habitude tu nous donnais ; toi, notre espérance, cherche 
donc ce que tu peux faire pour nous. Je me rendis a l'endroit 
où je sautais habituellement, mais malgré mes efforts, je ne 
réussissais pas. Lorsque les souris virent que je ne pouvais 30 
plus monter et que je ne leur donnais rien, elles me méprisèrent 
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p. 62. 
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1) C. : nec ampUus aUendarmia ei. Cf. Gen, XXXI, 19; II Sam. XX, 1; 
/ Sam, VIII, 3. -- 2) Manque chez C. — 3) C. ajoute : nec ampliuê 
cuicesserurU ad me, '^K K13S ICD^ 871. — 4) C. manque. 



16 et me traitèrent avec dëdain. J'entendis une souris dire : C'en 
est fait d'elle, elle ne peut plus rien, allons notre chemin et 
laissons-la; nous n'avons rien à faire avec elle, que chacune 
rentre dans son réduit! Quel avantage pourrez- vous tirer d'elle? 
nous voyons, qu'elle est impuissante, et qu'elle est hors d'état 

20 d'agir comme autrefois. Je vous affirme donc qu'elle est devenue 
vieille, et que dorénavant elle aura besoin de nous ; elle nous 
demandera k boire et a manger; abandonnons-la et suivons cha- 
cune notre route. — Elles me quittèrent toutes et s'en allèrent, sans 
égard pour moi. Je me dis alors : Je ne dois pas considérer les 

25 amis, les camarades, les frères, la famille, les parents et les pro- 
chains; tous ne cherchent que la richesse; il n'y a ni générosité, 
ni conseil, ni foi, ni sagesse que dans la richesse. Car j'ai trouvé 
que celui qui est sans fortune, quand il voudrait entreprendre 
une chose, ne le peut a son gré, et il n'a pas la force de la mener 

30 à bonne fin ; il est comme les eaux des ruisseaux qui pendant 
l'été tarissent, et qui n'ont plus de vigueur pour marcher et 
couler. Puis, j'ai trouvé, que tous ceux qui sont sans fortune, 
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1) Ainsi C. — 2) Manque chez C, et doit être biffé. — 3) C. indigel 
êubêidio aliarum, CnHK^ ^lûr. — 4) Lia. imrT5r\ — 5) Manque chez C. 
— 6) C. : donec devincUur, — 7) Kohelet rahha 89*». Manque chez C. — 15 
8) Peut-être HKC, C. ah omni parle, 

n'ont pas de frères ; qui n'a pas de frères est privé de famille ; 
s'il n'a pas de famille^ il n'a pas d'enfants; sans enfants, on 
ne perpétue pas sa mémoire; celui dont personne ne conserve 
la mémoire, est comme s'il n'avait pas d'intelligence; et sans in- 20 
telligence, on n'a rien en ce monde, ni dans le monde k venir; on 
n'a ni passé ni avenir. Car l'homme sans richesse, qui a besoin 
d'autrui, est alors repoussé par ses compagnons, abandonné par 
ses parents, oublié par ses connaissances, et méprisé par tout 
le monde. Souvent aussi l'homme besogneux, lorsque la néces- 26 
site le pousse, et qu'il faut se nourrir, s'expose k la mort en ven- 
dant sa personne, et en vendant après cela son Dieu en même 
temps que sa loi; il l'oublie, et ne regarde plus ni en avant ni en 
arrière; il abandonne tout, jusqu'k ce qu'il se perde dans ce 
monde et le monde k venir. C'est pourquoi rien n'est plus dur 30 
que la pauvreté; les sages ont dit : Le pire de tout est le manque 
d'argent. L'arbre qui a sa racine en terre et qui est rongé de 
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1) Jo6, XII, 17; 19-20. — 2) Manque chez C. 

toute part est plus heureux que l'indigent que Dieu a condamné 

16 à avoir recours à autrui. La pauvreté est la première de toutes 
les plaies et la cause de toutes les peines; elle fait perdre courage 
aux grands du pays, prive les conseillers de raison, renverse 
les forts, ôte la parole aux hommes sûrs et enlève aux anciens 
la sagesse, en un mot, elle ôte k tout homme l'intelligence et 

20 la prudence. La pauvreté est la source de tout chagrin, elle 
tranche le fil de la vie et entasse les adversités. Celui qui est 
atteint de pauvreté perd nécessairement la douceur et devient 
irascible ; sans douceur point de générosité ; sans générosité on 
pèche, le péché amène la chute, on s'en attriste, et envahie par la 

25 tristesse l'intelligence s'en va, le jugement s'oblitère, et le cœur 
se perd. — J'ai encore trouvé que l'homme, tombé dans la 
misère, est soupçonné par tout le monde du mal qu'il n'a pas 
fait; on lui impute le péché qu'un autre a commis; toute qua- 
lité qu'on vante chez le riche, on la tourne pour le pauvre en 

30 blâme : est-il généreux, on dit qu'il gaspille son bien ; est-il en- 
durant en toute chose, on le dit faible et lâche ; est-il réfléchi et 
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1) C. nobilem pauperem. — 2) Lisez : n^; C. itianum 9uam. — 3) C. 
propter tuam nimiam paupertcUem, 



convenable, on le dit étourdi; est-il longanime, on le dit sot; est- 
il courageux, on le dit fou et glorieux ; parle-t-il, on le nomme 16 
bavard ; garde-t-il le silence, on le traite de bête. La mort est 
donc préférable k la pauvreté ; car celui qui en est affligé mène 
une vie d'épreuves et de honte, lorsqu^l est obligé de demander 
ce que possèdent les autres, et c'est pire encore, quand il doit 
s'adresser k un avare qui le renvoie sans satisfaire k sa re- 20 
quête. Aussi le pauvre honteux aimerait-il introduire la main 
dans la gueule d'un serpent, et se nourrir du venin qu'il en 
retirerait; ce venin lui paraîtrait meilleur que tout ce qu'il 
pourrait obtenir en sollicitant un avare. On a dit : Pour celui 
dont le corps est frappé d'une maladie, qui ne peut être guérie 26 
qu'k la condition qu'il se sépare de ses amis et camarades, pour 
l'étranger qui séjourne dans un pays où personne ne l'accueille, 
ni ne lui vient en aide, la mort vaut mieux que la vie ; car une 
telle vie est la mort, et la mort devient alors le repos et la déli- 
vrance. Souvent l'homme dans le besoin ne réussissant pas k 30 
s'adresser k quelqu'un, est amené k voler, k assassiner, k piller, 
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1) C. et veracem, — 2) M». TaO^ liaH; le premier de ces deux mots 
paraît effacé. C. : et cum baculum habere circa ipsum. 



ce qui est le mal le plus grand, et plus dur que tout ce qu41 a pu 

15 faire auparavant. Car les sages disent, qu41 vaut mieux pour 
l'homme d'être muet en aimant la vérité, que d'être éloquent 
et menteur, et qu'il est préférable de faire peu de mots que 
d'être bavard, dît-on même la vérité. — Je me tenais donc 
tranquille dans le trou, et je vis l'étranger retirer les pièces 

20 d'or, qu'il partageait avec le dévot. Celui-ci prit sa part qu'il 
déposa au chevet de son lit. Je fis alors un effort pour m'emparer 
d'une portion de cet or, espérant que peut-être je reprendrais 
ainsi ma vigueur, et que mes amis me reviendraient. Je me 
rendis donc une fois k l'endroit où il était endormi jusqu'à ce 

26 que je fusse près de lui. Mais le dévot se reveilla au bruit que 
je faisais, et, saisissant un bâton, m'asséna un coup terrible sur 
la tête, et je regagnai en fuyant mon trou. Mais dès que la 
douleur se fut calmée, ma passion prit de nouveau le dessus, et 
je me laissai entraîner k faire une seconde tentative pour m'ap- 

30 prêcher du dévot. Mais cette fois il m'attendait et un second 
coup me mit la tête en sang. Je m'en revins k mon trou, accablée 
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de ma douleur, me roulant sur mon ventre et mes reins ; je 15 
tombai k terre moitié morte de soufifrances, sans courage et sans 
raison. Les souffrances que j'endurai étaient telles, que j'eus 
un dégoût de toute fortune et richesse, et qu'à en entendre 
parler seulement, j'étais saisie de terreur et de tremblement. 
En refléchissant, je vis que les maux et les angoisses qui 20 
atteignent l'homme dans ce monde, ne sont toutes que l'effet de 
ses mauvais penchants et de la passion ; c'est ainsi que les habi- 
tants de la terre passent leurs jours dans la peine et la tristesse. 
J'ai trouvé que la différence entre l'homme généreux et l'avare 
était bien grande; mais j'ai reconnu aussi que celui qui est con- 25 
tent de son sort et ne désire rien au delà de ce qui lui a été 
accordé, est riche, et que cette richesse lui reste seule de tous 
les biens et de toute la fortune qu'il puisse avoir. Les sages 
disent : Aucune intelligence ne vaut celle de l'homme réfléchi 
dans toutes ses actions ; aucun honneur n'équivaut aux bonnes 30 
qualités, nulle richesse n'équivaut au contentement. Ainsi disent 
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les sages : Qui est riche? Celui qui se réjouit de son sort. Mieux 
vaut pour rhomme ce peu qui lui reste que la grande fortune 

16 qui Tabandonne vite. On dit aussi : I^a meilleure manière d'ho- 
norer quelqu'un c'est de lui montrer de la compassion ; Tamitié 
se révèle surtout dans Tenvoi de lettres et d'écrits qui prouvent 
l'attachement; l'intelligence se manifeste avant tout dans la 
science de ce qui est et de ce qui n'est pas ; on a l'âme bien 

20 faite lorsqu'on renonce volontairement k ce qu'on ne peut pas 
atteindre. — La fin de mon affaire était donc, que j'acceptais 
ma destinée; je me dis que mon sort me suffisait, et je quittai la 
maison du dévot pour me rendre dans cette plaine déserte, où 
je trouvai la société d'une colombe. Depuis lors jusqu'à ce 

26 jour je jouis de son amitié, et cette amitié a été la cause que 
ce corbeau s'est attaché li moi. Puis le corbeau me parla de 
l'amitié qui existe entre toi et lui, et me fit connaître le désir 
qu'il avait de se rendre auprès de toi; je consentis alors à 
demeurer avec lui, parce que je détestai de rester seul. En 

30 effet, il n'y a au monde de plaisir plus grand que d'être réuni 
k ses amis, de même qu'il n'y a rien de plus triste que d'habiter 
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sans ses amis et connaissances. Par mon expérience^ je sais 
encore qu'il convient de rechercher dans ce monde tout juste 16 
ce qui est nécessaire pour satisfaire k nos besoins, et d'écarter ce 
qui est nuisible, c'est-k-dire, qu'il faut s'occuper de la nourriture 
et de l'habitation. Car si l'on nous accordait la terre et tout ce 
qu'elle renferme, nous n'en retirerions que le peu qui contribue 
k la satisfaction de nos besoins ; tout le reste n'est utile qu'aux 20 
autres. Dans cette pensée je suis venue avec le corbeau ; je 
serai pour toi une sœur et une compagne, et je voudrais que 
tu m'admisses k tes yeux au même rang^ que tu occupes k mes 
yeux. 

Lorsque la souris eut fini de parler, l'amphibie lui répondit 26 
dans un langage doux et tendre : Je t'ai écouté, et tu dis vrai. 
Mais j'ai vu que tu regrettes encore beaucoup tout ce qui a provo- 
qué ton chagrin, et ce que tu viens de me raconter. Ne te laisse 
pas ainsi entraîner, et chasse le ressentiment de ton cœur. Les 
bonnes paroles ont besoin d'être complétées par les bonnes 30 
actions. Le malade qui connaît sa maladie et les remèdes de 
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15 ôtro ya^h. 

cette maladie, ne tire de sa science aucun avantage ni ne re- 
trouve le calme, s'il ne remploie pas pour se guérir. Ainsi 
applique ton intelligence et ta raison, et ne te préoccupe plus 
de la richesse que tu as perdue. L'homme noble est honoré de 

20 tous, quand même il n'a pas de fortune, comme le lion est 
redouté de ceux qui le voient, quand même il est couché, 
accroupi. Le riche qui n'agit pas noblement est méprisé par 
ceux qui le voient, comme le chien que tout le monde méprise, 
fût-il de la tête aux pieds couvert d'ornements d'or. Que ta 

25 pérégrination et que ta demeure nouvelle ne te pèsent pas. 
L'homme intelligent ne se chagrine pas, quand il change de 
pays, parce que sa raison l'accompagne, comme le lion a beau 
changer de place, sa force le suit partout où il se rend. Pénètre- 
toi de ce que je te dis, et ce sera pour ton grand bien; et si tu 

30 agis en conséquence, tu en obtiendras un excellent résultat. 
La raison et la bonté ont été données a l'homme avisé, pour 
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qu'il voie fermement avec Toeil de son cœur. Le paresseux, qui 15 
est mou au travail, qui manque de réflexion lorsqu'il faut agir, 
ne roussit guère, et augmente rarement son bien ; il ressemble 
au vieillard dont la société ne saurait égayer le cœur d'une 
jeune tille. Ne t'attriste donc pas en disant : Autrefois je possé- 
dais de la fortune, et aujourd'hui je suis pauvre ; car la ri- 20 
chesse et tout le bien du monde arrivent vite, lorsque Dieu le 
veut, et disparaissent subitement, comme le vent qui se lève et 
tombe rapidement. Les sages ont énuméré les choses qui n'ont 
pas de consistance et disparaissent promptement : l'ombre pro- 
jetée par le nuage, l'union entre des méchants, l'amour des 26 
femmes, la vanterie mensongère et la richesse. Le sage ne se 
réjouit pas d'une grande fortune, ni ne s'attriste d'une petite ; 
la richesse dont il doit se réjouir, c'est son intelligence et ses 
bonnes actions; il s'y tic, parce qu'il sait que personne ne peut 
l'en frustrer, ni les lui voler. Il pourrait redouter des aventuriers 30 
ou des brigands pour l'or, l'argent ou les espèces; mais il n'aura 

jamais k craindre que quelqu'un diminue ou prenne ses bonnes 

4 
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œuvres. En tout cela il convient de ne pas oublier la fin et le 
retour au champ de repos. La mort vient subitement, et Thomme 
n^en est pas éloigné par un temps connu; elle sépare des frères 
les uns des autres. Mais tu n^as pas besoin de ma morale, tu es 

20 plus instruite que moi, tu es sage et au courant de ce qui te 
fait du bien et de ce qui peut te nuire. J'ai voulu seulement 
accomplir ton désir de posséder mon amitié et ma société, et 
t'indiquer les bonnes habitudes a prendre. Tu es notre sœur et 
tout ce que nous avons t'appartient. 

26 JjQ corbeau, ayant entendu la réponse douce et gracieuse 
que l'amphibie avait donnée a la souris, en conçut une grande 
joie, et dans sa satisfaction il lui dit : Tu m'as fait plaisir, tu 
m'as donné de la tranquillité, et tu es notre bienfaiteur; tu 
peux éprouver du contentement d'avoir été doué par Dieu de 

30 toutes les perfections. Car personne au monde n'a autant le 
droit d'être heureux, joyeux, content et de jouir de sa bonne 
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réputation, que celui qui n'a jamais bronché lorsqu'il s'est 
agi de ses amis, dont les pas n'ont jamais reculé quand ses 15 
affidés sont mis en cause, qui ne les abandonne pas plus qu'ils 
ne l'abandonnent, qui ne se laisse pas détacher d'eux par 
d'autres, qu'il réjouirait et qui feraient sa joie, qui se préoccupe 
de ce qui peut être utile k ses camarades. L'homme noble, lors- 
qu'il tombe n'est relevé, ni secouru que par des nobles, comme 20 
l'éléphant qui se laisse choir dans la fosse n'en peut être retiré 
que par des éléphants. Le sage ne doit jamais cesser d'agir 
selon sa bonté connue, et quand même par sa charité il tombe 
dans la gêne, il n'y a pas de mal; car, en agissant ainsi, il 
acquiert le solide pour le périssable, le bon pour le mauvais, 25 
rimpoi*tant pour ce qui est insignifiant. On ne considère pas 
comme riche celui qui n'associe pas d'autres k son bien et k sa 
fortune; on ne regarde pas comme un être vivant, celui qui 
malgré sa richesse est avare et méchant. 

Pendant que le corbeau parlait ainsi, survint un cerf. Terrifiés, 30 
l'amphibie se glissa dans l'eau, la souris se cacha dans un trou, 

et le corbeau monta sur un arbre. Le cerf toucha k l'eau, but 

4* 
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an pea et s'arrêta anxieax. Le corbeaa se mit k planer k la face da 

16 ciel pour voir si qaelqa'an cherchait et poarsuivait le cerf, mais 
il n'aperçut rien. Il cria donc kTamphibie et k la soaris de sortir 
et leur dit : Il n'y a rien k craindre, sortez et réunissez-vous. 
Ils sortirent ensemble, et l'amphibie voyant le cerf regarder l'eau 
sans boire, lui dit aussitôt : Désaltère-toi, monseigneur! si tu 

20 as soif, ne crains rien, car personne ne te fera du mal. Le cerf 
s' étant approché de lui, il le fit venir encore plus près, lui oflFrit son 
amitié et lui dit : D'où viens-tu? — Le cerf répondit : J'ai vécu 
de longues années dans un désert, où les serpents ne cessaient 
de me traquer. Aujourd'hui je suis vieux et j'ai peur des 

25 chasseurs; ainsi je me suis réfugié jusqu'ici. — L'amphibie ré- 
pondit : Ne crains rien ! ici jamais chasseur ne s'est montré; nous 
ferons alliance avec toi, nous t'accorderons notre amitié, et tu 
peux vivre avec nous; de plus, le pâturage est k proximité. 
Le cerf ne désirait pas mieux que de se lier avec le corbeau, 

30 la souris et l'amphibie ; il s'établit donc avec eux sous un bosquet 
d'arbres dont ils avaient fait leur demeure, et où ils venaient 
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chaque jour se réunir, se conter des historiettes , faire la con- 15 
versation et s'entretenir des choses de ce monde. — Un jour le 
corbeau, la souris, et Tamphibie étaient ainsi réunis à cet endroit, 
tandis que le cerf n'y était pas. Ils attendirent longtemps, mais 
le cerf n'arriva pas. Inquiets de cette absence, qui se prolongeait 
outre mesure, ils songèrent avec attendrissement au cerf, crai- 20 
gnant qu'il n'eût été pris pas un chasseur. 

Fî^re dn bosquet, da corbeau, de la souris et de Tamphibie. 

L'amphibie et la souris dirent alors au corbeau : Va, vole 
vers le ciel et regarde si tu aperçois quelque chose. — Le cor- 
beau tournoya dans l'air et vit le cerf pris dans le filet d'un 26 
chasseur. Il revint aussitôt faire son rapport. Le corbeau et 
l'amphibie dirent alors k la souris : Voici une affaire pour 
laquelle nous ne pouvons espérer le salut que de toi : va et 
sauve notre frère et le tien. La souris s'en alla, marchant çk et 
Ik jusqu'k ce qu'elle eût atteint le cerf. Mon frère, dit-elle, qui 30 
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t'a fait tomber dans ce picge, toi qui es si habile et si prudent ? 
Le cerf répondit : Est-ce que la prudence peut préserver de 
Farrêt du destin ? Tu sais bien que la course ne sauve pas les 
plus légers, ni la guerre les plus forts. — Pendant qu'il parlait, 

20 l'amphibie arriva. Que penses-tu, lui dit le cerf, et quelle idée 
as-tu eue de venir ici ? Car lorsque le chasseur approchera de 
nous, la souris aura terminé sa besogne et coupé les cordes ; 
alors moi je courrai et m'échapperai, la souris trouvera assez de 
cachettes et de trous pour se dérober, et le corbeau s'envo- 

25 lera. Toi seul avec ta démarche lourde, tu seras hors d'état de 
courir, tu resteras et nous n'aurons qu'à te plaindre. — L'am- 
phibie répondit : N'est pas vraiment sage celui qui consent k 
vivre, lorsqu'il est séparé de ses amis. La protection et l'apaise- 
ment dans les moments de l'angoisse, l'homme ne les éprouve 

30 qu*en i^encontrant un camarade auquel il peut ouvrir son cœur ; 
mais lorsque deux amis sont séparés Tun de l'autre, toute joie est 
troublée, et la lumière des yeux s'obscurcit. — Lamphibie avait 
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B^» «Dai nan nnit: nxn-n ntrnb T'^xn ran ntr«D \ti 
^lD^'^ nniK niDiri nanp-n n^an n^n dk "d nan riKn «bi mriKi ^ 
nKa Kinn nanb nbiD ia«Ti rb« iio'^an ampm "asm naapm 
S« biB3 nea n«j£b nna^tr npn «b» n^nK «b naapn na« 
kS n8K ntr« pnx naa nnnanb nnxa *dk •'S k^i * nnen 
ntr» [^niTKi] btrs" K^tr nips ibtri nem tûpw Kb« Dnnn ma"» 
>6i riRBi nit baa nnxn rb« ibd^" nn« dpb biB:b h'^ntv ^^ 

1) C. ajoute : ad nenwra velociter^ "V^ ^K *nO. — 2) C. ajoute : 
9uper arboreta quandam et »edebat ibi expectanê Jinem de teêUtdine, p^K hp 
DWî n^n B^ID nri^ na m>nb aw aw^l inK. — 3) C. ajoute -. sed teêtudo 
fugert torn dlbo mm potuUy de quo mus doluU multuni in corde auo et jacuit 
reêpiciens a longe ut viderel quid de ea Jieret. — 4) C. e^ procedimus, WOy). 15 
5) C. poatquam vero. 



k peine terminé son discours que le chasseur revint. Mais déjk 
la souris avait coupé les cordes, et le cerf s'échappa en fuyant; 
le corbeau prit son vol, et la souris entra dans un trou. 

Figure du cerf pris dans un filet, de la souris qui le coupe, du corbeau 20 

et de Tamphibie. 

Lorsque le chasseur toucha au filet et le vit coupé, il fut 
surpris; il regarda en avant et en arrière, et ne vit rien que 
l'amphibie. Il le prit, et le lia solidement. 

La souris, le cerf et le corbeau l'avaient vu faire, et en furent 25 
fortement affligés. La souris dit alors : Je le vois, nous sommes 
dans un temps, où pressés de sortir d'im piège, nous tombons 
dans une fosse, et où nous n'échappons k un malheur que pour en 
souffrir un autre. Il avait bien raison celui qui a dit : L'homme ne 
saurait être tranquille, rassuré et heureux, qu'aussi longtemps 30 
qu'il n'a pas trébuché; mais dès qu'il a commencé a tomber une 
fois, les malheurs s'amassent sur lui de toute part et de tout 
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19 nwpi "rai Tins ipjk psi -ra Tnen "iw nn "^ta'? n 
"S nmn iwk D'»n n-ri tûs lap m "rrrt "» psi -ra ttbti 

p. 72. 



na-'Kb kSi Tn "onS nan np nxa k"? iwk j>m nan Saa nana 
naiB moi uv^n manai na "iwk n3iaj6 "^aK naewb ¥h^ 

6 DK "a m-D" k"? nna 'raxS pn nanws naiîD K^'^w na ittm 
«r "ittTK n'w'?nn ba r'jp 'Tpen -iwk «qun nh "ik man 
TOP"' «bi h y»- )6i nan onK*? nap" vh) rv"^ •?« npna 
nana D^aenj on 'a Sanon hM npn «bi naiis o'-aaian Sta"? 
oniKi niK*? D^BK isn^ ope la-'t^n'» dpbi n-ir dpb nanS 

10 pnwn laa K\n -nan "hy '^v}'^n^' im» m'in n«n hswh 
innnen Stna "«Saa ow nan imx «enS Ksinn Ra- n»K 
pnwn aïKaai naan awaa o^aïKaa "rw «pns^n Sp leosn 

1) C. att^ nuUrUy TOK*?!. — 2) C. predesUnata tmnt, "llpCn. — 3) Lia. 
Wnn% C. induxU. — 4) C. egro, Th\nr\. 



15 côte, n n'a pas suffi k ma mauvaise chance de me séparer de 
mes alliés et de ma richesse; il faut encore qu'elle m'arrache 
k celui, dont j'étais devenue la sœur, k cet amphibie qui était 
devenu meilleur pour moi qu'aucun frère et prochain, qui était 
venu ici sans mauvaise intention, sans haine, sans inimitié, mais, 

20 au contraire, par fidélité, générosité, mû par ce bon sentiment 
qui l'inspirait, et qui vaut mieux que l'amour d'un fils pour 
son père, sentiment que la mort seule fait évanouir. Malheur 
k ce corps, que la destinée a chargé de tous les tourments, qui 
passe d'un malheur k un autre ! Rien ne reste, ni ne dure pour 

26 l'homme ! Telles sont les étoiles, qui ne présagent ni le bien, ni 
le mal continuellement; en les observant, on les voit changer sans 
cesse ; tantôt elles sont brillantes, tantôt elles s'obscurcissent ; 
tantôt les ténèbres cèdent k la lumière, tantôt la lumière cède 
aux ténèbres. Ce malheur que me prépare mon camarade est 

30 comme la pustule que, pour la guérir, le médecin ouvre avec le 
bistouri, en donnant au malade deux douleurs pour une, celle de 
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nruo oniK w»a raTiK op rn^ît ikbij "itrn dikti iniaDi 
wnam im my -a "laap*? -asm ampn tt»k ono tib'' p 
wpai "lann m sup nnj? nan omn n-^rh •b-'Tjy vh "pnam 
ff jnn noan mjtn mnpa '3 D-wann inair "3 nb ni^iann 
nnipa oniK noai o'lanni jnai npaa njiaxn Spa noam 6 
TinS RSf' I np ""axn *]'?■'» 'nxpa nxn» naapn iûk jarn 
nwri nas? laip wn nwK napaa lasa p^m -rap-i T-xn 
>m i"?^» ampn r'?p loxp -p^sri ma"? ainp «in iS-jo wbj 
"jp "iwK "^a atr T*?» ts-a" npa "a pTi" 'jr "a ntraa bai« 
1''?« anp -a rwm nw« npai "innpS i'?''i 'o'Sann ja laa lo 
Tipa innR inpn ^ea inpn "iid" «hv na epa awa pnpn 
nnwa D"''?ann k"?» aw «•? "a pir "m*! o'^jan -jk niîaw 

1) C. ajoute : et reOiia de huniero ^uo. 



Topëration et celle de la pustule. Telles sont les tortures de 
rhomme qui, soulagé par la société de ses amis, est obligé 15 
ensuite de les quitter. — Mais le corbeau et le cerf dirent k la 
souris : Ton chagrin et tes paroles ne profiteront pas plus k 
l'amphibie que notre chagrin et nos paroles. Cesse de parler 
et cherche des artifices en sa faveur; car les sages disent: 
Dans l'adversité on éprouve les prochains, on éprouve Thon- 20 
nêteté dans les affaires, et les camarades dans les événements 
graves. — La souris répondit : Voici ce que je vous conseille : 
le cerf ira par le chemin que suivra le chasseur, il s'arrêtera k 
une certaine distance sur la route où il doit passer ; Ik il fera 
comme s'il était mourant. Le corbeau se jettera sur lui comme 25 
s'il voulait manger de sa chair. Je suis sûr que le chasseur 
en voyant cela, abandonnera les filets qu'il porte sur le dos, 
afin de prendre le cerf; k mesure que le chasseur s'approchera 
du cerf, celui-ci doit peu k peu reculer, de manière k conserver 
au chasseur son espérance et k le fatiguer dans sa poursuite. 30 
Pendant ce temps, je couperai les cordes, et, k mon avis, ce sera 
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l^h'^ p n^npni "^nsen wi i3»ipab nw:i i^bis loba^i 'ontu 

"I'^'^sn niK"i3 ^T1 'nb n^nai 0^33 2^') "ikû nan'^i niobtoj •'a 
6 rbp bsi3 nniyni ib ^laipn "asen nwaa nba atrn ^ann ht 
najT'i D-'bann ib nw ^trKi p «b «ini ijûû ^aiK Kin ib^Ra 
D-w pK IK D-straa pK dk "a pxn nw pK "iûk'^i "iko 
D'^arrn'^ni "asm anipn laoK"*! h)i: *insa ian*i^ nna» atrn 

mh^^ I lop^a Dûipûb ^aaym 
10 ntTK •'^HKi D-trp»n i^K on na nKn s^iob^sb "jban ^»k 
rnK fiK ^•'K "itpb n^hp:n nisipni D^aiDpn nrnn nsp rM'^^n 
T^rr\ K^K :™»n nt hv i^iap'^i imaa wp i^ki d*ik "^ia p^ ba 

1) L'un des deux mots est superflu. — 2) Lis. 12^3. 



déjà uiie chose faîte, lorsque le chasseur reviendra sur ses pas. 

16 Ainsi nous serons tous sauvés, et nous pourrons revenir chez 
nous. Le cerf et le corbeau firent ce qu'on leur avait conseillé. 
Le chasseur les suivit, et lorsqu^l fut près de les prendre, le 
cerf s'enfuit et le corbeau s'envola. Le chasseur revint hon- 
teux pour prendre ses filets, et il trouva que l'amphibie s'était 

20 échappé. Il fut fort étonné et s'assit confus et pensif. Il se 
rappelait ce qu'il avait vu, les agissements du cerf qui se tenait 
près de lui, et du corbeau couché sur le cerf comme s'il man- 
geait de sa chair, puis comment les filets avaient été coupés 
et dans son étonnement, il dit : Cette terre est une terre de sor- 

25 ciers ou une terre de démons. Puis il retourna bien vite, forte- 
ment efifrayé, chez lui. Le corbeau, le cerf, l'amphibie et la 
souiîs se réunirent, tranquilles et heureux, dans leur demeure. 
Le roi dit au philosophe : Ces histoires font réfléchir. Si 
de petits animaux et de vils oiseaux peuvent ainsi se prêter 

30 un secours mutuel, que ne pourraient faire les hommes s'ils 
agissaient do même, et suivaient les mêmes habitudes! ils 
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siirm D-on n-ni "is^rni "«aacni .Tm *ir«? D^r: 
1) Lis. niara. 



recueilleraient les fruits de leurs actions et de leur conduite 5 
charmante, en observant la charité et en rejetant et écartant 
la méchanceté. 



Fin de la porte de la colombe, du cerf, de la sonris, de Tamphibie et 

du corbeau. 



5 



nnûK ntwn ^nn^i "mran nas s^iDib^sb ['•^banl n»K 
inM"! 3ni« ['nwpnb bar dk) d-ikh *iya -b m *i:in Kinn 

ïr\H' DK 1K '^WBa }»K''^ -^IKn Kin '««b DKI «b DK '°no^tt? 

1) C. ajoute : 2;^ e«^ (2e f o qui confidU in imrnico et quod deinde acddil 

10 ei. — 2) C. rex. — 3) Un blanc dans le ma.; C. *» potest effici. — 4) Lis. 

I^^TK; C. inimici. — 5) Lia. KTt; C. eêt. — 6) Lis. .TnnW; C. et naiura, 

— 7) C. regem. — 8) Lis. iriD'K; C. inimicitiarum êuarum. — 9) Lis. lb. 

— 10) Lis. DOSr. — 11) Mot à supprimer. — 12) Lis. 12^1K3; C. inimico suo. 



[Chapitre V.] 

15 Et ceci est le chapitre de la communauté des corbeaux et de la 

communauté des hiboux. 

Le roi dit ai» philosophe : J'ai compris les paroles que tu as 
prononcées sur la conduite des amis fidèles, sincères de cœur et 
d'âme, et sur le profit qu'ils en retirent. Parle-moi maintenant 

20 des ennemis, s'ils peuvent devenir des amis au point d'inspirer 
confiance k leurs adversaires. Dis-moi, ce que c'est que l'inimitié, 
quel est son objets et quelles sont ses différentes formes. Puis^ 
comment doit agir un roi, lorsqu'il a des difficultés avec des 
adversaires? doit-il chercher à vivre en paix avec eux, ou 

26 non? Convient-il d'avoir foi dans son ennemi? doit-on en faille 
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n3iû«n wnTw "B bp «tw i'?-n hv^ ivti hjj ijuu nne" k^k 
K^ manS nnanm tiitth ù)hvrr\ * ran»r\ rw")"! Di'?wni 
wûtt? "inBKW 'v'ima ['intos"] •?» la iraKnr* a"6 "^«"1 «m s 
Dp D^3"nj?n mpS mj5 -iwk iS mp-i mm "lann nan ^T 

o'Disn nnp 

[••]31 ^3 m-nKi bïKl -[31 "13 fTK3 "3 TlÛK eilDlb-BH nûK 

D-B3pn 3") f?nj if?"« Dw .Tm nrnan 33id Sna nn n3-3D n'.n lo 
^bo ûTbpi D'S")!!? *\h^ IP n3 .Tm 'D"'m3pm hr^: 3"i* 

1) Lis. msri; C. êocieitUem, — 2) Manque chez C. — 3) Blftnc dans 
le ma. — 4) C. seulement : credere êuU verbis. — 5) Lb. IHC^; C. quum 
timendum enL — 6) C. iuxta civitatem quandam, — 7) Manque chez C, 
qui ne traduit que les quatre mots précédents : arbor magna et ramoaa. Il 15 
y a, en outre, dans le ms. avant D^nispn% un blanc qui pourrait contenir 
neuf ou dix lettres. 



son allié, son associé ^ son ami? Raconte-moi une parabole a 
ce sujet. 

Sendebar répondit : Lorsque le roi a des affaires avec ses 20 
ennemiS; il doit toujours être préoccupé pour sa personne et 
pour son ai*mée ; bien que ces ennemis lui demandent foi et 
paix, et se montrent envers ses compagnons animés des senti- 
ments d'amitié et de fidélité, d'amour et de sociabilité, il ne 
faut avoir aucune confiance, ni croire aux paroles. Le roi doit 25 
craindre qu'il ne lui amve ce qui est arrivé entre la commu- 
nauté des corbeaux et celle des hiboux. 

Quelle est cette histoire, demanda le roi, et le philosophe 
raconta ce qui suit : 

Dans tel pays, près de telle ville, il y avait une grande mon- 30 
tagne qui Tentourait, et un grand arbre branchu et toufifu, ren- 
fermant un nid pour mille corbeaux, gouvernés par un roi. Sur 
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ibû arrhst D^Disn mya niBij? r\ht)h jp n\n «irn "inai 

one nn» 

o'Diam D'-iwni -nn mix 

•imjna ^•T^ ipsa np np D-a"!!»:! i'?a -lann m pn- t6i 
raanb «np-i nana ac?m dûidwi a«n iS-nS n"ip "iwk 
"ittTK * oniK Kxo ittTK an*? "ibci \"ii:p bi» Sikw*? 'vnam 
jB .T3W DpB nnea .th "a ^^tipi nûi53 n-oian mp na wp 
10 arh lûK-n nnnwn ona wpn D-oian nnp nn"'?» uir» 
.Tffl npnn ip nsp nnS nnan Sm ae^n oanana la-an 
ntsan baa D'''?"'awai pna "raai npn "pm^ d-o-iip * nwan oa 

1) Manque chez C. — 2) C. plures et interfecenint. Cf. Joê. X, 10. — 
3) C. et cmuUiarioSy I^^VI. — 4) Manque chez C. — 5) Manque chez C. 

15 la même montagne il y avait un nid pour mille individus de la 
communauté des hiboux qui avaient également leur roi. 

Figure de la montagne des corbeaux et des hiboux. 

Une nuit le roi des hiboux entreprit une sortie et lit un grand 
cainage parmi les corbeaux^ a cause de Tinimitié qui règne 

20 entre les corbeaux et les hiboux. Le roi des corbeaux n'en sut 
rien jusqu'au moment où il se leva le matin. En voyant ce qui 
était arrivé a son armée, il devint soucieux et troublé. Après 
réflexion, il convoqua ses sages et ses conseillers pour leur 
demander un avis. Il raconta ce qui était arrivé, la vengeance 

S6 qu'avait tirée d'eux la communauté des hiboux; puis il exposa 
sa crainte que les hiboux ne revinssent une seconde fois pour 
les exterminer. Réfléchissez bien, leur dit-il, ne vous pressez 
pas de me donner un conseil avant d'avoir bien examiné l'affaire. 
Il y avait Ik cinq corbeaux, instruits, sages, et doués de science 

30 et d'intelligence. Le roi les interrogea et leur demanda conseil 
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i^iK i^rn nai "lann nn ins» wn n» pw»nn a-np"? ihfzn 
^rhv mv dpb iKiavje to^nnea utoki d-k") "iwk lif? rrp "3 
^3 nneiK D"tt3nn vn "iwk -onn nta "nsp 3"npn i*? "tûk 
nîtm -3 13 nnbrh '?3in «•? -iwk 3*iKn ■iki3'' np3 i"iûk s 
nriB" "jKi "[r)'?3- ''n3 ^wbj uûû i5n"ini ijûû n-i3r)w nsien 
nin no if? najn "Jtrn 3"np'? ^San Sjw-n « onSnf? 13'? 
DKtn DPB3 3"n»n ni pjr "itt?K nîcpn n3iiû kS iûh nt ^313 
DPBû ir3'nK m^3D nnn Ki33n irjipa 3itww 3ie wn k*?! 
Tp 3'nwi p "iiawii nnpnji onntj n^nas? iih vr hnn rmvnn 10 
Mr"TOW D'wji i3r)'?3'' •'n3 wp-nnai' i crrrw iJKXû'n «13-» 
p nmn u*? iTr D"'Di3n nnp» ikt -itrn "i3n '?3i 'd'bixi 

1) C. contiliarii viri sapientes et docti. Cf. Van, I, 4. — 2) Lis. Q^'^IV. 
— 3) C. ajoute : ab omni kUere, "IX h'SÛ. 



dans ces circonstances. Le roi dit au premier corbeau : Quelle 15 
est ton opinion, et qu'est ce que tu nous conseilles^ puisqu'il nous 
est arrivé ce que tu vois, et que nous avons îi craindre qu'on ne 
nous attaque une seconde fois. — Le corbeau répondit : Mon 
conseil en ceci est conforme k ce qu'ont dit les sages : Quand 
on est attaqué par un ennemi avec lequel la guerre est impos- 20 
sible, le meilleur parti a prendre est de fuir, de s'éloigner de 
lui le plus qu'on peut, et de ne pas se laisser entraîner a la lutte. 
— Le roi interrogea le second corbeau et lui dit : Quelle est ta 
pensée en ceci ? — Il répondit : Cette fois ce corbeau n'a pas 
donné un bon conseil ; il ne convient pas de quitter nos habi- 25 
tations et de nous soumettre au joug de nos ennemis dès le 
premier coup. Au contraire, nous devons prendre nos pré- 
cautions, faire nos préparatifs et nous préserver de l'ennemi de 
manière a ce qu'en arrivant il nous trouve prêts a le tenir k 
distance selon nos moyens. Nous établirons des gardes et des 30 
sentinelles qui nous avertissent de tout ce qu'ils verront faire 
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nanbû anh:^ ormi! osvhH ksj i»p nnbrh "ah ws" dk 

nwpji DDiK nfjTOi nmaj rwj -'jiki ua ikist orra maji n'?na 
'aiwi Dijb ir"on n-WK^ S^nna k*?! us wp imn Sa Bia 
on*?: SsK irbp "itp -lain nta Dnb nrr -s »|iûni rmaan 

inxp na 'w-'jtrn amp"? -jf?»."! "iûk'i naïKû DnS mwS 
'naT p k"? yawKi "nas^pn * vh "ioki ^nan inowr nta 
•irra "iwk "lann bp * mbwa mapS "^au kS -a ■j'? iûik -jw 
ib rrrrw i»a thk n*?»:» «*?« nxp uS pw ♦D''Dian pai 
10 Kim n!T"ian bp "iii5n''i ddik "iiri'") ona anp .Tm Saw wa 
i3aa 1ST iK nbv uaa wpa"? ix^n owBja "iwk "^a usm- 

1) Lis. 21TJ771. — 2) C. Qni ait. — 3) C. aniboa »ane irUeUexi, ambo 
optime locuti sunt iuxla eorum inteUectum, 'VDH 12^fi9n Qn'*3V ^lOH ^niS^ZH 
D73V ^fi^ in'HI. — 4) C. noêlriê resistere inimiciê êecundum damnum quod 
15 hahemum ah it»; peut-être lisait-il: 'SH {D '2 'H *nvn bp. 



chez les hiboux. Si les hiboux viennent ensuite nous attaquer^ 
nous sortirons en armes, et nous leur ferons une guerre achar- 
née ; dans la mêlée nous serons peut-être les plus forts et après 
les avoir vaincus, nous leur ferons ce qu'ils nous ont fait. Mais 

20 ne commençons pas dès le début par prendre la fuite et aban- 
donner nos biens et nos enfants, ce qui serait leur donner un 
secours contre nous. Il faut donc se battre avec eux, et s'ils 
l'emportent sur nous, alors nous fuirons, après avoir essayé en 
vain de faire quelque chose contre eux. — Le roi s'adressa au 

25 troisième corbeau pour lui demander son avis. Celui-ci dit: 
J'ai écouté attentivement, et je ne crois pas qu'on ait bien parlé. 
Je soutiens que nous ne pouvons pas rester tranquilles après 
ce qui s'est passé entre nous et les hiboux. Je conseille donc 
d'envoyer un des nôtres, qui doit être intelligent et entendu, 

30 et qui restera k proximité des hiboux pour les surveiller et pour 
s'informer de tout ce qui les concerne. Il nous renseignera sur 
leurs intentions, s'ils veulent rétablir la paix avec nous, ou nous 
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emn unani imtrpb a-"iKi utok "lann nt wp- on dki * 'do 

13Û0 iï"iK '?jn 1Û3CJ? hv irnn rbp f?3r «•? nwK h'^kû nan 
dp"?! "i^û"? aie rrm oan jm * abvn sniT» *ik"i Kin e 
■jS 311Û Kin 1^ "n^iôK "WH nwyh inanwi * ^ithxik'ji 

» » P» 78. 

inxj? K\n na 'Tsin amp? i^an "iûki i 'la aapnnwa 
laK: vhv nK"» h^» "nan iiûk kS i*? "«k "pan iiôk -iwKa 
irban -[nna on iwk ontan o-bajn ^h'vi 'aBû un^jpai uwbs 
-a DJûK n:i bna niSam f?n3 pna wn ^a dû on"? ]m hum lo 
PTTi niiaa av pa»3i nana'? Dubi li'Jip» aiip*? Kin aia 

1) C. ajoute : annue, Hwt? 72D. — 2) C. ut sic noatnim praeteritum dam- 
num recuperare veUeamus, lïlSV riK HV^h Sai5 HDI. — 3) Manque chei C. 
— 4) Manque chez C. — 6) C et fesHna cUo hoc aUemptare, — 6) Bian- 
que chez C. — 7) C. ajoute : ntper quo dominus rex se skibiUre potest, *^VK 15 

•f^bn ••snx 13 nor. 



imposer un tribut. Nous devons dans ce cas agir selon leur 
volonté, leur accorder ce tribut et nous soumettre ; nous pou- 
vons alors rester dans nos demeures et nos habitations sans avoir 
h, les craindre. Les sages ont dit : Quand un roi souffre un tort 20 
de la part de son ennemi qu'il ne saurait vaincre, et dont il a 
tout k redouter pour sa personne et son pays, il doit rechercher 
la paix en payant tribut, ce qui sera bon pour le roi, le peuple 
et la patrie. Mieux vaut agir avec rapidité selon ce que je viens 
de dire, que de se montrer hésitant. — Le roi dit alors au 25 
quatrième corbeau : Que penses- tu de ce qu'ont dit tes cama- 
rades? — Il répondit : Rien de ce qu'ils ont proposé ne peut 
servir k mon seigneur et roi. Je suis d'avis qu'il ne faut pas 
nous perdre et ravaler notre dignité k cause de ces êtres mé- 
chants et méprisables, que nous devrions fouler k nos pieds. 30 
Ne leur payons pas de tribut; car ce serait une grande honte, et 
un vil servage. En outre, il serait certes plus avantageux pour 

nous d'abandonner nos habitations, de fuir et d'aller demewer 

5 
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'S nttrj?an 7^)à '\:b ym Kini Mh hua n-r "iwk np rmon 
WB3 S'Bwi m'jaDai "irya wsj*? rncnn "js cmsnn i"iûk 

•IPT 'Kf? D-Dttn mp "3 PTl' '3K *1K1 HIK'? '.T^P ^IJ? "133 

*WB3 h^tv^ * mbaoai 'irpa d-b-diû on "lann m natna -3 
5 1» unnan 13 n^nni rSp 'Ssi- k"? -iwk 133 oa ir*?!? la^wn 
1K13- DK1 D-npiûi D""rnpi o-nn» rrrucr i:b run 'nnii o'jipn 
nwpD' -SiK mpai b^rrui nan"?» aap "inpji orvhy mu •■wSp 
riHi") nriK n» -tr^ann 3"npf? iSan "lan^ 'n3K3 k^i D^r^Kn 
Kin Kf? -3 naïKa inan «b -31'? -lan -("nnn i"TaK nwo 
10 -inr on "31 Dif?^''? "i"n Ksajw mps nan'?a inpjw uS -^ïn 

WB3 "IIP PT '"&«'?• "3 D'''?ttrian nûK "I331 13Û0 a'pTH 

1) C. angariù, — 2) C. conlra se. — 3) Lis. 17; C. «. — 4) Manque 
chez C; il faudrait : ^:Vt: h^tV^. — 6) Lis. *?313. — 6) C. ajoute : Uentm, 
n^DW Ù9t. — 7) Jmi, I, 6. — 8) Lis. vh ^0. 

15 dans le désert, isolés et mal nourris, jusqu'à ce que Dieu nous 
accorde le repos ; ceci vaudrait mieux que d'agir comme Ta 
dit le préopinant. Les sages affirment : Celui qui accepte pour 
lui le servage et les corvées, et qui s'abaisse ainsi, aide lui- 
même k son ennemi. Je connais la communauté des hiboux, et 

20 je sais, qu'instruits de notre acquiescement, ils aggraveraient 
le servage et les corvées, ils nous ravaleraient et nous impo- 
seraient un lourd tribut que nous ne pourrions pas supporter, 
et qui serait notre ruine finale. Il convient donc de prendre 
nos précautions, d'être prêts et en armes, de leur résister s'ils 

25 nous attaquent de nouveau, de les combattre en bataille rangée 
et d'espérer, que Dieu voudra peut-être avoir pitié de nous et 
nous préserver de notre perte. — Le roi se tourna alors vers 
le cinquième corbeau, pour lui demander son avis sur les pro- 
positions de ses camarades. — Il dit : Ils n'ont rien dit qui 

30 vaille. Nous ne devons pas engager une bataille aussi longtemps 
qu'il reste une voie ouverte a la paix, car les hiboux sont plus 
forts que nous, et dans le proverbe on dit : Quiconque ne con- 
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p 79 

ïrf2T\h nst") nM h^a»] pinn d-ikd onbnb inibaD I inns'»! iniai 
K^i D'^DDH p nnea "^^ki btramne^m nnB3 nt rroipm wb3 
wbn .Tmtt^ •'B bp »iKi n^iK irpa bp-t^ obipn dth^ ^ik"i Kin 
D'^b^an nnKD naw ^mi D-b'^a^abi D-^ani^ snriK ''a »iki 
ns^in 1^ 3"ipnn bm 'i»» is^ise «son * ^po ^aïK^ anpnn s 
"itTK f pn 1Û3 n^yi« »i3n liK^'am wb-'s^m ^^b: rm^n ^a 
innmn d«i ti«û ib-'s ^nr ^ya 'nntn taK t^a^n pp^ uTapn 
•ab Kin •'iK^ii yyr] dp nn« maa n^T np ib-s "idh'^ na^in 
Dmas Dpm ^r^n ib-^K "«a onap "innwi D-oian mp a^ipjtt? 
Tw«n •'3 * ona i^xsn *:inr'» np onn ^nnn nt nwpb wb n^^ lo 
np^n D^a^p: onani ns^i pwba nbpn nriB'* «b dk np^in 

1) Lis. nny; C. wine. — 2) Manque chez C. — 3) Lis. mmn, C. 
depameris. — 4) Lis. i^tTD. 



naît pas sa propre valeur ni sa force, et qui par son ignorance 
se laisse entraîner a faire la guerre a un ennemi plus fort que 15 
lui, commet un suicide; celui qui agit ainsi manque de ré- 
flexion, et qui ne réfléchit pas tombe. Je crains les hiboux, et 
s'il ne faut jamais mépriser un ennemi, fût-il même faible, k 
plus forte raison ne le doit-on pas, quand on a afifaire à des êtres 
intelligents et avisés. Un proverbe dit ; Approche peu de ton 20 
ennemi, et tu en retireras ce dont tu as besoin ; approches-en 
davantage, et tu iras a ta perte, tu te ravaleras et t'abaisseras. 
Tel est un pieu qu'on place en face du soleil ; en l'abaissant 
peu, on augmente fort l'ombre qu'il projette ; mais plus on l'a- 
baisse, plus l'ombre diminue, jusqu'à ce que l'ombre égale le 25 
pieu. Il convient donc de nous approcher de la communauté des 
hiboux et de nous lier avec eux. Car quand même nous serions 
aussi forts qu'eux, il faudrait encore en agir ainsi, jusqu'à ce 
que nous ayons obtenu ce que nous voulons d'eux. Quand un 
mari ne sait pas séduire une méchante femme par un langage 30 

doux et des paroles agréables, et qu'il se mette k la battre, 

6* 
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«•n BipirS bain y6^ nap ma» ksu- kS nmpSnSi nm3r6 
aiKTi -3 onap onbn'? ■•njcpa rwn "sr» 'jw 'i''?p rrown 
nne-TT n pawsr u*? [^vn\ mn kS ua» o-pin-i rm: cm pvm 
vrv T]^r\ ba» ona nnsj nb "s nawtr d-ki-i "uk pKi was'? 

fjiB" nnioa lain m mn -if k oann "s nanpai mSianna 
Tmv'V nanban Spa"? px --ai -lap -iwk pia*? barn 'laa "imn 

p. 80. 

D'apB ttr""! a-ia*" "wvi on i D"'apia o'-ape "«a Dnb-T:^ ox "«a 

nan pm inn -lanm "laxan opija nanban -i-onS Sam -iw« 

10 -lann ma laa ia imitn Dnxn rir""» «Si laaa aifâ -inr oSipa 

nnp DP DnSnS inxp n^^n Sk nnpi ^Sk -nicp K^■I nwi 

WB3 naxS nx-i"' nt njc-i"» -iwk o D"'Dian 

1) C. qiwniodo vir vialam habens uxareni nin persiiadeat et blandicUê 
et verbis humUibiis et verberare non velit et siispicari non haf>ebU earn m 
15 tranquiUUate. — Dans notre texte nn peu différent, il faut lire HDWri kSk, 
pour 'D Kbi. — 2) Lis. ibfiD ^THKI, C. poatqnam vero advenit, 

h, la frapper, il n'aura jamais de repos, et elle n'aura de cesse 
qu'elle n'ait excité sa jalousie. Je ne pense pas qu'il faille se 
battre avec les hiboux ; car fussions-nous même éloignés de 

20 l'ennemi, quand il est fort, il ne faudrait pas se laisser séduire 
par une confiance qui ne nous convient pas. Nous ne devons 
donc pas dire que nous n'avons pas peur; mais le meilleur 
parti h. prendre est d'être prêts h la guerre en multipliant nos 
précautions, et de les séduire en même temps par des artifices et 

26 des ruses. Le sage doit prévoir les choses avant qu'elles arrivent; 
une fois arrivées, on ne peut plus rétablir ce qui est passé. Un 
guerrier qui ne sait rien faire que se battre, échappe rarement. 
Mais souvent on peut éviter le combat par des paroles agréables, 
par des mots doux ; et certes, rien ne vaut mieux pour atteindre 

30 l'objet de notre désir. C'est Ik mon opinion, et je ne te conseil- 
lerai pas d'engager une lutte avec les hiboux ; car vouloir cela, 
serait vouloir sa propre perte. 
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'nanb» onb b-^nn^ «bi * oap onb: «bt^ nsnnn "jban ^û« 

nispn Jul mbnnnn ja onap b^nn^w nsn nn« na nnyi 
•^B bp v^r» bs r.T np^n ^ban "3 i^bipn paw a^iipn naK 
TOpa rr.T m b)i:) j^p nm bs rpTi'^i r^awi ibt^ d"*")»:! nsep 6 
Tttpeb ntr^^i '.t.ti *iniK trpab bi3-i iniK o^aai * id-'ik 
DK1 *iTiM bp TIM »i'»Dmb"'m )br]p nani iniaba o-^pni 
nxpn •'b ""I "laK"*! rseprh ^int^] nspn n^rip «bi paw v6 
Kirro -s bp s^K m^ nspa naiD we^ nsep )h naini ''tt^si 
^^n1 n^iaiK insepi ^itsj nn^i ^T^ issn «sea- «b b-^atrai oan lo 
bKtt^-^tn niD bp rnanb ^Ktr" v6^ "^ea vbnb n^^ insp 

1) Manque chez C. — 2) Manque chez C. — 3) C. et parctbit, ttHB'n. 
— 4) C. e^ iiddelur ei ad nnt/tUa, — 5) C. dominorum suorum. 

Figure du roi et des cinq corbeaux. 

Le roi dit : Puisque tu ne veux pas que nous nous battions, 15 
ni que nous leur déclarions la guerre, par quels artifices, par 
quelles ruses les aborderons-nous? — Le corbeau répondit: 
Ecoute notre voix ! car si le roi agit toujours conformément au 
conseil de ses ministres, de ses hommes de confiance, de ceux 
qui connaissent toutes les affaires, grandes ou petites, il bu- 20 
miliera et affligera son ennemi; il pourra le poursuivre et 
tendre un piège sous ses pieds, il affermira sa royauté, for- 
tifiera son peuple et son armée, et il agrandira sa gloire. Si, 
au contraire, le roi n'écoute pas et ne suit pas les avis de ses 
ministres et de ses conseillers, s'il prétend que son opinion 25 
lui suffit et que son avis est préférable k celui de ses grands, 
fût-il sage et intelligent, il n'atteindra pas le but qu'il poursuit ; 
ses intentions n'aboutiront pas et ses desseins ne s'accomplircKit 
pas; ses décisions seront un piégc pour ses pieds, parce qu'il 
n'aura pas interrogé ses amis sur ses projets. Le roi doit consulter 30 
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rr,T*np3i nnn nan"? ikx^ np onn ii-n itrK*?-! tanb 
h»n vniTv ""bpki iniK am« ij-tt -a dj? ' pp^ni oan i^on 
Dw *3wi mno "iiD" K^JK Kinn aien if? map"" '[k*?]"! 'r*?? 
'rrn- k^ i'j'ks aw np * n-inx dpb .th- «•? nnn dps"'! 'Vrrr 

6 aitp*?! o-Dian mp nanba'? pannSi nnpnnb -jxrK iwk hM 
pn "jiaDj Dx mbanm rrupn "jax pasnnbi m'?pm 'irs-in 
vna '31 13^ •?!"« "jam i3ap3 nsawi ir33'?i ij"? k\"! nB-in "3 
Kirw "B bp f^ ne" -i3n 3ie Dtt'3 vn rrr np3 p3jni nam 
lb ."ttnK kSi prai nB-in3 d"»- "inna i*? «in 3itû n^o- nxp 

10 rT''7P3b wbim np"i '73'? n3D m'?spn ■'3 bxpnnwi nennnw 

a''3'?ûb mp- D*?!» nbjji pni3 Kin n-aw ^np- np3 TiDn 

1) C. rex consuUus fuerit, — 2) C. prosperabitur. — 3) Lis. K^. — 4) C. 

ajoute : in nthUum; peut-être n\1 kS iS^KS. — 6) C. prospercUur; peut-être 

15 faut-il ajouter n^bxû. — 6) Manque chez C. — 7) Lis. |VB*in; C. negliffentiam. 



ceux qui sont sages et ceux qui ne le sont pas jusqu'à ce qu'ils 
s'accordent. Puis si le roi délibère avec quelqu'un qui ne l'aime 
pas, Dieu peut bien venir k son aide, mais ce bien n'a aucune 
durée, disparaît vite et se réduit k rien ; s'il réussit même une 

20 fois, il ne réussit pas une autre fois. Je te conseille donc de 
préparer et disposer tout pour la guerre contre la communauté 
des hiboux, de laisser la toute négligence et insouciance, et d'a- 
gir avec fermeté; mais supporter humblement la servitude, serait 
une honte pour nous et nos enfants, un opprobre en face de nos 

25 adversaires, un deuil immense pour nous. L'homme sage et 
intelligent préffere vivre peu en jouissant d'une bonne réputa- 
tion et d'une belle renommée, que de vivre longtemps exposé 
au mépris et k la misère. Tu ne dois donc ni te décourager, ni te 
laisser aller k la paresse, car la paresse est la cause du tout 

30 mal et affaiblit celui qui s'y adonne. Mais ce que j'ai k te dire, 
doit l'être en secret, et personne ne doit l'entendre. Un secret 
qui dépasse deux personnes est connu et se découvre. Les rois 
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lb mrrn nsw Kxa- 'i*iid jeism * mmo Tnoan Kin r^pan 
nvK iniiKn Kisabi ^n^nnb ix onn^i ""a^a ^nn im^a^n 
'Kinn aiDH rnpbnb rr,T npa * inpni in'isea ^ba- ik riT^' 
baai * vxyv baa nsr bpm pn: "inv «in^ ''e''yK ^ban -a 5 
^^K tt^KH "•s rsjn'b bîw»^ "•iK^i Kin *nsaiKi nsp ib D'^^m^n 
"inv riTRa .Tnm "iiw n: ^i-^Din jatr; T^y in-n- npa '^n^'Kn 
"i^b * •'iK^i «in obiKi jawn nn lanr-tr; D^^a nn^n "i^Ra 

, , p. 82. 

'-[?an nSïwi 1 nn^in lay ism"** nya *itrrn jrprm 'm^n 
PTi"» n^n^ OKI ^ban ns^"* ^itk^ ^-^na nrn n^Tttr -Ta*! bb» 10 
ttb mT Din WW aiiobi opb miob «inn ^a*in n^T nsp nnb 
"itwa nann ib nbr d«i «in inbr na«n j?t «bi peo nana 

1) Manque chez C. — 2) C. celerUate; peut-être "THÛDI. — 3) Manque 
chez C. — 4) Manque chez C. — 5) C. ajoute : in luceniaj rTIISÛD. — 
6) Manque chez C. — 7) quaeritur, TTiSkî?^. 16 



remportent la victoire par la fermeté, la promptitude de leurs 
actions et la décision. Or, celui qui sait être ferme garde ses 
secrets, et celui qui cache ses desseins y trouve son proKt ; il 
en retire Tun des deux avantages : il va vaincre et obtenir ce 
qu'il désirait, ou bien il échappera aux angoisses et aux mal- 20 
heurs qui le menaçaient, quand les autres ont pu s'emparer de 
ce bien. 

Oui, le roi, fût-il même plus intelligent et plus entendu 
que ses conseillers et que tous ceux qui lui donnent leurs avis 
et leurs encouragements, doit néanmoins les consulter. La 25 
âamme qui éclaire augmente d'éclat et de lumière lorsqu'on y 
jette de l'huile, et répand plus de clarté qu'avant qu'on l'eût 
versée. Mais un chef bon, un conseiller droit, consulté et in- 
teri'ogé par le roi dans une affaire, doit réfléchir sur ce que veut 
le roi et, s'il le peut, donner un avis, pour le bien du peuple et 30 
de son souverain. S'il conçoit un doute et ne sait pas la vérité, 
il cherchera a la découvrir ; mais s'il l'a découverte et s'il a 
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Kin K*?i vhy ^ipnb na^ii mn«m roriKn in st'Dv *ntrip Kin 
'D'^iTK panxi 'm:wb ^nw dk -a ^b ^aiK •»:« *iwk tid^ ^k*i 
^^noa lap «a i:uia «inn nmn o'^a^ipn ^ba piaws ^T1 
nwn ro-ici tid "jp'^mm onana pm*' nn« "^a ••b w nan na^n 

5 lb ^ûK ntrntri nn'^H^i «in na D-'Dian pai iri^a nbea ntrK 
^D-a^npn [ja nnn] "laK ^^k nba nn-n 7^:2"^»^ nw na-^D a^iipn 
1SDÎC nnK nw •'a naK a^ipn ^aK ,Tn ^'^ki ^ban ^an 
Dv mn K^i * •jba a.Tbp nwab isa,Ti osba na -a niBipn '^s 
D'^SK an ^T•î oian orrbp la-ba"*^ ispvi-i «D^a^iipn ja nnn 

10 D'^WJK naK-i a"i:ia ^iip*» nn« amp iKn "ip "ann nt nwpb 

insp bp i,TbK^:i Kia" np amyn mb ^mp3tr i:b v*» ana 

^'^a arrby nwpb lat- "i^k lap isp-^fT^i ampn anb Kia^ * 

1) C. iiitendU, HXn. — 2) C. ajoute : loqui, ^31^. — 3) C. ajoute : 
aitdire, PVUVh. — 4) C. mi canieram, •^iriD. — 5) C. quidam corona, — 
15 6) Manque chez C. — 7) Lia. K'TpîW; C. ut vocetur. 



reconnu la volonté du roi^ il lui montrera mieux ses sentiments 
d'amitié et de fraternité en examinant davantage Taffaire. En- 
fin il ne faut pour le secret que je veux te révéler que deux 
langues et quatre oreilles. 

20 Le roi des corbeaux ayant entendu ces paroles, se rendit 
avec le corbeau dans une chambre, et lui dit : Puisque tu en 
es instruit, raconte-moi maintenant Torigine de cette haine qui 
existe entre nous et les hiboux. Quelle en est la cause et le 
point de départ? — Le corbeau répliqua : La cause de cette 

25 haine était une parole dite par un certain corbeau. — Qu'était- 
ce? demanda le roi. — Le corbeau répondit : Dans une année, 
le roi étant mort, tous les oiseaux s'assemblèrent et se réunirent 
pour sacrer un nouveau roi. Les corbeaux étaient absents. On 
délibérait d'élire le hibou et l'on était sur le point de le faire, 

30 lorsqu'on vit un corbeau voler vers la réunion. Alors quelques 
oiseaux dirent : Appelons ce corbeau et demandons-lui son avis. 
Le corbeau arriva, et aussitôt on lui communiqua le projet qu'on 
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"ah -Tïn Kin vhv uaa nn«3 nnx ^h ^•^\>im 'oisn T^anSi 
-onn m nwpS laxjna lasi "laijna dk "3 ir*?p oisn "j"*?»:» 

I p. 83. 

^^\^H DfiK^p DfiK DK snipn on? tûk ^^njtp i kti na nnin 
•'ra bs nsKib'^ •'a 'nûKS ipnr "•nampatr "aaa njtp nnpb 
nfl kS niBipn i» DnSin Dwm fam ne^Km nTonn ^rneip 5 
pn Kin nipn mna idk "3 ^Thv oisn nt ybûatr ub iKn 
pna "bm batr "bs Kim '^fftrpa n i-w ba^i * na ptrbi hk^d 
D'^trpan pin n ntrK «dpi onT nh nnK na-^n bpai npn non 
D3S naiKi nana oab njtpK bsK 'nb nanpi vnntrna * pni 
DnnKTi niBipn p n^h wpai nriK oian -^ra baa «•'ban Kbtr 10 
D3b aito "3 rtrpaa 'nna^i bao rrmtr •'"bpki lyban "^ab 

1) C. et vocato corvo, yy\^h 1K*1p^1. — 2) C. el volum.ua ut dkaa twbiê 
volunUUem tuatn et ccnsUium quum sturtwim in nostrum regem elegimuB, ïlSnSI 

Dian riK ^yhv lasban "s ^natr^ -[airi lab nannï?. — 3) c. d%co enim wW», 

D3b naiH ^3K ^3. — 4) C. ajoute : bonarum et hanorabUium, mnnam niam"!. 16 
5) C. stultug mquo mm est nobUitas operum, 'D nnn3 IS fX ^DD. — 6) C. 
et est gens. — 7) C. n*a pas lea deux suffixes. — 8) Manque chez C. 

avait conçu de donner la royauté au hibou. On ajouta : Tu vaux 
autant que nous, et il ne convient pas que nous élisions le hibou 
comme roi sans ton consentement; nous avions bien pris une 20 
décision de le faire, mais maintenant quel est ton avis? — Le 
corbeau leur dit : Si vous m'avez appelé pour me consulter, 
écoutez mes paroles et apprenez que, si vraiment toutes les 
espèces d'oiseaux nobles et distinguées, telles que la cigogne, le 
héron, le faucon, les colombes et d'autres encore avaient péri, il 25 
ne faudrait néanmoins pas choisir pour roi ce hibou, qui est un 
assemblage de vices, qui a l'extérieur laid, le langage amer et 
méchant; qui n'est ni généreux, ni intelligent, ni instruit, qui 
est dépourvu de sens, emporté, cruel, sans miséricorde; puis 
sa famille agit et pense mal, et ne connaît que la ruse. Je me 30 
résume et vous aftirme que vous ne devez prendre pour roi 
aucune des espèces de hiboux, et qu'il faut chercher à qui, par- 
mi les autres oiseaux, vous voudrez confier la royauté. Certes un 
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mw* rm hx rrrrv -b'pk "j*?».-! -3 m nasp» inibsû 
r'?PB nw3i DTwpa n-iiKb ixr 'opns Tospn ranai vaam 
mx kS nwK 1313 'n"!-"? va* -m» nanxn las imsSa Ktwnm 
nstrn niaa nb-xm nsp jrp-nm 'mrtr-i ptrjanr nsSa nniK 

5 -lan ntn "jwan rrn -j^i msipn -ra upt naj?*?! ns'^a'? 
«Si [«"la-ni rnsa naw oSipn -wk •?? nap "a nax a-npn 
D-atrpn ba wa^-n u^hmrr) onnam D'an noffi ottra na Tn- 
oSiaa D-S-sn Sp -imi m-nn Sa Sp Kirm -oin laa^ 
Win DK nnpi o-atrpm o^an man i laa -a DaSa? i"ia»n 

10 -a ^nvy ma aia oipa irSp trpaji i^Ji nsp irSp jrrnnw 
irnoxi D'a«'?a a-S-sn ■['?a np-i aipan ma una» TiKa pn 

1) C. sapientea conailiarioa et rectos socio» . — 2) C. node lune ivit ad 
regem, elephantum, uh'^tT^ ^^ f?K uho TVrrvD h'hzL K2. — 3) Ces deux mots 
obscurs manquent chez C. — 4) C. et pestis. — 6) Manque chez C. 



15 sot étourdi, malgré sa folie, vaudrait mieux que celui-ci avec 
sa sagesse. Car un roi, fût-il sot, pourvu qu'il ait des chefs, des 
sages^ des savants et des conseillers, animés de sentiments de 
justice, obtiendra le succès pour ses actions, ses entreprises 
réussiront et son gouvernement s'élèvera. Je citerai comme 

20 exemple le lièvre qui s'est servi de la lune, sans qu'il en ait 
reçu l'ordre de son roi; en réfléchissant et en se consultant, 
il a pu par sa décision sauver son roi et son peuple. 

Les difiérentes espèces d'oiseaux demandèrent, quelle était 
cette histoire. — Le corbeau répondit : Le monde, raconte-t-on, 

26 fut frappé d'une année de famine et de peste; il ne pleuvait pas 
et l'eau tarissait dans les fleuves et les rivières ; toutes les plantes 
étaient desséchées. Cet état de choses pesait sur tous les ani- 
maux, et surtout sur les éléphants. Ils dirent donc a leur roi : 
Nous manquons d'eau et d'herbage; si tu peux prendre une 

30 décision pour nous, allons chercher une place meilleure que 
celle-ci; car ce serait un malheur pour nous de rester plus long- 
temps ici. — Le roi des éléphants prit des messagers qui de- 
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•ftnp- û-a •?» 151 "p Dipa i3«xa i-bx 'iKia'i o^anSan lawi 
3iD njna dw ub «r^ o-awpal o-aa sib wm ^"l^^ ppa ini« 
^naj"!»"? D"'3-i omn fpanma-ao rrm* a» is*?-» ixp-n-i 
-nn •?» D's'jin vn o-S-Bm pj?an S« d-'j-bh i»o ntrto \ti 6 
-m nain ana oTi-aa rni an^'jna am» a^a-iiTi nannn 
wp -itTK iTai aa'ja'? ixapj lann nr nanta i«"i nwKa 
aiîpSi Bij*? B-Sia^ rn «"ji ni«a a'ascpna rm a'S'sn an*? 
fa-aann] natri -lann nta prn^tr aa'jaa iwpa-i an:ipa 
nnxi na "jib-w aioa nnwn ja «scia wbjS trpa-tr anx"? w lo 
n^jtr apB irbp isia"* p niKT unaw uaa itib-'w mpai iSbj 

1) Manqne chez C, qui paraît avoir lu I'flSX^I poor 1^''&3C^1. — II faut 
lire on? an lieu de Dn?, que porte le ms. — 2) Manque chez C. — 
3) Lis. II&X^; C. et dùcerunl. — 4) Manque chez C. — 5) C. tapiente». 

Ml ^ mm .IM^M» M-^M^^M ■■ I Ml— ^1^ !■■■■■ ■■■ Il ■ ■ I. I I ■■ I ■^■—^^^■^■^—^1 I ■■ . ^^-^.^ ■■— - I I 

vaient se munir des provisions et explorer les divers pays. Us 15 
allèrent chercher de Teaii et un endroit herbageux. Puis ils re- 
vinrent dire : Nous avons trouvé tel et tel endroit, où il y a de 
l'eau, et qui est appelé : fontaine de la lune; Teau et Therbage 
y sont bons, le pâturage excellent. La décision fut prise de s'y 
rendre. Mais tout autour de la fontaine il y avait un grand -20 
nombre d'antres, où vivaient des lièvres. Or les éléphants, arri- 
vant près de la fontaine, marchèrent sur ces antres, les foulèrent 
aux pieds, et tuèrent ainsi beaucoup de lièvres. Ce voyant, les 
lièvres se rassemblèrent auprès de leur roi pour lui commu- 
niquer ce que les éléphants leur avaient fait. Ils étaient fort abat- 25 
tus, parce qu'ils ne pouvaient fuir et abandonner leurs habita- 
tions. Ils demandèrent donc a leur roi de chercher un remède k 
ce malheur; puisque les sages disent, que l'homme doit chercher 
un moyen de sortir de la fosse avant qu'il y tombe, après qu'il 
y est tombé, et pendant qu'il la craint. Nous avons peur que les 30 
éléphants ne reviennent une seconde fois. — Le roi leur dit : Que 
tous ceux d'entre vous qui sont intelligents et qui ont quelque 
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cDDXpa rvfrm iretpa osa aS osn hi "ha ma- ^San "lam 
naianai naana* pm"! paj rrm mania ja nriK laî crn 

•nmai 

5 "ap nb»^ D'S-sn S« ■'inbtr-w ^San ntn- dm lax i ' 
■[ban "ia«-i ntrj» na "[Sa*? 'Ta^i "iai« na nKi- 'law «r»» 

I^ * iniK nnn "jk pti np "[•«''J' ^^^^^ ^"^ '^"^^ P^ ^^^ 
vrwyh "iS "iKi Kin "iw« earn -p nnpi 'ataai ppw "rpa rvi» 
Kin aion «"(«'jan ^a pni nK-in na "ipa 'o^h^sh nam mppi 
10 a-iana «^dvi la^^ipi "lann p-ni'i on-nw^ onann pn" iv» 
aSn pTip^ «ini onana iniK iriaa-i aSn ^wa' wm p^i 

'riaxaai o-pin D'-ona 

1) Exodcy XXXV, 31; C. in acienlia, — 2) C. aan cUiquibus viria de 
quo (aie) coiiJideU. — 3) C. annuiiciabo. — 4) Manque chez C. — 6) C. re^i 
16 elephanlorum, wh^tT] ^bûb. — 6) Ms. *]blSn. — 7) Manque chez C. 



chose k me proposer viennent auprès de moi, et j'examinerai 
leurs conseils. Alors un lièvre mâle s'approcha du roi; c'étiût 
un lièvre savant et instruit dans toute sorte de sciences. 

Figure du roi des lièvres, tandis que le conseiller se tient devant lui. 

20 II dit : Si le roi daigne m'envoyer auprès des éléphants, qu'il 
me fasse accompagner par un homme de confiance, qui verra 
ce que je dirai, et rapportera au roi ce que j'aurai fait. — Le 
roi répondit : Tu possèdes ma confiance et je n'ai besoin d'au- 
cun témoin ; je ne te soupçonne pas de vouloir me mentir ou 

25 me tromper. Va donc, réfléchis sur ce qu'il convient de faire 
et agis en conséquence. Dis au roi des éléphants en mon nom 
ce que tu penses, et sache qu'un bon messager peut redresser 
ou gâter les affaires, il peut rapprocher ou éloigner les partis, 
augmenter ou diminuer le différend, il peut par ses paroles 

30 attirer et subjuguer les cœurs, ou les aigrir par les propos 
méchants. 
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"itTK "jaa pp iS p« "iK^am f ■?« 'an"?» hth ^b laK-i latra 
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1) C. ajonte : venenoaum. — 2) Manque chez C. — 3) Ez, XVII, 22. 



Figure du roi lorsqu^il envoie son messager. 

• 

Le messager partit par une nuit de pleine lune et arriva au- 15 
près des éléphants. Au moment d'approcher d'eux, il réfléchit 
et se dit : Je suis très petit de corps, j'ai des os minces, et je 
crains, en me plaçant au milieu d'eux, qu'un éléphant ne m'é- 
crase et ne me tue. On dit dans une sentence : Qui marche près 
d'un serpent ou d'un animal venimeux sans faire attention, mé- 20 
rite que le poison dégoutte sur lui et le tue. Mieux vaut donc 
monter sur une montagne haute et élevée, et que je leur parle de 
cet endroit selon ma volonté. Le lièvre monta donc sur la cime 
de la montagne, et appela le roi des éléphants par son nom, en 
lui disant : La lune m'envoie auprès de toi ; un messager n'est 25 
pas responsable de ce qu'il dit en bien ou en mal; quand même 
il prononce des paroles méchantes, il n'est que le messager qui 
ne peut pas commettre un péché, puisqu'il doit s'acquitter de 
ce qu'on lui a ordonné de dire. — Et de quel message, dit le roi 
des éléphants, la lune t'a-t-elle chargé ? — Le lièvre répondit : La 30 
lune te fait savoir, que le fort, confiant dans sa force, peut être 
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rah imr ms^T^ 'im Kin inmn:s toish -vi^zn ^r "f? 
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5 on "tttra inp:n ppon d'^sd rn ntrK ma:nKn Sk 'icm ?n 
'ûTû^o nntrm û-mn onnm laannm "naboo Snpi ^p 
prna "^n ^:iti -pnnm nn» oSipntr pn Sd anb rropni 
Diti ntn pnn -ana mtrpb rr^atr Dps 3wn K'^tr ^niK rrotoi 
fnnn babi ^b *yhvù "rp tdki * -frp -prnK nmn m mrpn 

10 ^jn'^tr ntTK Kin mxan m ^han "^^itk ^'^np') DStrs: tdkki 

DtrS iniK riK'niti ppn ^ 'qv kd "^S poKD kS d>o mvi 

p?n Sk 1ÛP ^jbi iS nnn ntr» vnana o^b'^sn ^Sa noni 

1) Ms. TU2; C. «tt# oir/tM. — 2) Manqne chez C. — 3) C. ajonte : et 
devoraa poêciia eorum, DiTJTTÛ bSKm, — 4) Manque chez C. — 5) C. nunc; 

16 m». nnm. 



amené par sa vigueur k se battre avec quelqu^m qui lui est 
supérieur, de sorte que sa vigueur peut devenir pour lui une 
pierre d'achoppement et un piège, et sa puissance tourner en 
lacs sous ses pieds. Toi, tu connais ta puissance immense, par 

20 laquelle tu remportes sur les animaux et les bêtes féroces ; mais, 
cela ne te suffit pas, et ton cœur t'a porte jusqu'il moi, pour me 
faire du mal ainsi qu'aux lièvres qui vivent autour de la fon- 
taine qui porte mon nom. Ces lièvres sont mon peuple, les su- 
jets de mon royaume, et toi, tu les tues, tu dévastes leurs antres, 

26 tu bois leur eau, et tu leur fais tout le mal possible, toi ainsi que 
tes amis. Je viens donc t' avertir et t'ordonner de ne pas com- 
mettre une seconde fois un tel méfait; autrement^ je t'aveu- 
glerai, et je vous exterminerai, toi et tes amis, sans pitié. Voici, 
mon seigneur et roi, le message que la lune m'a confié; si tu 

30 ne me crois pas, viens avec moi à la source, et je t'y montrerai 
la lune. — Le roi des éléphants fut étonné de ce que le lirvro 
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np rrbwn ib -iûk d-ûs hth "jx nK"i ppa"? iB^ans ti"! 
"I'^an 3trm wpru o-an ja innpa \ti 'o^n |a "jaBina 
"ity« "jban "ai'TK'? na o'S'sn i^a -latn tani wa-i" m^n "3 
D'aa "aein "nsantr ^aea '"bk i^ pnn • dk pt -a wn- 

«T'ai» «"? d'31p'?'i -jit» rrfh -lain "ma n"6'Bn i'?a nnai 
DiTi m -"inx -apa m» vh^ "jk «"? "n-trp -iwx nwpS tip 
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1) C. ajoute : et odorabia luiiatn. — 2) Manqae chez C. 



lui avait dit, et Raccompagna k la source. Lk en regardant il 
vit le reflet de la lune dans Teau. Le lièvre lui dit : Prends de 15 
Teau avec ta trompe. Comme il le iit, l'eau s'agita, et le roi 
crut que la lune était irritée et en colère. Il dit : Est-ce que 
mon seigneur et roi est courroucé? Peut-être lui a-t-il déplu 
que j'aie introduit ma trompe dans l'eau? — Cei'tainement, ré- 
pondit le messager; regarde combien sa colère est grande k 20 
cause de ce que tu lui as fait. Saisi de terreurs, le roi des élé- 
phants dit k la lune : Je ne ferai plus jamais ce que j'ai fait, ni 
moi, ni aucun de mon peuple. Je m'en retourne k l'endroit où 
j'étais. Et tous retournèrent. 

Figure du messager parlant avec Tcléphant, de la source et du reflet de 25 

la lune. 

Le corbeau continua : Vous pouvez appliquer cet exemple 
au hibou, et en conclure qu'il vaut mieux prendre pour roi un 
oiseau quel qu'il soit et fût-il sot; car de bons chefs peuvent 
l'instruire, comme le lièvre a fait pour son roi. Mais ne choi- 30 
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pKi ptrnm r^Q'y^n pna dti vnna "^a oan orbp «-ban 
iKn Kin K*?*! naSoon "^tr^Kû i:*»»! 'rnno pnr 'innb njtpa 
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ntTK nanK^i r^^yb nr\p ntrK3 iS n^jT vSp iniK y'^aam 

« n^'D ùTT] b^ dîci naip iniK iKntr -^aa '^ara eaitr Sinn*? latr 
ntTK amipa npbi an-^Sp aistr'^tr iniatri * ptrni nana bp3 
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ntTK nnK jb^Kb 2)^p i:p n^n1 nisipn ja nnK nan -^S n^n 
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10 D•»a^^ •''? lanK ^^ ^nv apinn a^a^S dk ^3 2W kSi ina-^Sna 
"[bn n:K "npT k'^i 'nnK or ^:aa pmn D^»tr 1r^n1 innnna 

1) Prov. XXV, 28. — 2) Manque chez C. — 3) Ms. VTW — 4) Man- 
que chez C, qui ajoute : Et qui confiait tn ipso, 13 pûKûm. — 5) Lis. 
DH^rs, ou D3^3 comme l'auteur écrit souvent. — G) Manque chez C; cf. Is, 
16 X, 3. — 7) C, Et cu7n ivisset qutidam vice tardavU multum. Lis. pH'^ pour 



sissez pas le hibou vicieux, avec ses vilaines ruses et sa më- 
chanceté, qui ne sait pas dompter son esprit et ses mauvaises 
dispositions. Puis, il n'est pas de la famille royale, ni digne 

20 d'en être. Le pire des rois est un roi cruel pour son peuple et 
trompeur; celui qui lui confie le gouvernement subira le sort 
de Toiseau et du lièvre qui prirent le chat comme juge de leur 
différend parce qu'ils l'avaient vu occupé toute la journée à 
des actes de piété et d'abstinence, tandis qu'il était rusé et 

25 méchant; le moment où ils se soumirent k sou jugement, fut 
celui de leur châtiment. Toutes les espèces d'oiseaux deman- 
dèrent aussitôt quelle était cette histoire. Le corbeau répondit: 
J'avais parmi les oiseaux un ami dont le nid était près d'un 
arbre sur lequel je demeurais. Cet ami, en quittant son nid, 

30 faisait de longs voyages et ne revenait qu'après bien des jour- 
nées. Après que nous eûmes longtemps vécu ensemble en bons 
voisins, il s'éloigna un jour, sans que je susse où il s'était rendu; 
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■^mnui Kinn "nanb axpKi 'vtrvn tà^ otr nstrb ^nR^i 
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p. 88. • 

DP I snKtr iKn Kin k-ï iniK vinom nsn «^iip*? -^mpû ntr^ 
KXÛ1 p|ipn str D'^û'* fpb ^T^ loipM riHDtr •'^ûû nsansn 6 

n:oû "^ic "rpai "^ûipa nT«nb na^i nnnKn laipM Dtr 
iKn nnv '^^Ki ="^^3 Kin Dtr«n* )h noKm ranKn jKûm 
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1) Manque chez C. — 2) C. nidum mum, 13p. — 3) LU. KITI SV^IUH 
^*3; C. kabitaculum e»t in potentate niea. — 4) Job X, 17. 



il prolongea son absence, et je ne le vis pas revenir. J^en fus attristé 16 
et j'eus peur qu'il n'eût été tué, ou attrapé par un chasseur, ou 
bien qu'il n'eût trouvé ailleurs une dignité plus élevée que celle 
qu'il avait eue auparavant dans ma société. Un lièvre vint oc- 
cuper l'habitation de cet oiseau. Je me dis alors : J'ai beau re- 
gretter l'absence de mon ami l'oiseau, ce n'est pas une raison 20 
pour me quereller avec le lièvre parce qu'il est venu prendre sa 
place. A la fin l'oiseau revint et, trouvant le lièvre établi dans 
sa demeure, il lui dit : C'est mon habitation et ma demeure; 
va-t-en. Le lièvre refusa et dit : La maison est en ma posses- 
sion, et je suis plus digne que toi de l'occuper; tu me cherches 26 
noise, mais je ne m'en irai pas. Si tu as une réclamation k faire, 
allons chez le gouverneur. — L'oiseau répondit : Je suis ici chez 
moi, et si tu veux, nous plaiderons; j'ai un témoin. — Le lièvre 
reprit : Lorsque tu trouveras un juge, tu amèneras tes témoins. 
— L'oiseau répliqua : Le juge habite près d'ici, viens avec moi 30 

le trouver. — Qui est ce? demanda le lièvre. — C'est le chat, 

6 
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tûtra: Sim nS^'^n hh&rf'i ors oiri ^dti*?» nsipKim nronT 

5 nap bp nap oniK h)r\nn niKna \t') 'D.Tra toiûtr" no nK^rni 
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1) C. ajoute : et est heremita, I'^i:\ — 2) Lis. ^IfittT^ xbl. — 3) C. 
judicium huius judicis, ÛBWri HT ttlBtt?^ ÎIÛ. — 4) Manque chez C. Cf. / 
15 Sam. I, 19. — 6) Lis. IDIDrûl; C. »U€ie acientiae et manauetudinia. — 6) C. 
aenex. — 7) Manque chez C. 



répondit T oiseau, qui habite sur la rive du fleuve; il est pieux, 
il jeûne le jour et prie la nuit; il vit retii-é des plaisirs mondains, 
ne fait aucun mal et ne verse pas de sang; il se nourrit d'eau 

20 et d'herbes. Viens, allons auprès de lui, et portons notre cause 
devant son tribunal. — Le lièvre consentit, et ils s'en allèrent 
tous deux. Moi, je les suivais pour voir ce juge intègre et as- 
sister k sa décision. Lorsque le chat les aperçut, il prit position, 
comme s'il priait, il se mit k genoux et se prosterna; ses lèvres 

25 remuaient sans qu'on entendît sa voix. Le lièvre fut étonné de 
ce spectacle, de cette humilité. Le lièvre et l'oiseau s'appro- 
chèrent, saluèrent le chat et se prosternèrent, en le priant de 
vouloir bien juger leur différend. Le chat leur ordonna de lui ra- 
conter leur affaire. Ils en tirent l'exposé. Mais le chat leur dit: 

30 Je suis vieux, j'ai les yeux faibles et les oreilles dures; je n'en- 
tends pas ce que vous dites. Elevez vos voix et approchez 
davantage, pour que je puisse vous entendre. 

Figure du chat et près de lui Toisean et le lièvre. 
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1) Manque chez C. — 2) Manque chez C. — 3) Manque chez C. — 
4) C. et diligere quod bonum est prooamw et odire eia nutlum. 



Après cette observation, ils se rendirent tout près du chat 16 
pour lui exposer une seconde fois leur affaire. Il leur dit alors, 
afin de leur inspirer de la confiance, et de faii*e croire k sa bonne 
foi : J'ai bien écouté vos paroles, et tout compris. Je vous donne 
un conseil : je vous engage k la droiture et je vous ordonne 
de rechercher la vérité. Car mieux vaut rechercher la vérité, 20 
dût-on même perdre par Ik son procès ; s'appliquer au men- 
songe conduit toujours au mal, bien que cela puisse faire 
gagner la cause. Il faut donc reconnaître son péché et avouer 
son tort. Car personne n'emporte de ce monde autre chose que 
ses bonnes œuvres; elles seules persistent et restent k l'homme 25 
de tout ce qu'il a possédé ; fortune, trésors, k part les actions 
méritoires, ne lui sont d'aucune utilité. Ainsi l'homme intel- 
ligent doit considérer les femmes comme des serpents, l'or et 
l'argent comme des pierres, et, pour ses semblables, il convient 
qu'il leur souhaite le bien et qu'il leur épargne le mal, comme 30 

il le ferait pour lui-même. — Après ces paroles ils furent pleins 

6* 
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1) Manqne chez C. — 2) Manque chez C. — 3) Manqae chez C. — 
4) C. parcUxUam, btt^OH. — 5) C. aves, DlBim. — 6) Manqae chez C. — 
7) Manque chez C. — 8) Manque chez C. 



16 de confiance dans sa bonne foi et sa justice et se rapprochèrent 
encore plus de lui. Mais dès qu'ils furent a sa portée, le chat 
sauta sur eux, les saisit, les tua et les dévora. 

Figure du chat lorsqu'il tue Toiseau et le lièvre. 

Je vous ai raconté cette histoire pour que vous reconnaissiez 
20 que le hibou est un être rusé et faux, un vrai loup parmi les 
oiseaux qu'il dévore ; nous ne devons donc ni croire en lui, ni 
avoir confiance, ni le prendre pour roi. 

Les divers oiseaux, ayant entendu les paroles du corbeau, 
renoncèrent a la pensée de choisir le hibou, et de la vient la 
25 haine des hiboux contre les corbeaux jusqu'à ce jour. L'oiseau, 
qui appartenait a la famille des hiboux qu'on avait voulu élever 
a la dignité royale, prit alors la parole et dit au corbeau : Tu 
m'as profondément affligé aujourd'hui, et cela sans que je t'aie 
fait un tort, ni commis un péché; je n'ai du moins conscience 
30 d'aucune faute, qui depuis longtemps m'aurait échappé et dont tu 
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1) Jb6 XIV, 7; lis. DK. — 2) Manque chez C. — 3) Manque chez 
C. — 4) Lis.: DTDDI 13*32% C. et JUiorum noatrorum. 



aurais souffert, pour que j'eusse pu mériter la honte dont tu m'as 15 
couvert. Dis-moi maintenant de quelle iniquité tuas été victime 
de ma part, et qui t'a poussé k prononcer sur moi des paroles 
aussi âpres ! Je t'en fais, en vérité, le serment : le fer tranche 
l'arbre, mais, bien qu'abattu, il lui reste encore l'espoir de re- 
verdir; le glaive coupe la chair et rompt l'os, mais cette plaie 20 
peut se guérir; l'arc et les flèches visent l'homme, mais la bles- 
sure peut être fermée par des remèdes; tandis que pour un coup 
porté par la langue il n'y a ni guérison, ni réparation. Il y a sou- 
vent des mots qui sont comme des épées qu'on ne peut éviter, 
car ils pénètrent dans le cœur pour ne plus en sortir jamais. 25 
L'incendie est éteint par le feu, une dispute s'arrête par le 
silence, la morsure du serpent se guérit par un remède, le deuil 
cède à l'espérance, l'amour s'affaiblit par la séparation; mais 
la flamme de la haine ne s'éteint pas. Vous, la communauté des 
corbeaux, vous avez planté l'arbre de la haine entre nous et 30 
vous; cet arbre restera debout a tout jamais entre nous et 
vous tant que nous vivrons, et entre nos enfants et les vôtres. 
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1) C. ajoute : contra Ulum. — 2) Manque chez C. — 3) Manque chez 
C. — 4) Manque chez C. 



15 Ainsi parla le hibou et il s'en alla, enflammé par la colère et 
abattu par la tristesse. 

Lk-dessus on se sépara sans qu'on nommât un roi en ce jour. 
Mais une fois que les oiseaux étaient partis^ le corbeau se mit 
k réfléchir et fut mécontent d'avoir prononcé de telles paroles. Il 

20 se dit : En vérité, j'ai commis aujourd'hui une faute d'avoir agi 
et parlé ainsi ; j'ai attiré sur ma personne et sur mon peuple une 
inimitié profonde ! je n'aurais pas dû tenir ce discours parmi 
tous ces oiseaux ! il y avait peut-être parmi eux des oiseaux qui 
avaient vu du hibou ce que j'avais vu, qui savaient ce que j'ai 

26 su, et cependant aucun d'eux n'a parlé comme moi; ils se sont 
abstenus d'en faire mention, parce qu'ils craignaient de subir 
le sort qui m'atteint, et qu'ils ont entrevu les suites d'une con- 
duite que je n'ai pas prévues. Car l'homme intelligent, quelque 
confiance qu'il puisse avoir en sa puissance et sa force, ne doit 

30 s'attirer ni provoquer la haine de personne; il ne doit pas plus 
s'appuyer sur ses projets, ses ruses et sa force, que l'homme 
qui possède le baume de Galad ne doit avaler un poison mortel. 
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1) C. tn eis, — 2) C. ajoute : conêiUum, TMp. — 3) C. ajoute : ulUnio, 



parce qu'il a des remèdes qui peuvent en conjurer les eflfets. 15 
La bonté appartient à ceux qui font de bonnes actions, et point à 
ceux qui disent de belles paroles : en ajoutant aux belles actions 
de belles paroles, on augmente sa gloire et on révèle sa vertu 
aux grands et aux nobles ; mais celui qui prononce de belles 
paroles, fussent-elles nombreuses, n'est loué qu'autant qu'il les 
accompagne de bonnes œuvres. Personne au monde n'est donc 20 
plus léger que moi qui ai prononcé des paroles acerbes, sans 
demander conseil à personne et sans m'instruire auprès d'un 
sage. Je sais que celui qui, sans demander conseil k des hommes 
intelligents et instruits, fait sa volonté et suit son avis, finit par 
s'en repentir. Je n'avais pas besoin aujourd'hui de cette haine, 25 
et de m'attirer ces tracas et ces misères. — Ce sont ces remon- 
trances que se fit le corbeau en s'en allant, et c'est là la réponse 
k la question que tu m'adressais sur la cause qui a provoqué 
l'inimitié entre nous et les hiboux. 

Le roi dit : J'ai compris tes paroles, et plût a Dieu que ce 30 
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1) Lam, V, 7. — 2) Manque chez C. — 3) C. magnua et poiena, htl^ 
DW1. — 4) Lis. 1^3- ou ^b'D:. — 5) Manque chez C. — 6) C. ul, nWK 1^. 
— 7) Lia. nn3. 



16 corbeau n'eût jamais existé; ce malheur ne serait jamais arrivé! 
Mais nous sommes dans la détresse, nos pères qui ne sont plus 
ont péché et nous expions leurs fautes. Maintenant aide-nous 
dans cette affaire, et dis-moi ce dont nous avons besoin ; puis 
donne-nous ton avis sur ce qu4I faut faire dans ce qui nous est 

20 arrivé avec les hiboux ; car je sais que les hiboux ne se sont 
pas encore assouvis par ce qu'ils ont fait et qu'ils reviendront 
une seconde fois nous combattre. — Le corbeau répondit : Je 
t'ai déjà fait connaître pour quelle raison il ne faut pas s'ex- 
poser maintenant k un combat avec les hiboux ; mais nous es- 

26 saierons de trouver des artifices pour les exterminer. L'homme 
intelligent peut accomplir par sa raison et son esprit ce qu'une 
grande armée est incapable de faire. On nous a raconté un fait 
où des hommes, grâce k leur ruse, leurs artifices et leur sagesse, 
trompèrent un dévot jusqu'k lui persuader, que ses yeux avaient 

30 mal vu ce que cependant il avait bien regardé et reconnu. — 
Quelle est cette histoire? demanda le roi des corbeaux. — Le 
corbeau répondit : 
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1) C. homines. — 2) C. nam si sic esset, aèjicerel. — 3) Manque chez 
C. — 4) Manque chez C. — 5) Manque chez C. — 6) Manque chez C. 
— 7) Manque chez C. 15 

Un dévot acheta un jour un cerf, pour en faire un sacrifice. 
En route il fiit rencontré par trois hommes qui délibérèrent sur 
un moyen de le lui enlever. Le premier de ces hommes dit: 
Voyez donc ce dévot qui conduit un chien ! Que veut-il faire 
avec cette bête? Aussitôt le second ajouta : C'est bien Texte- 20 
rieur d'un dévot et son accoutrement ; mais je ne le reconnais 
pas dans sa conduite ; car si c'était un dévot, il jetterait ce 
chien, laverait ses vêtements et purifierait sa personne ! Et le 
troisième continua : Dévot, veux-tu vendre ton chien? — Ils 
répétèrent tant ces propos que le dévot crut que le cerf qu'il 25 
conduisait était un chien, et il dit : Qui sait si l'homme qui me 
l'a vendu, ne m'a pas trompé. Il se laissa donc persuader, lâcha 
le cerf et s'empressa de rentrer chez lui pour se purifier et se 
laver. Les trois hommes saisirent le cerf, l'égorgèrent et le par- 
tagèrent entre eux. 30 

La figure de ces hommes. 

Je te cite cet exemple parce que je sais que, bien que ce 
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1) C. pofeTi^, DpTh. — 2) Manque chez C. — 3) C. ajoute : proeul 

ut ab illia mm videamim, DHU IK^fl K*? Dtt?Û lïTK pini. — 4) Peut-être : 

mSfl. — 6) C. ajoute : iU per hoc devenireni in eortim aocietcUem^ ms K1SK1 

15 Dn^rans. — 6) C. modo recèdent ùti non videntes me et non est mihi bonum. 

— 7) C. audiret ipsum unus eorum, }D IHK iniK TÛW. 



soient des hiboux rusés, nous pourrons les vaincre par des 
artifices et les exterminer. Vois maintenant ce que je te dirai, 
et agis en conséquence. Fais semblant devant ta troupe 

20 d'être courroucé contre moi, attaque-moi, crève-moi les yeux, 
arrache-moi les plumes et frappe-moi au point que je me roule 
dans le sang; puis jette-moi à terre près de Tarbre où nous 
habitons. Toi, tu t'en iras avec ta troupe k tel et tel endroit, où 
tu resteras jusqu'à ce que je t'apporte des nouvelles. Le roi 

26 suivit cet avis. — Plus tard la communauté des hiboux se leva 
pour faire la chasse aux corbeaux, et, n'en trouvant pas un seul 
près de l'arbre et n'apercevant pas le corbeau blessé, elle fut 
sur le point de s'en retourner. Le corbeau se dit alors : Je me 
suis laissé torturer et presque tuer^ et les hiboux ne me voient, 

30 ni ne remarquent où je suis; j'aurai donc amassé deux mal- 
heurs sur ma tête : je me serai fait achever, et je ne ferai rien 
d'utile ou de favorable k mes amis. Il éleva donc la voix, poussa 
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1) Manque chez C. — 2) C. «c ciece?» godia mis, 1^''an rnwJW^. — 
3) C. ajoute : êoeio suo, scUo quod, ''3 j7*l Tl'Onb. 



des gémissements et se plaignit jusqu'à ee qu'il fût entendu par 15 
un hibou qui vint le trouver. En voyant les châtiments et les 
coups dont souffrait ce corbeau, il alla le dire au roi. Celui-ci 
se rendit, accompagné de dix hiboux de sa troupe, auprès de 
lui pour Tinterroger sur les corbeaux. Arrivé près de lui, il 
ordonna k un oiseau de lui demander d'où il venait et où se 20 
trouvait la communauté des corbeaux. 

Figure du corbeau au pied de Tarbre et du hibou. 

Le corbeau répondit : Je suis un tel, fils d'un tel. Quant à ta 
question sur les corbeaux, ma maladie et mes souffrances te 
prouvent assez que je ne suis pas au courant de leurs concilia- 25 
bules et de leurs décisions. — Le roi des hiboux dit : Ce cor- 
beau est le second après le roi, il est son conseiller intime; 
demande lui donc ce qui lui est arrivé, et quelle cause lui a 
attiré un tel châtiment et une telle misère. — Le corbeau ré- 
pliqua : Mon mauvais conseil et ma sottise m'ont mis dans cet 30 
état. — Quels étaient ce mauvais conseil et ce manque d'intel- 
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1) C, El quo modo. — 2) Comme ^^^S WpT\ ^Kl. — 3) Je suppose 
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mines durœ ceroids et date iUis trU>tUum quod ix^is imponerU, et tra^eUe 
15 super hoc cum cimtaUbus vestris, ut concordant vobiscum in hoc. 



ligence? demanda le hibou. — Le corbeau reprit : Lorsque 
vous avez maltraité les corbeaux et que vous en avez tué tant, 
notre roi nous convoqua après votre départ et nous dit : Donnez- 
moi votre avis sur ce qu'il yak faire. Tous conseillèrent le 

20 combat avec vous, excepté moi; je leur faisais observer ceci: 
Vous n'avez pas les moyens d'entreprendre une guerre avec les 
hiboux; ils sont plus forts que vous et aussi entêtés qu'emportés; 
je pense donc que vous devez vous arranger avec eux, chercher 
la paix et le bien-être, vous soumettre au joug de leur royauté 

26 et devenir leurs vassaux ; sans vous opiniâtrer et sans rien pré- 
cipiter, payez leur un tribut, si vous voulez m'écouter et s'ils 
veulent entrer dans cette voie. Autrement, il vaut mieux fuir 
dans d'autres pays. — Mais les autres conseillers déclarèrent 
qu'ils étaient pour la guerre, qui devait aboutir k leur bien et a 

30 votre malheur. Moi j'insistais toujours pour qu'ils se soumissent, 
en ajoutant : On ne se sauve de la main d'un ennemi vaillant 
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1) Lis. : V^yD on HIDIS; C. declinans. — 2) C. sed n obduraiur, DK1 
TWp HTT. — 3) C. frangitur et in terrain projicUur, Y^vh "j^lTI^I "USttT'. — 
4) Joê, V, 13. — 5) Manque chez C. — 6) C. comme s'il n'y ayait que 

DK "3 rtzyc. 16 

et fort que par Thumiliation. L'herbe des champs échappe aux 
coups de vent parce qu'elle est petite, près du sol et se baisse 
à droite ou k gauche, tandis qu'un grand arbre, k cause de sa 
résistance, est brisé par les ouragans; il ne sait pas se plier, reste 
debout et affronte le vent jusqu'à ce qu'il soit broyé. — En enten- 20 
dant mes paroles, ils me dirent : £s-tu des nôtres ou du parti de 
nos ennemis? Nous voyons bien que tu fais cause commune avec 
nos adversaires, ton cœur est attiré de leur côté, tu leur res- 
sembles, et tu veux nous perdre pour gagner leur grâce et leur 
bienveillance, et pour obtenir chez eux une haute dignité. — 26 
Ils se jetèrent sur moi et m'infligèrent le traitement que vous 
voyez. 

Le roi des hiboux, ayant entendu ces paroles, dit a l'un de 
ses conseillers et de ses intimes : Qu'est-ce que tu me con- 
seilles au sujet de ce corbeau? — Il répondit : Je n'ai aucun 30 
avis k son sujet; tu sais que de tous les corbeaux il n'y a pas 
un seul aussi avisé que ce corbeau ; il faut donc l'exterminer 
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15 adversuê ilium argumentum et estimatUmern ut ilium perdat, V7P V^y K71 

iT3Kr6 nnrnbi nibnnn. 



le plus tôt possible ; il fait partie de la noblesse, sa mort sera 
une délivrance, un soulagement, un repos pour toi et un grand 
malheur pour les corbeaux ; une fois celui-ci tué, les corbeaux 

20 seront découragés et ils n'auront plus de conseiller. Les sages 
ont dit : Celui qui a trouvé quelque chose d'important, et le 
perd; ne le retrouvera plus jamais, ni ne le possédera plus; celui 
qui veut obtenir la victoire sur son ennemi, et qui, lorsque 
Dieu le lui a livré, ne fait pas attention, celui-là manque de 

§6 vigueur et de réflexion, ne sait pas profiter de sa sagesse, 
et cette sagesse même devient une pieiTC d'achoppement et 
un piège pour ses pieds. Celui à qui Dieu a livré son adver- 
saire, et qui ne s'en débarrasse pas, s'en repentira^ quand cet 
ennemi se sera sauvé de son pouvoir et qu'il ne pourra plus s'en 

30 emparer. — Puis le roi s'adressa au second chef : Quelle est 
ton opinion au sujet de ce corbeau ? — Celui-ci répondit : Mon 
avis est que tu ne dois pas le tuer. Car le malheureux qui est 
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nain nt nnw i^aa nnnstrr "isa "«d j?ti 'n^an n Sj? Man 

1) Manqae chez C. — 2) Manque chez C. — 3) Manque chez C. — 
4) Manqae chez C. — 5) C. tn domo, n^33. 



humilié, fût-ce même un ennemi, mérite qu'on lui montre de la 15 
miséricorde, du pardon et qu'on le sauve de la mort; il faut ras- 
surer rhomme anxieux et craintif et lui inspirer confiance dans 
notre bonté. Souvent on trouve un secours chez son ennemi qui 
se transforme en ami. Ainsi la femme de ce vieillard a fini par 
aimer son mari après l'avoir détesté. — Quelle est cette histoire ? 20 
demanda le roi. — Le hibou répondit : Un riche négociant trs 
âgé avait une fort jolie femme qui le détestait et qui ne voulait 
avoir aucun commerce avec lui ; plus il s'approchait d'elle, et pluâ 
elle s'éloignait de lui. Une nuit pendant que le mari et la femme 
étaient couchés ensemble, un voleur entra chez eux. La femme *J5 
réveillée par le bruit, eut peur, se rapprocha de son mari et se 
cramponna si fort h, lui qu'il fut réveillé à son tour. Il dit : Que 
se passe-t-il d'extraordinaire? pourquoi t'approches-tu tant? 
Mais en levant la tête, il entendit le bruit des pieds du voleur 
sur le toit de la maison. Il comprit que c'est par peur qu'elle -to 
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1) Lis.: nnann. — 2) C. tixor mea, "Tl^K. — 3) licUa tunt. Le texte 
présente une formule rabbinique. — 4) Lis. : HiPÛI; cf. haie LUI, 4. — - 
6) Lis. : mV; C. indicabU, — 6) Manque chez C. — 7) C. e/w* êemUoê, 
V3-jn. — 8) Lis. : -JSJ, C. mperabU. 



15 avait fait cela. U dit aussitôt au voleur : Tu as fait cette nuit 
quelque chose pour lequel je te serai reconnaissant tant que je 
vivrai; tu m'as rattaché à celle que j'aime et qui m'avait dé- 
daigné. Prends dans la maison ce que tu veux ; cela t'est donné, 
accordé et abandonné. 

20 Figure de la femme, cramponnée à son mari, tandis que le voleur ramasse 

ce qu'il peut trouver. 

Le roi dit alors au troisième chef : Que penses-tu de ce cor- 
beau? — Il répondit : Ne le tue pas, tel est mon avis; car 
lorsqu'on a trouvé moyen de se rattacher un adversaire, cou- 

26 vert de plaies, frappé et châtié, il faut le faire guérir. Cela est 
avantageux, parce qu'il peut donner des indications sur les 
agissements et l'emplacement de l'adversaire; il peut renseigner 
sur ses allées et venues et sur ses habitudes. Lorsque les enne- 
mis conspirent les uns contre les autres, lorsqu'ils s'insurgent 

80 entre eux, le sage considère cela comme une victoire qu'il a 
remportée sur eux; c'est un grand bien et une délivrance de 
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nûK nxn nn» nai nriK "» sain i*? na^n dtk "as mans ; 
on» "n litT"'' np "[Sin •'^ki "vm ntS pianb trpSKi f^tr "3» ib 
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1) 0*rf€, X, 2. —2)C.et intravU suum cubiculum, "ûarb niPra KIS^. 

beaucoup d'angoisses^ quand la division s'établit parmi les 
ennemis. D est bien dit dans rÉcriture : Leur cœur est divisé, 
ils en porteront la peine. C'est un moyen de délivrance, comme 15 
cela est arrivé au dévot, lorsque la discorde s'est mise entre 
le démon et le voleur. — Le roi demanda : Quelle est cette 
histoire? 

Le chef répondit : On raconte qu'un dévot reçut pour cadeau 
une vache. Tandis qu'il la conduisait chez lui, un voleur l'aper- 20 
çut et résolut de la lui enlever. Le voleur suivit donc le dévot, 
jusqu'à qu'il fit la rencontre d'un démon qui avait pris la 
forme humaine. Le voleur lui dit : Qui es- tu et que veux- tu? 
— L'autre répondit : Je suis un démon et je cherche k étran- 
gler ce dévot; je continue donc mon chemin jusqu'à ce que 25 
ses gens soient endormis pour le tuer. — Et moi, reprit le 
voleur, je suis résolu aussi k le suivre jusqu'à sa maison afin de 
lui prendre sa vache quand le monde sera endormi. Le démon 
et le voleur marchèrent donc ensemble jusqu'à ce qu'ils fussent 
arrivés la nuit à la maison du dévot. Le dévot rentra; il con- 30 
duisit la vache dans une chambre; puis il mangea ce qu'il 

trouva, et s'endormit. — Le voleur se dit alors : Qui sait, 

7 
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^rnnn ":« "«d nûK'^i "^mK ikxû''i DDnn^ nwi r\tiir nyn •'S * 
nnKi m^n npK np tûpû •'iûû rpri itotrb si^n iûk "«jinm 

'Kin Da 3:5n «np^i ^nia ^)::h nxn" smh nt •'3 y^pn h -iûk'^i 
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10 nann^tr i*? «in •'iKn psam b^Dtran dikh •'D ^tran nt ^b •^riKtra 

'bna 31^ n ib tr'' dk pt ^d •'d* iniK ^Ktr'^i n-^iKS 

1) C. sed 7ne videntea cnjnent, '•DITHK'' ''5'IKT DW "2. Dans le texte, il 
faut probablement lire JIT pour HKI^. — 2) C. donec fur vocaret heremi- 
tam^ TÎ37 S33n Kip I^K *ir. — 3) C. quod latel in corde sui inimhi ad- 
15 verawt eum. 



si, au moment où le démon viendra Tétrangler, le dévot ne 
criera pas? Les gens se rassembleront, et je ne pourrai pas en- 
lever la vache; car le meurtre étant découvert, on s'en retour- 
nera, on me trouvera, me prendra pour Tassassin, et on me 

20 tuera. — Le voleur dit donc au démon : Attends un peu et 
laisse-moi enlever la vache; puis tu feras ce que tu voudras. 
— Mais le démon répondit : Je ne ferai pas cela! D'abord je 
le tuerai, tu viendras après. — Non, reprit Tautre, c'est moi 
qui commencerai. — Ainsi la discorde se mit entre eux, et ils 

25 se disputèrent et se querellèrent si fort que le démon finit par 
crier : lié, dévot, réveille-toi, voici le voleur qui veut dérober 
ta vache! Et le voleur a son tour se mit k crier : Réveille-toi, 
ce démon a l'intention de t'étrangler! — Le dévot et les gens 
de sa maison se réveillèrent; le voleur et le démon prirent la 

30 fuite, et le dévot fut sauvé d'un grand danger. 

Je t'ai cité cet exemple pour te démontrer que l'homme in- 
telligent et prudent doit s'attacher à son ennemi et l'interroger, 
parce qu'il se peut qu'il en résulte pour lui un grand bien. 
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1) C. ajoute : el credatU verba e;««, 'l''*1D'TS intoSri. — 2) C. aapienles. 
— 3) C. opera aui inimici, 12^1K ^WO. — 4) Lis. ar"»; C. «te^mV. — 5) C. 
male succédât. 



Figure du dévot, de la vache, du démon et du voleur. 1^ 

Lorsque le troisième chef eut fini de parler, le premier, le 
conseiller qui avait voulu qu'on tuât le corbeau, reprit la parole 
et dit : Comment ce corbeau vous séduit-il, et comment peut-il 
vous entraîner par ses discours et ses artifices auxquels vous 
ajoutez foi! Les sages ont dit : Lorsque Tennemi adoucit la 20 
voix, ne le crois pas. Mais vous voulez vous perdre vous-mêmes 
et prendre une fâcheuse décision; vous négligez une chose im- 
portante de façon a ce qu'elle vous échappe. Abandonnez donc 
cette décision et soyez prévoyants comme un homme prudent 
et intelligent, comme le sage qui connaît les discours et les 25 
actions de ses adversaires. Ne vous laissez entraîner h aucune 
imprudence. Certes, si j'insiste k demander la mort de ce cor- 
beau, c'est que je crains, s'il reste avec nous, des conséquences 
fâcheuses pour notre avenir. Aucun discours ne fait fléchir 
l'homme prudent et intelligent, et il ne laisse pas son ennemi 30 

tranquille, lorsque Dieu l'a fait tomber entre ses mains, tandis 

7* 
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1) C. wcc »istit. — Peut-être faut-il lire Vnn, et dans C. nee nth. — 
2) C. dixit. — 3) C. ajoute : qui agehcU cum ea. — 4) C. ajoute : et cre- 
dere no7i voluU de facto uxoris suae nisi videret ad oculum, pûKH^ nîH Hp'ï 



que le sot se laisse bercer par des paroles douces et humbles; 
il n'est pas comme les lâches qui sont pris par tout ce qu'ils 
voient, qui croient tout ce qu'ils entendent et dont le cœur 
s'amollit pour les ennemis de manière k ajouter plus de foi k 

20 ce qu'ils entendent qu'a ce qu'ils ont distinctement vu. Ils res- 
semblent k ce charpentier qui s'est laisse toucher et séduire, 
parce qu'il ne croyait pas ce qu'il avait aperçu de ses propres 
yeux pour croire ce que ses oreilles entendaient. — Le roi de- 
manda : Quelle est cette histoire? — Le chef répondit: 

26 On raconte qu'il y avait une fois un charpentier qui avait 
une jolie femme. Mais elle avait un amant, et les amis et parents 
du mari l'en informèrent. L'homme voulait examiner si le fait 
était vrai ou faux. Il dit donc un jour à sa femme : Je pars 
pour telle et telle ville éloignée, 011 j'ai de l'ouvrage pour un 

30 noble; j'y resterai plusieurs jours ; prépare-moi des provisions 
de voyage. La femme fut contente et prépara les provisions. 
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1) C. proUmgaretur a domo, r\^2^ {& p^iTTTI. — 2) C. ajoute : ad ca- 
meram, TVHinTi. — 3) Lis. ^hv. — -4) Mot à biffer. Peut-être faut-il lire 
DTH; cf. Isaie, LVI, 10. 15 



Il se mit en route, et en la quittant, il dit à sa femme : Prends 
garde a ta personne et à ta maison jusqu'à mon retour. Le mari 
s'en alla donc et sa femme le suivit des yeux jusqu'à ce qu'il 
eût passé la porte. Dès qu'elle fut rentrée, le mari revint et se 
cacha dans un réduit derrière la porte; ensuite, le soir venu, il 20 
se glissa doucement sous le lit conjugal. Elle qui le croyait bien 
parti, envoya chez son amant et lui fit savoir que son man était 
absent. Il vint aussitôt chez elle; on mangea et but; puis on se 
raconta des histoires et des propos ingénieux, et on alla se cou- 
cher. Pendant ce temps le mari observait tout ce qui se faisait, 25 
puis il s'endormit, et en remuant pendant son sommeil il sortit 
les pieds d'au-dessous du lit. Lorsque la femme vit cela, elle sut 
aussitôt que c'était son mari. Elle parla à l'amant qui était 
couché à côté d'elle pour lui communiquer ce qui se passait; 
elle lui dit : Parle-moi à haute voix et demande-moi : Qui 30 
aimes-tu mieux, moi ou ton mari V et quand je ne voudrai pas 
te répondre, insiste jusqu'à ce que je me prononce. L'amant 
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• 1) C. audiens, ri&^3. — 2) C. ajoute : et aniasius cum uxore in lecto 

dormiens, HtoÛD D-îtt?^ nWCI DP ÎT-Kni. 



16 fit ce que la femme lui avait ordonné. La femme répondit alors: 
Pourquoi m^adresses-tu cette question? Par ma vie! si tu penses 
qu'il y ait au monde quelqu'un que j'aime et que je respecte 
plus que mon mari, tu te trompes. Nous autres femmes, nous 
n'aimons les autres hommes que pour satisfaire notre passion, 
20 sans égard pour leur personne ou leurs qualités, ou pour quoi 
que ce soit; une fois notre passion assouvie, l'amant n'a pas 
plus de valeur a nos yeux que tout autre homme au monde. 
»#»i/ Le mari au contraire vaut mieux pour la femme que son père, 

•,»'•, ses frères, sa mère et ses enfants, car le fruit de son travail 

,l»;* 26 et de ses labeurs est pour elle. Maudite la femme qui ne don- 

nerait pas sa vie pour son mari! Le mari réveillé, en écoutant 
ces paroles, eut confiance dans I'aflfection de sa femme grâce k 
• •'" ce qu'il avait entendu. Il se dit : Je sais maintenant que ma 

femme m'aime de tout son cœur et de toute son âme. Lk-dessus, 
80 il se rendormit jusqu'au lever de l'aurore. 

Figuro du mari sortant ses pieds d^au- dessous du lit, tandis que la femme 

et son amant sont couchés dans le lit. 
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in stercoribus, iTlKIXa ]fD'* ntDbTI nnn 3S1W H"?! -2 Pl^ kS nSpni. — 2) C. 
et flare in faciem ejus et osculari et avijilectari earn, MpSn^l MpttT'l. — 3) Lis, 
1^S\ 16 



Le matin Tamant s'en alla et la femme s'ëtendit dans le lit 
et se rendormit. Le mari sortit alors de dessous le lit, et trouva 
Ba femme plongée dans le sommeil; il s'assit k côté d'elle 
pour l'éventer jusqu'à ce qu'elle fût réveillée. Le mari lui 
dit alors : Que mon âme soit une rançon pour toi, reste au lit 20 
et dors, car tu n'as pas dormi toute la nuit. Si je n'avais pas 
craint de t'affliger, j'aurais tué cet insolent pour te débarrasser 
de lui. 

Figure du charpentier qui évente sa femme pendant qu'elle dort. 

Je VOUS cite cet exemple pour que vous ne ressembliez pas 25 
à cet homme qui n'a pas cru ce que ses yeux avaient vu, pour 
ajouter foi h. ce que ses oreilles avaient entendu. N'ayez donc 
aucune confiance dans les paroles du corbeau, car il est sans 
foi, et il n'est pas de ces gens qui méritent créance. Souvent on 
ne peut plus faire du mal a l'ennemi qu'on a laissé s'échapper 30 
après que Dieu l'a fait tomber entre nos mains. Les corbeaux 
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ajoute : et scientiae et 8ui cordis fatuitate, 127 HS^I l7SVn. — 6) Manque 
15 chez C. 



n'ont pas pu nous nuire jusqu'à ce jour; mais nous ne savons 
pas ce qui peut 'arriver dorénavant. Peut-être le rapproche- 
ment de ce corbeau et la confiance que nous lui accordons 
feront notre malheur, et le temps de notre châtiment, le jour 

20 de notre iniine est-il venu. Je conseille donc toujours de Texter- 
miner le plus tôt possible; car ce n'est que de ce jour que je 
crains les corbeaux. 

Le roi des hiboux n'écouta pas, et n'eut confiance que dans 
sa grande sottise et son manque de savoir. Il donna l'ordre 

25 de conduire le corbeau dans son palais, de l'honorer et de lui 
accorder ce qu'il désirerait jusqu'à ce que ses blessures fussent 
guéries. Après cela le hibou qui avait conseillé de tuer le cor- 
beau reprit : Mon seigneur et roi, puisque vous ne voulez pas 
le tuer, regardez-le du moins comme un ennemi terrible dont 

30 se gardent ceux qui le voient; préserve-toi de lui, ainsi que ta 
troupe. Car ce corbeau est prudent et intelligent, rusé, instruit, 
faux et artificieux; je ne vois dans cette liaison que nous con- 
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rm D-a-pj onan lap D-naipm ^ban nan"? dv Saa "lana 
T8P1 "jSaf? natn nn» ar -m ia a-pwni im« B-ani« aSia 
D-anipn -a ^k-i ampn rab yir im< oian oi-ai a-oian br^p 
vh -a -aSa laiw anaawa -jjin*? ixti napa -a wpi "Jinap 
rwK np "WBj t*?pn xbi nirua «sa« «Si |«aa titK «Si ^fjK 10 
byi'' -a "msta «Si lann nta -nwpa naai -m«m "mi ana 
"laai nn« amp -j» -a "jk an"? Saw nb) am aK -a anb 

1) Manque chez C. — 2) Manque chez C. 

tractons qu'un malheur pour nous et un bonheur pour lui. Le 
roi ne Técouta pas davantage cette fois, mais prit le hibou 15 
en dégoût et le méprisa. Les paroles du conseiller ne Tempê- 
chèrent pas de faire du bien au corbeau, de le garder auprès 
de lui et de lui faire des honneurs. Le corbeau était instruit et 
avisé; il savait ce que le roi des hiboux aimait ou détestait; il 
lui racontait chaque jour des propos ingénieux et des histoires, 20 
et gagnait ainsi de plus en plus Taffection, la confiance et rat- 
tachement du roi. Il s'entretenait aussi journellement avec les 
compagnons et les serviteurs du roi, et, grâce k ses paroles 
agréables, tous l'aimaient et étaient a sa dévotion. 

Un jour, le roi étant accompagné de la communauté des hi- 25 
boux, parmi lesquels se trouvait aussi celui qui avait conseillé 
de tuer le corbeau, celui-ci dit : Les corbeaux m'ont en horreur 
et dans leur haine, ils ont voulu se venger de moi et me tuer. 
Je pensai donc que je ne m'en irai, ni ne bougerai d'ici, que je 
n'aurai ni repos ni plaisir, tant que je n'aurai pas satisfait mon 30 
désir et assouvi ma passion k leur égard. J'ai recherché les 
moyens de parvenir k mon but, et je n'ai trouvé que vous qui puis- 
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1) Biffez ce mot, ou lisez : H^IW; C. quidquid. — 2) C. de immid» 
mets. — 3) Lis. ^32^K. — 4) Manque chez C. 



15 siez me les fournir ; car que puis-je, moi ? je ne suis qu'un corbeau 
seul. Or, on m'a raconté au nom d'un grand roi, que quiconque 
veut dévouer son âme et se livrer aux flammes, apporte un 
sacrifice agréable k Dieu, et toute demande qu'il adresse en ce 
moment à Dieu, lui est accordée. S'il plaît au roi de me brûler, 

20 j'invoquerai Dieu pour qu'il me transforme en un être comme 
vous. Je pourrai me venger de mes ennemis, calmer l'eflferves- 
cence de mon cœur, lorsque j'aurai pris la forme d'un hibou. 
— Le hibou, qui avait toujours voulu le supplice de ce corbeau, 
dit : En manifestant de belles paroles et en cachant les mau- 

26 vaises, tu ressembles au vin qui a du fumet et une couleur 
belle et brillante, et dont le goût empoisonne. Tu sais bien que 
quand même on te brûlerait mille fois, tu reviendrais k ta 
nature primitive, et tu reprendrais ton ancienne forme. C'est 
comme la souris, qui, selon ce qu'on nous raconte, après 

80 qu'on lui eut présenté comme mari tout ce qui existe dans le 
monde, refusa toujours et voulut mieux que cela, et qui a la 
fin revint à un mari de son espèce, une souris comme elle. 
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imta^'tr nnan '^in'^aS wa-Srtr nitnn ^TSp inSana naaa 

nnp: n:a-tr-tr SkS bSenn sn:3-btrn in^a "tra» 

'mm nnm "bv n^pa nnp: atrm * nn:n Sipb D^nbï^ patrn 
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1) Manque chez C. — 2) Manque chez C. Biffez K7K, ou lisez : ^Hfl. — 
3) Manque chez C. — 4) Manque chez C. — 5) C. earn nutrire^ Vlb^aK^. 

— 6) Lis. mD'»'?tt?''1. Manque chez C. — 7) Manque chez C. 

— I^e roi demanda : Quelle est cette histoire? Le hibou ré- 16 
pondit : 

On raconte qu'un dëvot était pieux, intègre et juste; toute 
prière, quelle qu'elle fût, qu'il adressait a Dieu, était exaucée; 
eût-il même demandé le bouleversement du monde, il lui aurait 
été accordé. Un jour ce dévot était assis au bord d'un fleuve, 20 
lorsqu'un faucon passa au-dessus de lui, tenant entre ses jambes 
une femelle de souris, qui pendant ce passage, tomba à ses 
pieds. Il eut pitié d'elle, la prit, et, mû par un sentiment de 
compassion, il l'enveloppa dans une étoÔe; il désirait l'emporter 
ainsi chez lui, mais il craignit que sa famille ne la méprisât 25 
et ne la jetât dehors. Il pria donc Dieu de la changer en jeune 
lille. 

Figure du dévot priant et tenant la souris entre les mains. 

Dieu écouta la voix du dévot, et la souris fut changée en 
jeune fille d'une beauté éclatante et Hère. Le dévot rentra 30 
aussitôt chez lui, l'éleva et la soigna. Il n'avait pas fait savoir à 
sa femme que c'était une souris, et la femme pensait que c'était 
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10 jnnw "nSena i»» wpaK "jk oSipn "irj» hv hnn^ m»mai 
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1) Manque chez C. — 2) C. et cum a-evisset haec pueUa in nubilem 

aetatem, — 3) Manque chez C. — 4) C. et in ipsa delectetur, HS PlOttTI. 

15 — 6) C. ajoute : qui te cuatodit et guheniet^ ^OnB^I TttW nWK. Puia on lit 

les mots qui répondent à ^IITKI jusqu'à Dipâ. — 6) C. virum non hahen- 

tem similem, imûS XHD K7 tT^K. — 7) Manque chez C. 

une esclave que son mari avait achctde ou une de ses parentes. 
Lorsque la jeune tille eut atteint sa douzième année, le dévot 

20 se dit : La voila devenue femme, et elle ne peut pas rester sans 
mari; celui-ci la protégera, et moi, je pourrai ensuite retourner 
à mes actes de dévotion et à mes anciennes occupations. Il parla 
donc k la jeune fille de se choisir pour mari qui elle voudrait. Elle 
répondit : Je veux que ce soit un être d'une force supérieure, 

25 aussi vigoureux que puissant. — Le dévot dit : Je ne connais 
que le soleil qui montre ces qualités par son royauté et son 
gouvernement; je lui adresse mes prières et je l'adore; je veux 
donc lui demander qu'il te donne son chef pour fiancé. — Il se 
purifia, fit sa prière et dit : Soleil pur, créé par Dieu pour ré- 

30 pandre ta lumière bénie et bienfaisante sur les créatures qui ha- 
bitent le monde, je te supplie de vouloir bien donner ma fille 
pour femme a ton chef; car elle m'a demandé de lui donner pour 
mari le plus vaillant et le plus fort. — Le soleil lui répondit: 
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1) C. angdia suis, VDK^ûb. — 2) C. aliis, D^inK^. — 3) Lis. niOK; 
C. dtcw. 



J'ai entendu tes paroles, et je ne dois pas t'opposer un refus, 16 
puisque Dieu fa accordé plus d'honneur qu'à aucune autre de 
ses créatures. Mais je t'indiquerai quelqu'un qui est plus fort 
que moi. — Et qui est-ce? dit le dévot. — Le soleil répondit: 
C'est le chef des nuages, qui a la puissance de me couvrir et 
de m'empêcher d'éclairer la terre. — Le dévot se rendit h, 20 
l'endroit où les nuages montent de la mer. U appela leur chef 
et lui parla comme il avait fait au soleil. Le chef des nuages 
répondit : J'ai compris tes paroles; en eflfet, Dieu m'a donné 
une grande force et une puissance qu'il n'a pas accordée à ses 
anges. Mais je te montrerai encore plus fort que moi. — Et 25 
qui? demanda le dévot. — Le chef des nuages répliqua : C'est 
le vent qui me transporte d'un point du ciel k l'autre, sans que 
je puisse lui résister, ni lui désobéir. — Le dévot se rendit vite 
auprès du prince des vents et lui adressa les mêmes paroles 
qu'aux nuages. Le prince des vents lui répondit : C'est vrai, 30 
je suis fort, comme tu le dis; Dieu m'a élevé au-dessus de ses 
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1) C. ajoute : Ego turn tntm ita poten» sicut, 1Û3 pTPl ^Î^K. — 2) C. 

uxoreni. — 3) C. quia fodit et dutttipat vie.. — A) Q, et ait ei hei-emita. — 

5) C. cut dixit mons, — 6) C. et accessit heremita ad murem, 7K 'V^X^ j^^ 

16 *TSÎ3Pn. — 7) C. et saxorum foraviinibus; cf. Job, XXX, 6; lisez : *TH3. 

— 8) C. Et rediens hereviitn ad puellum aU : rh nûK''1 TM^hpT^ ^K 'TXTi am. 



créatures. Mais, malgré cela, je t'indiquerai plus fort que moi, 
tellement que si je voulais triompher de lui, je n'y parviendrais 
pas. — Qui est-ce, dit le dévot? — Le vent dit : C'est la mon- 

20 tagne qui est près de toi. — Le dévot s'adressa a la montagne : 
Je voudrais te donner ma tille pour femme, car ta force est plus 
grande que celle de tous les forts et tu es plus brave que tous 
les braves. — La montagne répliqua : On t'a dit la vérité; je suis 
fort et brave. Cependant je te ferai voir qui l'emporte sur moi, 

26 et qui me perfore et me broie, sans que je puisse le combattre, 
ni lui résister. — Le dévot lui dit : Qui est-ce ? — C'est la sou- 
ris, répondit la montagne. — Le dévot appela donc la souris, 
et lui tint les mêmes discours qu'à la montagne. — La souris 
répliqua : Certes, je suis brave, comme on te l'a affirmé. Mais 

30 comment pourrais -je prendre femme dans l'espèce humaine? 
je suis une souris et j'habite dans des trous de terre et dans 
des rochers. — Le dévot parla alors a la jeune tille : Ma tille, 
veux-tu épouser une souris? car je ne trouve pas plus fort 
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1) C. ajoute : quern non exquisiverhi, ^TWpl vh *1WK. — 2) C. LeUfi- 
cabat eos. — 3) Manque chez C. — 4) C. non eut necetise te comburi; il 
faudrait : 'nWTt? 'ÛXÛ. 



qu'elle; je n'ai négligé aucun des vaillants et des forts et tous 16 
m'ont recommandé la souris. Par conséquent, si tel est ton 
désir, j'invoquerai Dieu, pour qu'il te fasse redevenir souris, 
afin que tu puisses demeurer avec ton mâle. — Elle répondit : 
Fais tout ce que tu veux. — Le dévot pria donc Dieu, et la 
jeune fille redevint une femelle de souris. Elle rentra aussitôt 20 
dans le trou du mâle et devint sa femme. 

Figure du dévot et du trou où la souris demeurait avec sa femme. 

Je t'ai cité cet exemple, parce que tu es un fripon et un 
séducteur, et, te brûlât-on, tu retournerais a ta nature primitive 
et tu conserverais toutes tes habitudes. — Mais le roi des 26 
hiboux et ses intimes n'écoutaient toujours pas les paroles du 
hibou. Le corbeau continuait k leur réciter des propos ingé- 
nieux et des histoires, et on l'en aimait encore davantage; on 
avait confiance en lui et Ton prêtait l'oreille k ses paroles. Le roi 
des hiboux lui dit donc : Tu n'as pas besoin d'être jeté dans 30 
les flammes pour que nous te vengions des corbeaux. La grâce 
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1) C. j4i7 att/«m corwtM, inverti gratiam in oculia regis sturorum , *Tbin 
D^DIDn l^Û TPa jn '•nKXÔ amrn. — 2) c. ajoute -. ejm vulnera aanata 
fuerint et renata fuit caro nm, et, 1 yXDZi DW1 VDIDÛ IKft^U. — 3) Manque 
chez C. — 4) Manque chez C. — 5) Manque chez C. — 6) Manque che« 
15 C. — 7) Manque chez C. — 8) C. manerU atnni nocte in quadam caverna et 
Un recoUiguntur, IDDK^ DV1 ^HK n^HS H^^S ^33 D^arV. — 9) Manque chei C. 



et la bonté de ce roi augmentèrent envers le corbeau, qui vivait 
près de lui. Ses membres mutiles repoussèrent, il engraissait, 
reprenait des forces, et redevenait vigoureux. Après quelque 

20 temps le corbeau connaissait les sentiments du roi des hiboux 
et ses dispositions envers les corbeaux. Il s'envola doucement 
sans que personne ne le vît et arriva auprès du roi des cor- 
beaux. Il lui dit : Qu'on soit sur ses gardes, car Dieu m'a livré 
les hiboux; vous pouvez maintenant vous réjouir. — Le roi 

25 des corbeaux répondit : Nous sommes préparés et sur nos 
gardes; ordonne-nous ce que tu veux! — Le corbeau reprit: 
Les hiboux se trouvent à tel endroit, et s'y réunissent aujour- 
d'hui. H s'y trouve beaucoup de bois. Que chacun de vous 
apporte dans son bec autant de bois qu'il pourra, et le place 

30 devant les cavernes où se trouvent les hiboux; quant k moi, 
j'apporterai du feu et j'allumerai le bois que vous ferez brûler 
et dont vous activerez la flamme en faisant tous du vent avec 
vos ailes et en soufflant avec vos becs. Les hiboux qui sortiront 
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1) Manque chez C. — 2) C. ajoute : et calore, DlPiai. — 3) Manque 
chez C. — 4) C. ajoute : comiUario suo, miror quomodo, ÎTûnK TITIK fPl^n 
T^K. — 6) Manque chez C. 16 

de la caverne seront consumés, et ceux qui y resteront mour- 
ront par la fumée. Les corbeaux exécutèrent les ordres qui 
leur étaient donnés, et il ne resta pas un hibou; tous succom- 
bèrent par le feu. Puis les corbeaux retournèrent chez eux, pai- 
sibles^ calmes et tranquilles, après avoir été délivrés par Dieu 20 
de leurs ennemis, et ils passèrent toute leur vie dans la joie. 

Figure des trous des hiboux, pendant que les corbeaux y allument le feu. 

Après cela le roi des corbeaux dit à ce corbeau : Comment as- 
tu pu rester avec les hiboux? Comment as-tu pu supporter leur 
société pendant ce long séjour? Car les sages disent : La mor- 25 
sure du serpent et la brûlure du feu valent mieux que la société 
des méchants et des cruels, quand il faut demeurer avec eux. 
— Le corbeau répondit : U en est ainsi, comme le dit mon 
seigneur et roi. Mais Thomme avisé, habitant avec ses ennemis 
et désirant les vaincre par les embûches qu'il leur dresse, sup- 30 

poite et endure toutes les peines et les tribulations qui lui sur- 

8 
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1) Manque chez C. — 2) C. ajoute : éramvorantibtu (lis. iratu/or.)j 
D^rDtt^n. — 3) C. ajoute : iapietis, DSPn. — 4) Lis. D^snirn ^bû. — 6) Manque 
chez C. 



16 viennent; elles lui paraissent légères^ et il se soumet aux maux 
et accidents sans en souffrir; il accueille avec une figure sereine 
les méchantes paroles, et répond par des propos qui peuvent 
plaire et être agréables. Il se conduit à Tégard de ses ennemis 
avec douceur, incline le dos pour se charger du fardeau, et en- 

20 dure des discours impies et cruels qui le blessent plus que des 
flèches acérées. L'homme avisé est alors comme le malade qui 
avale la médecine plus amère que la mort en vue de la guéri- 
son qu'elle doit lui procurer. — Puis dit le roi des corbeaux: 
Parle-moi de la sagesse et de Tintelligence des hiboux. — Le 

26 corbeau répondit : Je n'ai rencontré chez eux ni éloquence ni 
bons conseils, si ce n'est chez le hibou qui avait répété au roi 
de me tuer, et qu'ils n'ont pas écouté par suite de leur grande 
sottise, de leur bêtise et de leur ignorance. Cependant il leur 
citait des exemples pour les avertir qu'ils devaient se garder 

30 de moi et ne pas me laisser en vie, et qu'il leur arriverait on 
grand malheur s'ils ne me tuaient pas; mais ils ne voulaient 
rien entendre ni prêter l'oreille k son discours. C'était là leur 
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iDw:i "DUO iwstr h'?! oni» Tmm nn*?» j^prn onf? tïd* 
DWS53 ntiBn »h^ h^svfan p ipaw Kf?i ^h^v v6 am * inxp 
wm «•'TK »ow ""o 'js '3 lano nasi "rnR iki" vh) 'jûb s 
imx Kn"""! 13ÛÛ nntnf? ib w na-ooi vpn ^j^ja nSna nSpaa 
dnstp Pliai n'jipb otKn na î-oic k"? n»K *n-nn ja tn""' laa 
"iBw naai 'jaa nawj vh) nnmo Sa -saa n-non mh ca) 
inxpai rniTiDa inn ["pto] nan baa -lattr» w»*? nync rs 
rhvi anpir iS pw in'^a- -Ta la-ixa mai idir ntrir "a baa w 
Kbi DW Kin KW ntr« D'aa a-ip"» «bi 'lap lanrfw rSi * 

1) Manque chez C. — 2) Manque chez C. — 3) C. rum retpexerunt 
ulUma dcTia (fj, — 4) C. serpente. — 6) C. dttbia. — 6) Manque chez C. 



grande folie et leur égarement de n'avoir pas réfléchi sur mes 
actions, de ne s'être pas rappelé que j'occupais chez toi le 15 
premier rang parmi les corbeaux et que j'étais ton premier 
conseiller ; ainsi ils n'ont pas craint les embûches et les ruses 
que je leur préparais. Leur conseiller avait beau insister et leur 
faire de remontrances, rien n'y faisait; ils rejetaient son conseil, 
ne comprenaient rien, n'écoutaient pas le sage, et n'avaient 20 
ni défiance ni crainte de moi. Cependant on a dit : Quiconque 
rencontre un adversaire haut placé et honoré aux yeux de ses 
amis, doit s'en préserver et le craindre, comme on redoute le 
serpent auquel l'homme ne se fie jamais. Ce qui prouve en- 
core le manque absolu de bon sens chez eux, c'est qu'ils ne 26 
m'ont caché aucun de leurs secrets, et qu'ils ne se sont en rien 
méfiés de moi. Cependant il est dit : Dans toute circonstance 
douteuse, l'homme doit être réservé et dérober ses secrets et 
ses décisions à ceux qui lui inspirent des soupçons; il doit se 
cacher de ses ennemis et ne pas s'approcher d'eux ni se lier 30 

avec eux; il ne doit pas se tenir près de l'eau où ses adversaires 

8» 
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p kSi * V2h^ "wm "loan p v6^ rSp saw iwk 'Mwan 
mwB-in p «■?! bsK "i»R bSKûn p k'ji rbp asT "iwk oiat 
iroa- ^«1 n poR" kSi iwm bp iwk ntan p r'?i 'nnw "«m 
rS o-a-iipn I'jo "lOR a"? intsi pRîa dr 'a rwpaa wbj 
5 -lûR nbpjn Dnïjn onpT pnom Dmbao dr -a D-wan a-m 
'•"upa rSi naiban «oaS ran iwr nr -a chwn npix ampn 
•jaRi nnaa Tiari *ona hmt imTaRn r"?! a^a nneji 
D'?ipn p imTaRTt rSi D"''?aD inatp "ttjr rm rbn r"?-! nain 
lb mT i6t p"i "lai iS n^n- inswa nnsan ^a -tor: naai 

p. 108. , , 

10 nianjni * ! d''P"i r"?! nnan n pR "Ronm nnsam ano av 
nann eiORb mRom naiis iS pR •''?^am ^'"iDion jni nniR b-Bv 

1) Lis. 23tt^^. C. loco; lisez ^«cto. — 2) Manque chez C. — 3) Lis. 
ttPS; C. recalcUraverit. — 4) Lis. JHS. — 5) C. nohiliUUem facU in aliam 
doclrinam decUnare. 



15 se rendent, ni se mettre sur le lit où ils sont couchés, ni se re- 
vêtir de leurs habits, ni monter leur cheval, ni manger de leur 
nourriture, ni boire de leurs remèdes, ni prendre le diadème de 
leur tête; il ne doit avoir confiance en eux ni ajouter foi à leurs 
actions; il doit rechercher seulement des hommes sûrs et d'un 

20 cœur pur. — Le roi des corbeaux ajouta : Les hiboux n'ont été 
tués que par leur sottise, leur inintelligence et leur honteuse 
conduite. — Le corbeau reprit : Tu dis vrai. Mais qui est jamais 
monté sur un trône royal sans devenir insolent? Qui s'est laissé 
séduire par les femmes sans se perdre ? Qui a eu confiance en 

2ô elles et les a trouvées fidèles ? Qui a mangé beaucoup sans tom- 
ber malade? Qui a eu pour conseillers des sots sans avoir été 
ruiné? On a bien dit: Celui qui n'en fait qu'à sa tête tombe dans 
le malheur et se perd de réputation; le séducteur et le fripon 
n'ont ni compagnons ni amis; une mauvaise éducation ôte tout 

30 prix h, la générosité; l'avare n'est pas heureux, celui qui a le 
désir de ramasser beaucoup n'entasse que des péchés; le roi 
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nvK ^Sp msï? nSn: mît D-^ampri "(So na» wb3 na»*» 
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ntrpnrri * t*jp laa-'tr iS p« tooû p nnK iS Kanr? namn "':ôo 
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awn * Dr Saa rb« «la*» m 'anpa mm D-an D-pnnBît ia rm 
*lS na iS nûKn D-pnnBîtn ini» iKnn *ppûn ja Swaw pa" 

1) C. negligeru. — 2) Manque chez C. — 3) Lis. DHIpâ. — 4) Manque 
chez C. 



qui se laisse entraîner à mépriser les avis de ses conseillers et 15 
intimes^ va k sa perte. — Le roi des corbeaux répliqua : Tu as 
dû éprouver un grand chagrin, lorsque tu t'es soumis aux hiboux 
en t'humiliant devant eux et en supportant toutes leurs tracas- 
series. — Tout cela, je Tai toléré, dit le corbeau, je Tai supporté 
et accepté, parce que j'y entrevoyais la délivrance et un moyen 20 
de sortir de Tétat où nous étions. On ne trouve ni lourde ni dure 
Tangoisse qu'on souffre à cause du bien qui doit en résulter plus 
tard. J'ai entendu raconter qu'un serpent s'est fait l'esclave 
d'une grenouille et lui servait de véhicule, lorsqu'il était dans 
le besoin et qu'il pouvait en tirer profit. — Le roi demanda : 25 
Quelle est cette histoire? — Le corbeau répondit: 

Un serpent, devenu vieux et faible, était hors d'état de se 
chercher sa nourriture. Un jour il s'efforça de sortir pénible- 
ment et arriva a un étang où il y avait beaucoup de grenouilles, 
et où il avait eu autrefois l'habitude de se rendre journellement. 30 
Il se tourna à droite et à gauche de l'étang, jusqu'à ce que les 
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na imn >6n* arh na» 3«iti ^3jn 3K33 ^m» rwi: nw 
'nûK ^b nai ib nan* m hv ^:)hwrr\ nabi 'pin p ^» 
•'fine na nr bs naa kxwci oanK tiî» nr baa w^'^ "a 
K^r mp 'oa^ii ''axp ^n^n ntra ^ti ^m no nnjn "pm 
6 ttb nnpi Dab bia^ wfl y6 "«bp onaan ib» ^oa'^bn bav 
•'a lb naK '^b ^'^ab naK^i rb» naba wai 'oaaba ntrai 
ja )h rrm t» tr-'K n^ab -^riKa np , «pnnBX nb''bn nw "^ntrpa 
ntTKa ^T^ iniK "natr^i "niK ^m^n jan wti nna vak ànK^ 
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10 1) C. Quid boni post senium videtis, nisi me in tanta defecUone post 

senium canstUutum. — 2) C. Nanne scUis, Onp^^ K^H. — 3) Plutôt Dûn. 
— 4) C. ita ut a vobis meum victum ammodo non vcUeam capere ut pristinis 
temporibus consuevi, neque etiam vos commorari non valeo, tlp*'^ lip 73V< KTH 
DrriK 2^pb "niDS pKI CnipD -n^irr niriO D3& ^B-I». Dans notre texte, 

15 lisez : Q37 pour D3^7K. — 6) C. Et cum annunciassent haec régi eorum, 
DDbob riKT rm^ ^a "m. — 6) Lis. no lb. — 7) c. ajoute : ex quo sic 
misère hic te présentas. — 8) C. c^ secutus sum iUam in muUis locis, ^nSTÎTI 
riTÛpD T^^'^^ innK. — 9) Lis. nnsKv 

grenouilles Teussent aperçu. — Qu'as-tu, lui dirent-elles, pour que 

20 tu aies Tair si triste, si misérable et si soucieux? — Vous ne voyez 
donc pas, répondit le serpent, combien je suis vieux, pour que 
vous m'adressiez une telle question? — Qu'est-ce qui t'arrive? 
reprirent les grenouilles. — Il dit : J'allais chaque jour k la 
chasse, et attrapais assez des vôtres pour m'entretenir selon mes 

25 besoins ; maintenant mes forces m'ont abandonné ; je suis devenu 
maigre-, mes os se sont ramollis, ma peau s'en va, je ne puis 
plus rien contre vous; vous monteriez sur mon dos que je ne 
pourrais plus me défendre. Allez donc et donnez cette bonne 
nouvelle k votre roi! — Le roi se rendit auprès du serpent et 

30 lui demanda ce qu'il avait? — Le serpent répondit : En cher- 
chant cette nuit une grenouille, j'arrivai jusqu'k la maison d'un 
dévot. Celui-ci avait un fils qu'il chérissait beaucoup. En sor- 
tant, ce fils me foula aux pieds et je le mordis. En l'apprenant, 
le père me poursuivit, mais je lui échappai. Voyant qu'il ne 

85 pouvait pas s'emparer de moi, il pria son Dieu de m'enlever 
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nan ^in ™p3i tra^ aww ''nptm •'na To-^tr rnb» bx SSerT'i 
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ix"n aanab ^^b nriK nt»K nnK nnn» K^a map*? bain kS 
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'ia rrm ib aiiob rrn ba» la^nxb paaa 

1) Lis. pn. C. iwter. — 2) Manque chez C; cf. / Ckrùn, XXVIII, 9. 
— 3) Mb. SDPn^ir. — 4) Manque chez C. — 6) Lis. nPT; C. nosU, — 
6) C. muera. — 7) C. diebuê vUae êuae et factuê est êerpens equUatura regie 
ranarum, D^rTVfcXn H^ûb SDIÛ^ Wîn \-1^1 V^H "ÛV 15 

ma force et ma vigueur, pour que je vive opprimé et maltraité 
entre mes compagnons. Me voilà donc maintenant, mon seigneur 
et roi, en ton pouvoir! Agis avec moi selon ton bon plaisir, et 
je m'offre de mon plein gré et de bon cœur comme véhicule pour 
ta personne. — Le roi des grenouilles se dit aussitôt : Ce sera 20 
une gloire pour moi d'avoir un serpent pour véhicule; cela 
augmentera mon éclat. Il Taccepta comme esclave et s'ima- 
gina qu'un tel char serait un honneur pour lui. Il monta donc 
le serpent longtemps, lorsque celui-ci dit k la grenouille : Tu 
sais que je suis détraqué , accablé et opprimé, et que je ne 25 
puis plus rien attraper, excepté ce que tu voudras bien me 
donner pour la grâce de Dieu ; accorde-moi donc pour mon 
entretien de quoi vivre. — Le roi répondit : En effet, tu ne 
peux pas rester sans gages, puisque tu me sers de véhicule. 
Il donna donc l'ordre de remettre au serpent chaque jour deux 30 
grenouilles pour sa nourriture. — Ce serpent n'avait donc pas 
mal fait de s'humilier devant son ennemi; au contraire, cela 
était pour son bien, et il avait ainsi de quoi vivre. 
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nt»K rniDn in i:kxû Sa» lib pnn «b niK^nn jai nnxn 
tr*» D3ÛK OS) D'^ampn ^bû na» ira^nnb i3nn ••ai *i3i«o 

6 p'^wi mbiannai nanaa ia''iK «naab nTKn bar nwe n^pe 
nann n'^b-'nai naa ib bar nt»Ka nnr loKba ib bai^n laxp iS 
D^wpan ja a''iKn n'^atrnb n''aiD nn nnv nibiannm nanpn ^^ai 
ma'^wtr npn nptn K^^tr b'pw ixa nptn k\i wkh •'a O'pmn 
pKH "36 bp fb^KH p Kxan nwK ba k^k pinwn «b jb^ i 

10 iniK npp" D''an ba jb"»»:! bp innp npm na ana p» D-'am 
nn» nwpb wwi bar «b ntrx ib iwi pnb nnna itrn^ra 
nnpi '^ap 'bar t»ntr •'ba n-^Dian natp -rrnbiannai *|nanpa 
onan ^panK naw naai 'nnna pw n^a nnp atr^i «r: «b 

1) Lis. lîTlKa» — 2) Manque chez C. — 3) Cf. Lev. XXVI, 7. — 4) Lia. 
Figure de la gronoaille, montée sur le serpent. 

Je t'ai cité cet exemple pour que tu reconnaisses que les 
angoisses et les tribulations que j'ai supportées ne m'ont pas 
fait de mal, puisqu'elles ont été la cause du bonheur que nous 

20 éprouvons, et que nous avons ainsi tué nos ennemis. — Le roi 
des corbeaux dit : En effet, souvent l'homme peut terrasser son 
ennemi par la ruse et les artifices, le soumettre et le vaincre sans 
bruit plutôt qu'il ne s'en rendrait maître par la force et avec 
de grandes armées; la ruse et les artifices valent alors mieux 

26 que les actions d'éclat. Le feu est fort, et malgré sa vigueur, 
placé auprès d'un arbre, il n'en brûle que la partie qui est sur 
la surface du sol; l'eau est sans force, et néanmoins en se pré- 
cipitant sur l'arbre, elle le déracine complètement, et son action 
est plus efficace que celle du feu. Toi, par tes ruses et tes arti- 

SO fices, tu as laissé les hiboux sans racine ni rameau; nous n'avons 
plus rien k craindre, et pouvons rester tranquilles et sans que 
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a^iKH •^bnm trxn «im nn^rm nTiw" nna lopûm wan nno "h 
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inr traian nxpn bna onann ba pni\'n nanm b'^atran ^ban 10 
nawi bp nipnb pa^nan dt^h o'^trpan ba owan ibk mbpa 

1) C. detrimentum, — 2) Mb. I7K&I. — 3) Manque chez C. — 4) Manque 
chez C. — 5) Manque chez C. — 6) Manque chez C. Lis. J?*V1. — 7) C. 
se ipêttm offendit. — 8) C. 0/ 

personne nous inquiète. On a dit : Il y a quatre choses dont un 15 
peu suffit, et ce peu est capable de détruire beaucoup; ce sont : le 
feu, la maladie, Tennerai et le torrent. — Le corbeau reprit et 
dit au roi : Tout ce qui est arrivé, quant k notre victoire sur les 
hiboux, vient du bon esprit et de la chance heureuse du roi. Ce 
résultat n'a été obtenu ni par ma force, ni par ma sagesse, mais 20 
par la sagesse du roi qui connaît toute chose et qui recherche 
ce qui est juste et équitable. Il a été dit : Qui veut méchamment 
se mettre au-dessus d'un roi sage, intelligent et instruit, agit mal 
envers lui-même; c'est surtout vrai, si ce roi est en même temps 
juste et pieux, s'il n'a été ni violent, ni méchant envers personne, 26 
si l'excès du repos ne l'a pas poussé à l'arrogance, ni l'excès de 
la misère k l'abattement, et k plus forte raison si l'on a affaire 
k un souverain comme toi, mon seigneur et roi. Car tu es intel- 
ligent, sage, instruit en toute chose, grand dans le conseil; tu 
sais te maîtriser quand la colère t'envahit, tu hais toute mauvaise 30 
action, tu t'efforces, dans des moments d'un vif ressentiment, k 
découvrir la vérité, et entrevoyant où est la probité, tu ne préci- 
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1) C. e< in temporibus irae et auperbiae. — 2) Lia. IST; C. mulUpU- 
cantur, — 3) Lis. ITTUK; C. loctUus es. — 4) C. êpoponditU, — 5) C. Mtigna 
16 agere, — 6) Manqne chez C. 



pites rien avant d'avoir considéré les conséquences, pressentant 
aujourd'hui ce qui sera demain ; tu n'éprouves aucune impatience 
lorsque les angoisses augmentent, ni une fierté hautaine contre 
tes compagnons et amis, quand ton bonheur grandit, tu cherches, 

20 au contraire, selon tes facultés ce qui peut leur faire du bien. 
Celui qui médite le mal envers un tel roi, se fait du tort k lui- 
même. — Le roi des corbeaux reprit : Ces événements ne sont 
arrivés que par ton esprit et ta décision; car depuis que je suis, 
je te connais ces qualités. Tu as parlé comme parlent les hommes 

25 honnêtes et attachés loyalement k leurs maîtres; tu as conduit 
une affaire importante avec sagesse, intelligence, prudence et 
de grands artifices, jusqu'k ce que Dieu nous eût débarrassés 
de cet ennemi fort, méchant et cruel; tu as accompli une œuvre 
que peu de personnes auraient pu accomplir. Lorsqu'un homme 

30 héroïque et puissant, assiégé par une armée, en tue dix ou 
vingt hommes, il a accompli une grande action ; un homme avisé 
et intelligent comme toi extermine par sa décision et ses arti- 
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1) P*. CXIX, 102. — 2) C. suavisemume, D-'D^rî D^^Ûia. — 3) C. inter 
duot inimicos, D-S^K ^3r pS. - 4) C. ajoute : sic faciendo, MKT HW HflK DX. 



fices de grands rois et des forces nombreuses ; k lui seul il peut 
faire périr Tennemi plutôt que ne le peuvent plusieurs héros. 15 
J'admire surtout dans tes actions ta patience en face des tra- 
casseries, que tu aies pu voir avec calme le chagrin que tu 
as dû endurer, que tu aies pu entendre leurs nombreux dis- 
cours sans te laisser jamais détourner de ton but, tant que tu 
es demeuré avec eux, et qu'ils ne se soient jamais aperçus d'un 20 
moment de colère et d'emportement. — Le corbeau dit : C'est 
que je n'ai pas quitté la doctrine que tu m'as enseignée, et que 
j'ai suivi tes instructions, mon seigneur et maître. J'ai douce- 
ment gagné leurs cœurs; je leur ai fait entendre un langage 
tendre, amical et enjoué, de façon qu'ils n'ont pu s'apercevoir 25 
de rien, ni me soupçonner. Ainsi j'ai exécuté tes ordres et agi 
selon tes conseils et tes instructions. On l'a bien dit : Quand tu 
te trouves avec des ennemis que tu dois craindre, prends-les par 
la mse, séduis-les, fais l'humble avec eux, et garde-toi bien de 
t'emporter et d'éclater en propos injurieux, si tu veux jamais 30 
parvenir k les vaincre. — Le* roi des corbeaux dit : Je vois 
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ppTînr B'w **Ts*t rrnzTjn "pen nsrr nj?3i twtoi |qj 
-iwa notr ^» nrrn cnr »yaqn vrvno birr vwiro 
i:b rao -ttk rm-im nm»2 nov ^a«ro dto rfapn -jmnn 
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1) C. ajoute : quamvis Ulud differatur erii ejus fini» tad bonum et prog- 

per€LbUur quod /aeiel; quando verum malum habuerit eofuSiarium; û £Mit 

suppléer dans le texte : TOJW3S ITWI STOb TT^HK TVTV IPIW ^fi hv *|K 

16 jn fPV ^h TVrV dm ^DK. — 2) Lis. rrm ou m^; C. «rançiMOicM rcddaL 



qu'il en est ainsi que ta Tavais conseillé. On Ta dit : Un roi 
qui, ayant un bon conseiller, veut entreprendre une affaire, la 
mènera k bonne fin et réussira, quand même il rencontre des 
obstacles dans l'exécution; mais s'il a un mauvais conseiller, 

80 fut-il même heureux au début, il échouera k la fin, il sera mé- 
content et se repentira. Moi, je suis plus heureux que Dieu 
t'ait sauvé de leurs mains que je ne le suis du repos et de la 
délivrance dont nous jouissons. Car depuis le jour où nous ne 
te voyions plus, je n'ai pu ni manger, ni boire, ni dormir, k 

26 cause de l'inquiétude que j'éprouvais. On l'a bien dit : Le ma- 
lade ne goûte point le sommeil tant qu'il n'est pas guéri ; l'homme 
cupide qui, par les ordres du roi, a de l'argent k recevoir, 
n'est pas tranquille tant que la promesse n'est pas remplie; il 
en est de même pour celui qui redoute un ennemi; il ne sera 

30 calme que lorsque l'ennemi aura péri et qu'il en sera débar- 
rassé. On dit aussi : Quand on est guéri d'une maladie, le corps 
retrouve du repos; quand on a rejeté le fardeau de son dos, les 
reins se délassent et se renforcent; de même lorsqu'on a exter- 
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1) Mb. nW. — 2) Manque chez C. — 3) C. peto a Deo tuo. — 4) Lis. 
■rnD\ — 5) Manque chez C. — 6) C. aliquid, "Tm. 



miné un adversaire, on respire librement. C'est ainsi que je 
respire depuis Tévénement qui s'est accompli par ta main, 15 
et vis dans le bonheur et le calme. — Le corbeau reprit : Puis 
que tu es délivré de tes ennemis, tu n'as plus rien à deman- 
der que la durée de ton règne, le maintien de ton éclat, et 
l'augmentation toujours croissante de ta gloire. — Le roi des 
corbeaux dit : Dis-moi donc, quelle était la tenue du roi des 20 
hiboux dans son royaume, dans son conseil et envers son peuple? 

— Le corbeau répondit : Le roi des hiboux était sot, négligent 
et hautain; ses conseillers et ses hommes étaient tous sans ex- 
périence, excepté le chef qui voulait me faire mettre a mort. 

— Le roi ajouta : Et quelles étaient les qualités que tu as re- 25 
marquées dans ce conseiller pour que tu me le vantes tant? — 
Celui-ci, dit le corbeau, était avisé, intelligent, sage, prévoyant, 
ami de son roi; il ne lui cachait rien de ce qu'il pouvait craindre 
pour son roi; il ne dissimulait rien de ce qui était bon, mais lors- 
qu'il le voyait sur le point de faire mal, il le conseillait douce- 30 
ment, lui indiquait la voie juste, lui disait franchement la vérité. 



— 126 — 

niaitt nna a vni * wb»i naba ntrRS nxp iS jni nowi 
"fyo )h noK nniK neob bsi» «b nt»K n^K naSo navi 
newD ■'Sîra ^npba tiksiûi n'^trpo bpa ttikso note D^anijn 
nrw ^T^ 'n''nann "bpa nn pi ntrpa •'ba on ban anwn p 
A aw B'pK n-'Diaa n''amj?n wp no nxn ^bab "«an» na» p 
nnB'' npa oan bab ru-'ai noia ^-l^^^n nna tr'' ■'a D^trbn 
ia''iRa on» pair Ski n-^anipn nm laa nmnb i*? tr "«ai laiWD 
nanan •'ai lap laS pK •'a nan» ba )b rwTtr •'"bpk d^tj?*? 

p. 114. 

ninp? aatra i? nn 'nan» nna na'n''i nn» i ^inK'^i * nnan 
10 ff'^n wta'' ffaan nax laa man np biio] ntnpm* ^tuo 

*Kan nbipai mn nbipa ^aai npnat 

1) Manque chez C. — 2) Lis. nnDiri; cf. Prov. VI, 23. — 3) Manque 
chez C. — 4) Ps. IX, 10. — 5) Manque chez C. 



16 et lai donnait le conseil que son cœur et son âme lui inspiraient. 
Il avait plus de bonnes qualités que je ne saurais dire. — Le 
roi des corbeaux dit alors : Toi seul, je t'ai trouvé homme 
d'action; les autres chefs ne savent que faire des discours^ mais 
ils ne savent pas agir. Ainsi sont les bavards. 

20 Après cela Sen debar dit au roi : Voilà ce que les corbeaux, 
malgré leur faiblesse, ont fait aux hiboux! Ils peuvent servir 
d'enseignement instructif k tout sage quand il a un ennemi k 
redouter; il doit être sur ses gardes comme Font été les cor- 
beaux; personne ne doit donner sa confiance k un adversaire 

26 quand même il en reçoit toutes sortes de preuves d'amitié, car 
le cœur n'y est pas. Puis celui qui s'entoure de beaucoup de 
compagnons auxquels il prodigue les marques de son affection, 
trouve chez eux un appui dans les temps de misère. Celui qui 
fait du bien k ses prochains, disent les sages, y trouve la vie, 

80 la justice et l'honneur dans ce monde et dans le monde k venir. 

Fin de la porte des hiboux et des corbeaux. 
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rra laiO nr iniK "niDirb r*!" K^I. — 2) C. ajoute : *«, laatr. — 3) Manque 
chez C. 



[Chapitre VI.] 

C*e8t le chapitre du singe et de la belette. 

Le roi dit k Scndebar le philosophe : J'ai compris les 15 
paroles que tu as dites^ que rhomme doit se mettre sur ses 
gardes lorsqu'un accident lui arrive par le fait de son ennemi. 
Maintenant dis-moi ce qui est plus facile, de chercher k acquérir 
un bien ou de le conserver. — Le sage répondit : Sache qu'il 
est plus aisé de rechercher et de rencontrer un bien que de le gar- 20 
der. Tel fait des efforts pour acquérir un bien, mais, ne sachant 
pas le garder, il le perd et devient honteux comme cela est 
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1) Manque chez C. — 2) C. Vidit illam teatudo, et. 

arrivé k la belette de la part du singe. — Le roi demanda: 

16 Quelle est cette histoire? 

Le philosophe répondit : Le roi des singes, dit-on, vieillit et 
faiblit beaucoup. Sa jeunesse s'était enfuie, ses forces l'avaient 
abandonné, lorsqu'un serviteur de ses familiers conspira contre 
lui, le chassa de son royaume et monta sur son trône. Le singe 

20 se sauva jusqu'à ce qu'il arrivât au bord de la mer où il y avait 
un grand nombre d'excellents figuiers. Il monta sur un de ces 
arbres, et pendant qu'il en mangeait les fruits, une figue tomba 
dans l'eau. Au bord de la mer il y avait un animal marin, un 
reptile qui, d'après ce qu'on dit, s'appelait belette. Dès qu'elle 

25 vit la figue, elle la saisit et la mangea. Or, le singe s'amusant à 
entendre le clapotement des figues dans l'eau les jetait les unes 
après les autres, et ce reptile les avalait aussitôt sans songer 
que c'était le singe qui les lançait. Mais le reptile^ sortant la 
tête de l'eau, aperçut le singe au même moment où celui-ci 

30 l'aperçut de son côté. Ils se plurent l'un k l'autre et cherchèrent 
a se lier entre eux; ils tirent donc une alliance et engagèrent 
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1) Manque chez C. — 2) C. audivi enini quum. — 3) C. ajoute : Et ait 
eo : qwmiodo faciam hec. Cut ilia dixit : Volo ne comedaa ner hihcu nin 
parum et exponas te soli et vmUis; postea adveniente tuo viro indicabo tibi 
cansUium, ^rUPM b^ •'bSKTl Sk nn'^^n lÛKm HKl 7VDVH T'KI nWKH lÛKni 

nacp ^S jfiK ^bp3 Kr dk ^^ "nnKi nTnS^i v:i^v:h ^ari opo k^k. 15 



mutuellement leur foi de devenir amis. Ils demeurèrent ensemble 
et le reptile resta si longtemps avec le singe qu'il oublia sa 
maison et sa femme ^ sans y penser ni éprouver le désir de les 
revoir. Cependant la femme, voyant que son mari ne revenait 
point, devint triste, soucieuse, et parla de son chagrin a son amie. 20 

Fi^re du singe sur Tarbre et du reptile dans Peau. 

Son amie lui dit: Ne t'inquiète pas, j'ai entendu dire que ton 
mari vit au bord de la mer avec un singe, avec lequel il s'est 
lié ; ils mangent et boivent ensemble, et ils s'aiment beaucoup. 
Voilà pourquoi ton mari n'est pas rentré. Aussi ne pense pas 25 
plus k lui qu'il ne pense a toi et estime-le aussi peu qu'il t'es- 
time. Si tu pouvais, pai* un artifice, faire périr secrètement et 
sans que ton mari le sache, celui qui t'a brouillée avec lui, 
tu ferais bien. — Comment ferai-je? demanda la femme. — 
L'amie répondit : Mange et bois peu, expose-toi au vent et au 30 
soleil, puis, lorsque ton mari sera revenu, je te donnerai mon 
conseil. La femme fit ce que son amie lui avait recommandé; 

9 
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1) Lis. 'na ^ "nKU; cf. / BoU, XXI, 3. 

elle ne mangeait ni ne buvait que fort peu^ elle s'exposait au 

15 vent et au soleil au point que sa peau se gerçait par dessus ses os 
et devenait dure comme du bois. Sa mine était entièrement 
changée. Lorsque, après cela, le mari éprouva le désir de revoir 
sa femme, il la trouva, k son arrivée, souffrante, amaigrie et 
exténuée. Quand il la questionna sur sa maladie, elle se mon- 

20 tra très-irritée et ne répondit pas. Alors Tamie prit la parole 
et dit : La maladie dont elle est atteinte^ est fort grave ; il y a un 
remède, mais tu ne pourras pas te le procurer. — Quel remède? 
reprit le mari, dis-le toujours, peut-être le trouverai-je; elle 
sait bien que quand même elle demanderait ma vie, je ne la 

25 lui refuserais pas. — L'amie répliqua : Cette maladie n'a pas 
d'autre remède qu'un cœur de singe ; si ta femme le mangeait, 
la guérison serait immédiate. 

Lorsque le mari eut entendu cela, il réfléchit et se dit : Voilà 
une chose impossible; je ne puis obtenir ni lui apporter un cœur 

30 de singe, k moins que je ne trompe mon âdèle ami en le tra- 
hissant. Que Dieu me garde de commettre un tel péchél Ce- 
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l) Ma. awm. — 2) ToA, XXVIII, 17. C. ajoute : et argento . . . nec 
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DK^; cf. Juges, V, 28. — C) Manque chez C. — 7) C. de tanto bono. 15 



pendant^ pensait-il, comment pourrais-je ne pas le faire et laisser 
périr ma femme! Une bonne femme vaut mieux que de l'or; 
car elle est un appui pour son mari dans le monde k venir et 
dans ce monde. Je dois donc la sauver de la mort. 

Il se leva donc et se rendit auprès du singe, tout en se di- 20 
sant : Comment commettrais-je cette mauvaise action, comment 
tuerais-je mon compagnon fidèle et agréable pour une femme ? 
Il continua son chemin, plongé dans ses méditations, en mar- 
chant tantôt et tantôt en s'arrêtant, jusqu'à ce qu'il fût arrivé 
au terme de son voyage. Dès que le singe l'aperçut, il se ré- 26 
jouit, alla au devant de lui et lui dit : Pourquoi as-tu tant tardé 
k revenir ? Je désirais bien vivement te revoir. Qu'est-ce qui 
t'a retenu? — Il répondit : Ce qui m'a empêché de venir plus tôt 
c'est la honte que j'éprouvais de ne t' avoir encore récompensé 
par rien de tout le bien que tu m'as fait; car quelque gêné- 30 
reux, quelque libéral que tu puisses être, tu mérites de voir le 
fruit de tes actions et de récolter les semences de ta bonté. Il 

me pèse beaucoup de ne t'avoir fait jamais aucun honneur, de 

9* 
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16 n'avoir jamais rien fait pour toi. — Le singe lui répondit : Tu as 
tort d'être honteux à cause de moi, tu ne devrais pas me rappe- 
ler ces choses-là qui ne sont pas vraies. Je ne te demande que 
ta société, qui fait mes délices et qui me fait oublier mon cha- 
grin et les malheurs qui m'avaient accablé; car j'ai quitté mon 

20 royaume et j'ai été chassé loin de mon palais^ de ma famille et 
de mes enfants. — Le reptile reprit : L'homme éprouve avant 
tout le besoin de bien connaître ses amis et de se faire connaître 
d'eux, de leur montrer les trésors de sa maison, ses enfants et 
sa famille, eniin de partager son pain avec eux. Eh bien, toi, 

26 tu n'es jamais venu avec moi, tu n'as rien vu de ce qui m'ap- 
partient, et cela est une honte pour moi. — Le singe répondit: 
L'homme veut que son ami lui mette son cœur k nu, qu'il lui 
montre toute son amitié, qu'il Taime comme lui-même dans 
toutes les circonstances; tout le reste est vanité. Car tout le 

30 monde sait que les chevaux, les ânes et les bœufs se lient pour 
prendre le soir ensemble leur repas ; puis le voleur entre bien 
la nuit dans la maison de son prochain^ mais certes pas par 



— 133 — 

D-an pw "h "lûK arh n^:ih dk -d inanK"? «bi nb-Sa 
inns "I0WW1 imTi- dk '3 nana dtkh nxT kS ^a np"ix 
^a -law naai ijoo np"» ' nan"? «Si intp"? kSi * \r\tsh vh 
Ski nrrSp Thatmn f^ ■?« rp"n vaniwa lan nxT 'o ba 
r» i»K [""inK] "]'?''? n^É"!' npa bapn o nni» wpa"? "ixb- ^ 
'"inanx wpa«tr -iKn 'm« '"\h jni * "^ib"! wik nm^iw» d^ûpb 
"rnat nw» Sa ']h "rnai xSi ^nSa' na Twaa "im» Siaastri 
«lantt? am« ''3« dSiki I'nno dp31 I'maij tipt© •'jbû «■?« 
onaan aiai 'D^sjyn anr nuS'Kn ai aia mpa mn 'a '•n'a'? 
anom [nap] nan ntrrntr nunn dk * -n» nnjn laa Kin anpi lo 
p)ipn piava tti sncp h^Sk "la iiapKi -aa hy »aaini "Sk 
vSp iniKD naam 'iwea nnSa D'aKnm * maS'Kni D-naan nat 

1) Manque chez C. — 2) Manque chez C. — 3) C. te, ^niK. — 
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amitié pour lui, raais pour lui dérober quelque chose. — Le 
reptile reprit : Tu as raison. Certes, on ne doit demander a son 
ami que son amitié et sa fidélité, mais ni dons, ni cadeaux, ni 
quoi que ce soit. On a déjà dit : Quand même on veut obtenir 
quelque chose de ses amis et connaissances, on ne doit pas 20 
demander en termes trop pressants, ni insister avec importunité. 
Lorsque le veau poursuit trop sa mère, il en est souvent heurté, 
tombe et se fait mal. Cependant je dois, en recherchant ton 
amitié, t*en récompenser selon mon pouvoir. Ce sont ta géné- 
rosité et Tagrément de tes manières qui m'ont fait dire tout ce 25 
que je viens de rappeler, et j'aimerais avant tout que tu vinsses 
voir ma maison, qui n'est pas K une grande distance et qui est 
située dans un endroit charmant, rempli d'arbres touffus et 
portant d'excellents fruits. Si donc, mon frère, tu veux me faire 
une grâce et être bon pour moi, tu monteras sur mon dos, et 30 
je te ferai traverser l'eau, jusqu'à ma demeure. 

Lorsque le singe eut entendu parler de fruits, d'arbres et de 
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nnjn i»p ^^ki hth n^nn ntrip ■'îk J3 i-j n»K ! ' patr ntrm tj? * 
^'r) ^^b^a nptr tuitn rvw^^) d'^ûd rsi * na hv ^mp'^ ^S 
r^ipb \mtrpb nnn rrn ntr» idrdh Dnb nan D^n •'spd mn 
^n nwyh nsn» ntr» nann ht -a weaa naici awm Tiûjn 

pc Diran "^a rwK nan bp jatp bai '•hki ^m nan Kim rrhv 
nana naai miapn k^ ntr» onanRi onna jnn^ na»K jna 
nionam npiaai iniaa D'^traKi ia inn-^an I'trRa] imoa"» amn ^a 
uyy uh) nana Dnioab on» ^ar «b D-tram naa iwaa 
10 luitp-» ^S D'Eisa naw «im nann nta awnn dSip^ 

1) Manque chez C. II faut lire hp pour "1j7. — 2) C. portabal ipium 
Uêtudo per aquam, — 3) C. igne. 



figues, sa gourmandise fut excitée, la passion prit le dessus et 

16 il Técouta en lui disant : Eh bien, je veux bien le faire et venir 
avec toi ; allons tout de suite. Le reptile prit le singe sur son 
dos, entra dans l'eau, nagea et rama pendant une bonne heure. 
Lorsqu'il fut au milieu de Teau, il se rappela le grand crime 
qu'il allait commettre contre le singe; il s'arrêta en méditant 

20 et en se disant : Je veux faire la une bien mauvaise action, 
je vais trahir mon ami, conspirer contre lui qui m'a confié sa 
vie, qui m'en a fait le dépositaire, qui est mon compagnon et 
mon frère, et j'agirais ainsi pour une femme! Car on ne peut 
jamais avoir confiance dans les femmes; leurs promesses sont 

25 vaines et leur amour sans constance. On dit qu'on éprouve l'or 
par le feu, les hommes par les transactions commerciales, les 
bétes de somme par les lourdes charges qu'on leur impose; 
mais personne ne saurait éprouver les femmes ni les connaître 
k fond. ICn se livrant k ces réflexions, le reptile s'était arrêté 

30 dans l'eau sans nager. 

Figure de ces animaux dans Teau. 



— 135 — 

DK pT *a -lani '3tt?n biw k"? -si in^ap r\'\pn m«-i3 -m 
laa nina "lenn-w obipa -o-i pK -a 'piS nan nb "b -[Bna 
'lani 2Km* a^Km "lann aSa -itw« "a naw laai aSn 
Dfinaai arrwaai nrr-ona nbr oaa'ja "itpn "ja rnwcn 
1*? nan aba "iwk ■?? pTp- n'jjci o'-nann ba nna^Snai 5 

iMsa «nm atrnn nwK "lai w'n awn kS naS nan Pjipn 
"[*? ^jna inaaS Saw «bw "jea 3«n ^an itr» nann h -lan 
^a p)ipn "18K nainaai "nvm rhn "jea "no'? ira» npa 
i'?'K8 1 pjin lb ib^pv kSi -ia"i ^aa in-o" vh njKini prn 
D^n -iwK prn nta i"? aie -a nKiBi inirn'? tppai nnann 10 
"h na^i nniBi nS "nwpa -oa "a D'en ptr ^h "laK "(aba 

1) C. ajoute : ilium forntan aUquid malum cogUtuae adversu» se. — 

2) C. ajoute : et intendU me qffendere aut rum, ¥h OK ^S inn? nan'*!. — , 

3) C. fralrU, patri», mairie, DK^ DKni HKHI. 



Lorsque le singe s'aperçut que le reptile s'arrêtait et ne 15 
nageait plus^ il réfléchit et dit : Qui sait si le cœur de mon 
compagnon n'est pas changé k mon égard? Car rien au monde 
n'est aussi changeant que le cœur. On a dit ainsi, qu'on recon- 
naît ce qui est renfermé dans le cœur d'un ami ou d'un ennemi, 
d'un père, d'un fils ou d'une femme par leurs paroles, par leurs 20 
actes, par leurs mœurs et leurs habitudes; toutes ces choses 
révèlent ce qui se trouve dans le cœur. Il adressa donc ces pa- 
roles au reptile : Ami, pourquoi ne nages- tu pas? Quelque chose 
te fait-il hésiter ou te donne-t-il des soucis? — Le reptile ré- 
pondit : J'ai peur de ne pas pouvoir te recevoir dignement, 25 
parce que ma femme est malade et souffre beaucoup. — Le 
singe reprit : La tristesse et le chagrin ne te débarrasseront de 
rien et ne te seront d'aucun profit; laisse tout cela, et cherche 
plutôt un remède pour ta femme, cela vaut mieux que de te 
laisser aller à ces préoccupations. Le reptile lui dit : J'ai cher- 30 
ché un remède pour elle et on m'a dit qu'elle ne peut être 
guérie qu'en mangeant un cœur de singe. 
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nyi^ïK ^nhz pjipn nan imn ^3«ntr f]^pT^ nhn ahïK Ksnn hS 
-îDK'^Dn nM ^D'^tr^nb ib^iî?*» niK^n naa '•a ns^'^^ niKnn rmn 
nnaai d^bû •'b pKi trpian *iinD ^ibî^ nbnan "^niKn diti 
Sa "3 nûK niTH pna^ nMi ^^ûnpm mpnni n^mnn kSk 
6 ••^pDi m^tTDi lûptra DIT'' nnr trp^*' bici h ):r\: ntricD na^nn 
prD Dn-û*^ iSd'' dhS lin: ntr>c onb n hS ntrn mKnn 

niTK nan D''an ptrb pjipn na» ia "^nbaa ntrK irpian ma 

D\"i DBtr ^p ''nvna ^b imn m:n k^ na^ ^:aa n-2^n nrK 

10 naK •'S '^^ ini3 ■^d^'tii ••ap iriK-^axi •'a^ npKi '•n'^ab -[Ski 

^3Ba "1^ iDpyT nan nnan ja* wa"* n^tr «in nnn •'a o'^aan 

1) C. ajoute : Plus et mtdtum plus mcdtdictiis sii apolecarius Ule qui 

^am sic docuu, riKtn îTKiB^Tn hp T^inT] "nwK D^uDH "naib rrn*' 'ni'TK nnvi. — 

2) c. nisi per argumenta et soUicUudinem, m^'Onfini. — 3) C. uxori tue^ 
15 nntTKb. — 4) D'après C. 'T'Tan J» WpD*»» "TSI rftt^bw». 

Le singe se dit alors : Maudite soit la passion^ car que de 
tribulations a-t-elle suscitées aux hommes ! mais maudit surtout 
soit le droguiste qui a donné une telle ordonnance! Voici que 
ma gourmandise me fait tomber aujourd'hui dans un piège, 

20 d'où je ne serai sauvé que par la patience, la prudence et la 
ruse. Il avait bien raison celui qui a dit : Ceux qui sont contents 
de ce qu'ils ont, sans demander davantage, vivent tranquilles 
et heureux; mais ceux qui sont tourmentés par leurs passions, 
auxquels ne suffit pas ce que le sort leur avait accordé, passent 

26 leurs jours dans le chagrin, la peine, la peur et l'affliction. J'ai 
besoin de toute mon intelligence, afin de découvrir un moyen 
de me tirer de ce mauvais pas. Le singe dit donc au reptile : 
Ami, puisque tu le désirais, comment ne ra'as-tu rien dit pen- 
dant que j'étais au bord de la mer ? je serais rentré chez moi pour 

80 prendre mon cœur, l'emporter avec moi et te le donner. Les 
sages ont dit qu'il y a trois êtres auxquels il ne faut rien refu- 
ser : le dévot à cause de la récompense de Dieu, le roi k cause 
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p y6) ['innna "»»] -i^an p «bi b^na nip- ntrK nstrn 
•^dS .thi D-^an ptr ib na» )b ntpi tr-^ici ""n on "s o^'tr^n 
nann n'^wp nabi h nan "D'^aa i.Tnaip ^iipn )h nan 
'l*?^ nStr * D-Bipn nnp btr «in li^wa "3 pjipn nan Kinn 
aiTW irnana nnx niicnb i^'^naa hsw 'npai i^aba oipab ^ 
nnpi 'oniK oiiûtt^a k^i irmriKb y-K^ «btr ''ns 'lan'^M i ib^ 
nanb D-an ptr natr^'i ntrp [ihik'^mi innp^i aww nsnn dm 
mna lap nw'^i nn^Ktr «a^ani 'h naiûn im na^ci «inn 
D^an ptr atp'^i jb^-Kn Sp n: bpa ai^Ti pjipn nna-i e^n f])nb 
' mnb wtt^n ntr» np nbna npw mix mp'^i laipaa lo 

1) C. |>rop^ po^enttam. — 2) C. HJ^D "D. — 3) C. ajoute : quum eat odiosum 
et vvndictUivum, Dp131 K13p KV1 ^D. — 4) C. ajoute : e< sic amovemuê corda 
noitra et rugira viscera mundificamuê ah omni odio a sociiê noatria, pTT*!} p 7j7l 
'D'^^anb nbtor bs» ira'np nntor lasb. — 5) C. atabat aymeua in arbore, 

jb-itn bj? Dn*» Km. 15 

de sa puissance et les femmes qui sont la vie et le salut des 
hommes. — Mais où est donc ton cœur? demanda le reptile. — 
Le singe répondit : Je l'ai laissé k la maison. — Et pourquoi 
as-tu fait cela? reprit le reptile. — C'est notre habitude, ré- 
pondit le singe, nous autres singes nous n'allons nulle pai*t avec 20 
notre cœur, et toutes les fois que nous faisons une visite à l'un 
de nos camarades, nous laissons notre cœur chez nous. Nous * 
avons un cœur haineux et vindicatif, nous craignons donc 
d'avoir des querelles avec nos amis et de les haïr ; c'est pour- 
quoi nous mettons nos cœurs de côté, et nous nous purifions de 25 
toute espèce de haine envers nos prochains. Maintenant, si tu 
le désires, nous reviendrons sur nos pas, nous irons le prendre 
et l'apporter. Le reptile en fut bien heureux et dit : Tu me fais 
un grand bien et ma femme trouvera donc ce dont elle a besoin. 
Elle ramena vite le singe au bord de la mer, et celui-ci s'em- 30 
pressa de sauter du dos du reptile sur l'arbre et de le laisser 
à sa place. Le reptile attendit une bonne heure, mais le singe 
tardait toujours de descendre. 
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cns3 p«m I's'KS t\ipn rrttx 

"laS npi n-MH Ti nan iniK K"ip miS trtrn "3 vn 
-iSK "icTK lions 'jnawn '•a njnn *])pn ^h «tuk "i^ji ^ap 
"[in n-on pw "iok a"? kSi d^jik iS ff'n k*? -a bjntrn npa 

s un D-ûMci insa awr nnn -"« -a non ""a p)ipn "lan rm 

•nx'? "jia- k'?! 'pj"i raowoa "jfin wSm np nain pnw vSp 

njCT Sawao niw "iwkû in-na nn\ni Sjntr lap nm tx 

i"? -lajn 'wna maw» '3sa ['nwi "bn] Spwn by naa*n 

'■[T SkS 110 intra bm nw'?m "laa* nvnn piK "jjmm 

10 jt"? -itwt ntn pnwn -aBa "b mp nK"in "wh rv mei iS -lan 
D'aa -Bial nniMttr man hv cn^at) a'? kSk nKisn i"? xa»K 
w "a "rpa nin Kin 'jpa bnwn i*? nan «iniK "jaiKi ['o^'n 

1) laaie^ X, 16. — 2) C. egritiido leoni». — 3) C. ajoute : et porlionem 

êuam, inm^lKI. — 4) C. quare video le macilerUum et proditum. — 5) C. loto 

15 meo copore bene in aqua fluente. — 6) C. ajoute : et tunc reficerer^ Kfi^lHICI. 



Figure du singe dans Tarbre et du reptile dans Teau. 

Le singe ne venant toujours pas, le reptile l'appela : Mon ami, 
descends vite et emporte ton cœur pour que nous nous en allions. 
— Le singe lui répondit : Tu parais croire que je ressemble à 

20 Tâne qui, au dire du renard, n'avait ni oreilles ni cœur. Le 

reptile demanda : Quelle est cette histoire V — Le singe répondit : 

Un lion demeurant dans une tanière fut atteint d'ulcères qui 

l'affaiblirent et l'amaigrirent beaucoup, au point qu'il ne put plus 

se procurer sa nourriture. Près de lui était un renard qui vivait 

26 de ce qui restait de la table du lion. Cet état de choses pesait 
beaucoup au renard qui n'avait plus de quoi vivre. Il dit donc au 
lion : Miutre des animaux, tu deviens bien faible, tu maigris et tu 
perds tes forces. — Le lion répondit : Cela vient des ulcères qui 
ne peuvent être guéris que parle cœur et les oreilles d'un âne. Je 

30 devrais me purifier dans une eau courante et avaler ce remède. — 
Cela me paraît facile, dit le renard; près d'ici il y a une source 
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ona 02ih nriK ddi3 ['dv h::i\ natr «ai ppa i^ao nnpa 
mKH 1^ nûK natnn ntr» banni T^bKlyniK jc^dh man lapi 
^:aa ^b .Trr^i * bn: non "^ap ntrpn nann nt nwpn nn» dm 
lb nan niann ['dw nt^K oipan] Sk bpwn nna-^i 'npix 
mn ^:ûa mann ib nan *i'ntr «bar trbm ^hik "^j na ^ 
nnû-1 •'bp mbn: nintra o-'tr^ * •'^tûs ypTi -a»*^ •'a ••bpa 
niann ib na» lap mapb nnn i^i bpwn ib na» ^-nin 
lb naK ■'aTsp-i dtk p "anp'^ ^bictr mpa baa *ibK toki 
•D-ttai D-att?pa * nna aiû npnab -^ap ^bnir nsnnn bpiirn 

.'bntr bipi rrnx WKtr 'npna otr j^i niaiiD dwdk dwi lo 
KbK ^bin "D^n Kb ibn • bpitrb na^n niann ^rpa nann ato'^^i 
pra nrnwi nna^ ba "^rpa a^'^m na nb n ^nniam ^nannb 

1) C. omni die. — 2) Manque chez C. — S) C. ad locum ubi eroL 

— 4) C. et macer, "1WD btl. — 5) Manque chez C. — 6) Manque chez 

C. — 7) II faut lire njnoa. — 8) Joh, IV, 10. 16 

OÙ un foulon vient chaque jour nettoyer des étofifes, accon[ipagné 
d'un âne que je t'amènerai et dont tu mangeras ce que tu vou- 
dras. — Si tu faisais cela, reprit le lion, tu me rendrais un grand 
service et je t'en récompenserais bien. Le renard se rendit 
aussitôt auprès de l'âne et lui dit ; Pourquoi es-tu si maigre et 20 
couvert de croûtes? — C'est la méchanceté de mon maître, ré- 
pondit l'âne; il me tourmente, ne me donne pas assez à manger, 
me fait porter de lourdes charges et me harrasse de fatigues. 

— Pourquoi restes-tu avec lui? demanda le renard. — Et où 
irais-je ? répondit l'âne. Partout où j'irai, il y aura toujours un 25 
homme qui me prendrait et me ferait travailler. — Si tu veux, 
reprit le renard, je te conduirai à un très bon pâturage où il y 

a de l'herbe, de l'eau, et surtout de belles ânesses. On n'y en- 
tend ni le rugissement du lion, ni la voix du chacal. La chose 
plut beaucoup a l'âne et il dit au renard : Si je ne m'en allais 30 
que par amitié pour toi et pour jouir de ta société, cela me 
suffirait et j'accepterais volontiers toute peine et tout chagrin 
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r^nh va 'mtà ran -iwks ri"! lap ']b'^ "«n ■«•' h^ "pv 
"nann uaQ ûSa-n na n rrri kS "s ib bir j^i mut 

13JM3 B^oj 'Tianm nia m« 

"jw n-wp "iwK nr na nvnn "ja jitk n»6 '?irnrn h na» 
6 DK1 '-jnpn -n-Jî? -os "inw"o idik natp sx -a -p patr» 
Dm * msK -o3 "3 i:"? va ix vSr nSa- k"?» -jea m JT'trp 
nnea -3 bpwn i-a^© nnici nxn j6i 'ina tpwm -[xp 

■'33'tpn'' viiK 31^*? Ti'^En ""JK M*? laiK ■'3K DK1 TiiK nt3'i rrp3 

10 1*? T3K mw npB ■''? i.'TK"'3ntr hy\r\ dm '?jntt^'? laK""! hx 

"trpa rTi mann -niK no'j -133 "^pwri i"? "lax^ rrn na"? 

1) C. non «o/f^m tecum vado propter a^ifuu, aed ex nimia dilectione qu€tm 
habeo erga te. Et eouurgervi. — 2) C. ajoute : gaviêua eêt leo^ ^KTI nûBTI. 
— 3) C. ajoute : /amis, aP'TS. — 4) C. nec in nohis ampliuê erit potentia 
15 acquirendi vUuluvi. — 5) Manque chez C. 



pendant toute ma vie, afin de pouvoir vivre avec toi. L'âne 
alla donc avec le renard. Mais arrivé près du lion, celui-ci 
allait le saisir, mais la force lui manqua et l'âne s'échappa. 

Fi^re du lion lorsque l'âne lui échappe. 

20 Le renard dit alors au lion : Maître de tous les animaux, je 
te conjure de m'expliquer ce que tu viens de faire; si c'est de 
ton gré que tu as laissé échapper l'âne, tu m'as donné de la 
peine et de la fatigue pour rien ; et si tu l'as fait parce que la 
force t'a manqué, malheur k nous, car nous sommes perdus ; 
25 ta fin est proche et ta force anéantie. Mais le lion ne voulait 
pas avouer au renard qu'il avait agi par faiblesse; il se dit : Si 
je reconnais que je n'ai pas pu m'emparer de l'âne, il ne me 
respectera plus et il me méprisera; si je lui dis que je l'ai lâché 
de mon plein gré, il me prendra pour un sot. Il finit donc par 
• 30 dire au renard : Si tu peux m'amener une seconde fois cet âne, 
je te raconterai la cause pour laquelle j'ai agi ainsi. — Le re- 
nard lui dit : L'âne m'a éprouvé et il connaît ma manière d'agir; 
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I'j'n ^'hy baintr "ns niSiann "h rwpKi vhm nv "jk nm 'jsai 
•np nann noi "i"? -tk h "isk "imû iiann iniKia \t'i rhm 
-nabn dSiki ai» Sa «■?« -[a nxiK k*? Spmn -iok "a mtrp*? 
ptt^nai nanwu -i"? wp -iw« nK-irn "niûK nw« mainK*? ^ep 
ttpo nap iS-iti D-trip vn p"i -lan"? 'a nriK natrm inmana s 
re^ run k"? nianm maao obipa n'»n k*?» no mmi rrn 
"1ÛK "iï^k'? pjoai '3 bTTivn np aw"! inn ne pt kSi nnn 
TOK^ inrrtti imn *)îDn nnn"? lanpa "m ninnKn |0 i"? 
'wiKi "ah "jaiKi * n©a fniKi "fTim Tipa inw law '?piw'? 

imasr V>jnsni -nonn «jion' '-«ci n-nx ^*' 

mann aS 'jpwn ban ntra pniS -"«ci "|Sn -iwk3 'm 
1*3 "1ÛK riiKi la"? n'Ki SpwS "iûk -"«ct awa \Tn ryjutn 

1) C. tttx/a m/orrneUianein medici niei, ''727 8d*Vl ■'S'^TrW TÛD. 



Déanmoins je veux retourner auprès de lui et employer des arti- 
fices pour m'en emparer. Il se rendit donc auprès de lui, mais dès 16 
que Tâne Taperçut de loin, il lui dit : Malheur a toi, que veux- 
tu encore tramer contre moi ? — Je ne te veux que du bien, 
répondit le renard. J'étais allé avec toi auprès des ânesses dont 
je t'avais parlé, tu as vu avec quel amour ils t'ont traité, com- 
bien elles désiraient ta société, et tu as soupçonné qu'elles agis- 20 
saient dans une mauvaise intention. Si tu avais patienté un 
peu, tu te serais senti entouré d'honneurs comme tu n'en as 
jamais vu. Or, l'âne n'avait jamais vu de lion et ne savait pas 
comment il était fait. Il retourna donc avec le renard, excité 
par ce qui lui avait été dit des ânesses. En s'approchant de 25 
nouveau du lion, il fut saisi et tué. Le lion dit alors au renard : 
Garde l'âne pour que j'aille me laver comme le médecin me l'a 
ordonné, puis j'en mangerai le cœur et les oreilles. 

Figure du lion saisissant Tâne et du renard qui le garde. 

Pendant que le lion s'en alla pour faire son ablution, le re- 30 
nard mangea le cœur et les oreilles de l'âne. De retour^ le lion 
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ps" nos s'y! per» naa wim "h rn i'?'k -s npT K'?n ^jnwn 
nwK iS nwpnr -pa vha: nwK -"inn y*?» aw vh h''sv*\ 
103 'jj'K "3 vir\ îj»*? Swon ni "]S *niw3 d'?iki 'n"Ttrp 
-rno'?û3i "f m^nnrai "ina'iûa 'an-tt-in nnw innn "tiwti 
6 vm tvrw "iwK "131 S3 new i33i '''?3W3i '•nxj73 yaa 
npTX D'an pw i"? nan ''?3t£?n dm "3 iniK ipn" vh haon 
oi^tri Dn3n3 e'w pn^tn bpa -3 vipt -031 i'"p3Ta] 

p. IM. 

RBTi 'irrerr d"ho3 -i3ti ptt worr i©k '?3 'T'3''i nurpaa 1 
rrhv iPBTi )rnK3 ['S1B1) '3tr3"' "wn vna i'?3W3 i'?3D |rno 
10 Dipi 

"131 tpp3'' "rtTK vifh Kin "jtran nr* D3rn ntamo iûk 
-'jw'? tr- p hy iTtt 13K- "iwM ip 13 "int" k"? inK^ÉO" np3i 

1) Manque chez C. — 2) C. sapiens, b^aWÛH. — 3) C. tu sermone 
tuo. — 4) Manque chez C. — 5) C. «/ corruens. 



16 demanda au renard : Où sont donc le cœur et les oreilles? — 
Mais le renard répondit : Ne sais-tu pas que si cet âne avait eu 
des oreilles pour entendre et un cœur pour réfléchir et com- 
prendre , il ne serait pas retourné auprès de toi, après qu'il 
s'était échappé de tes mains et qu'il avait subi tes traitements. 

20 Je t'ai raconté cette parabole, pour que tu saches que je ne 
ressemble nullement k cet âne ; toi aussi, tu as voulu me tromper 
par tes ruses et par tes artifices, mais je me suis sauvé par ma 
décision et mon intelligence. On a dit: Ce que le sotgâte, l'esprit 
doit le réparer. — Le reptile dit alors au singe : Tu as raison, 

25 je sais depuis longtemps que le juste parle peu et agit beau- 
coup; il reconnaît toujours ses péchés et guérit par son intelli- 
gence les blessures de la sottise. Il ressemble k celui qui trébuche 
et tombe k terre ; il s'appuie sur cette même terre pour se relever. 
Sandabar le sage dit : Cette parabole s'applique a l'homme 

80 qui cherche une chose et, après l'avoir trouvée, n'agit pas avec 
la prudence nécessaire et finit par la perdre. Les hommes in- 
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ntTK *?p onr hS nwon nt ntmpn Sa '•a ^imKXO'» npa vSk 
H*?"! inra" p'^nb .thdi nana i*?atr nns*' wstr niûtrn nw 

1T0 nan ntTK a^trrnb bar 

nKio^m fciprt -vv obtw 



1) C. 9ttO(2 quicunque qnerit aliquid preeion et mvenit Ulud sollicite atvdeat 
dUigentiamque frequenter apponat ne per levés et viles occasiones rem tUilem in- 
ventam amittat. Non enini semper alicui conceditur post darninum accepttmi me- 
liora acquirere. Et super hoc ait rex DisUs philosopho Sendebar : per fabulam 
tuam inteUexi quod decet viros sapientes considerare et ammadvertere ut rem 10 
silri acquisHam conservare sciat et €td commodum sen profectum exponere cum 
non solum reputatur sapiens qui multa scit cfmgregare seu per scierUiam laboremve 
muUa adipisci sed qui coUecla acquisitaque reservare scU ea ac in rebus sue 
persane utUibus exponere, puKH^I 13 Vn^r "IKI VlieWI 'Tp'» -Qn WpDIT ^0 h^ 

nyppv mnh pK "D nbp: hp K3C& mwc b^jnoni Diton -la-n nair {b ntan is 
nbon DbwDT -JÛK p nnK "m dim *nrK ib^RO D^ito onan tûti ib 
i^5W nm^i to^ir DDH ttTKb niir ^ n-ian -wk bran nt ••niran fciioi*?^»^ 

cna-n ^r^wh jnir ••a dk '•d inrrai moann nati mjpbi ^iionf? v^r^ '•a 
ivfi3 raiab aiD twt^ T\yp^ tpu ivm. 20 



telligents doivent donc réfléchir k ce qu'ils font, conserver la 
chose dont ils ont besoin, lorsqu'ils Tont rencontrée. Car en 
agissant ainsi, ils ne se repentent pas de ce qu'ils ont fait et se 
gardent bien de se laisser entraîner par leur intelligence k des 
agissements qui rendraient vains leurs efforts et leur feraient 26 
perdre sans retour ce qu'ils avaient difficilement gagné. 

Fin du chapitre du singe et de 1» belette. 



' "Tin lav rm 

M nan nnpi idik -nowS rbvi pt kS npa lann najr "p» 
"iBTK i-ian "131 KX- -iwk'? n3"i »«n i"? 'j'pr k"? np3 ^313 

1) C. ^/ «#i cie eo qui celer est in suis negotiii; non re^tpicienê finem «< 
10 quid ipsi eo evenil quod summe eut anitnetdvertendum. VtOUTt "TJ^ KtH 

mr'iiKûn jo id iS n-pir noai nw-uiKn «"D^ nb) in&pas. - 2) Ms. npa. 

3) C. ^naru* *ett coffiUUivM, fS"» K^T nm^ Kbl. 



[Chapitre VII.] 

Ceci est le chapitre du dévot. 

15 Le roi dit au philosophe : J'ai compris ce que tu m'as ra- 
conté sur la manière dont les choses périssent lorsque les pro- 
priétaires ne savent pas les conserver. Maintenant parle-moi 
de rhomme qui se hâte dans ses actions^ sans bien réfléchir et 
sans prévoir les événements qui peuvent survenir ; raconte-moi 

20 là-dessus une parabole. 

Sandabar le sage répondit : Tout homme à qui arrive ce que 
tu viens de dire et qui ne prévoit pas les événements futurs^ 
ne réussit pas dans ce qu'il fait et s'en repent^ lorsque le re- 
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K*?i vSp -ipn ¥h -iwK -I3T bpi pp -ba iS .Tntr aSsn ra 

WW PT 

rrn ";in "[ban tûk 
na rm 'dti ''Rb * nnn rune ^n^•^ "3 i-iok nann non 
nriTTi dtiSk naipi Paiol th 'na rrrn onuri D^aie d-wji» s 
cmn yph nnin nwK np D-ai n""»- nop 3tt?m mj5p rnrn iS 
p nSn nnp -a ^n^v\ nwann n*? tok'i nRb "inin nattn 
'aiB Dw ^h emu "Jin* ua*? "picrptri *wb3 a-web ub .T.Ti"Ot 
aiîD "lat "h "THtPi ia "ow m ■?»"! Sna-n aiû\na idik -id"io 
npT K*? "iwKa "lann Sk "|S ^« mrto niûK "nia nnK lo 
iSk kS IK n^jK DK pnn j-wai inw naK"? "iwi ij-^ ntpioi 
ïDBira rrrr na ik iiS'n n^n- dk ik na ik p ik n*?» na ik 

1) Manqae chez C. — 2) C. quorum unui, Drû. — 3) C. bonus, — i)Ruth, 
IV, 15. — 6) Manqae chez C. 

pentir ne peut plus lui servir à rien. Son sort sera cielui du 16 
dévot qui tua son chien, sans que celui-ci eût commis une faute, 
parce qu'il n'avait pas examiné Taffaire et n'en connaissait pas 
le fond. 

Le roi demanda : Quelle est cette histoire? 

Le sage répondit : Dans une ville située dans les îles, habi- 20 

taient des hommes bons et justes. Il y avait aussi parmi eux 

un dévot, bon et voué au service de Dieu, qui avait une femme 

stérile. Après de longues années, cette femme devint enceinte, 

ce qui réjouit fort le dévot. Il dit k sa femme : Sois heureuse 

et contente! car tu vas mettre au monde un fils qui feranotre 26 

joie et les délices de nos cœurs. Je lui donnerai un nom de bon 

augure et une excellente éducation. Dieu exaltera mon nom 

par lui et fera durer mon bon souvenir après ma mort. — La 

femme lui répondit : Hélas, ne dis donc pas ce que tu ne sais 

pas et ce que tu ne dois pas dire. Comment sais-tu si je par- 30 

viendrai au terme de ma grossesse, si je mettrai au monde un 

fils ou une fille, si Tenfant vivra, quel sera le caractère et la 

10 
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••5 inanû ^*? jn^ ntrm b«S nrai n^nn dtp ^ inwai "ipn 
Kin pT Ski pt kS n^^K nn^n^ "isTtr ib pK b-^atrûn trRn 

nûK 'Tub nnp ntTK ib nn|T nmntr nû nan*? natT •« Sa 
ô ']Sû SiCK nnK n'^u .th "3 nû« iditk h nnûK rrn ^^i nS 

*wsi^^ r\:^y' or Sas tûd nnnK iS jni3 ^San rrm nmc 

Sp ^Sn nnK ••Saa trann péri naipn SaiK ^^-^ tran nneaci 
ann a^û'^a npra trann ,Tni ••San 'kSû: ntr» np wm 

niaT"! trann •'SaS n'^v ntr^i in^a Sp aaw Kini nn» or ^■T^ 
10 aiHTa iniK maan "San kSû^ npa nûicn tranS nirK nprn 

•^a nnKi antrp rn-^i 'jna dhk Sa nSm nwaa ntrp ia n:pin 

1) 7ti^e«, XIII, 12. - 2) Proverbeg, XIX, 21. — 3) C. ajoute : tuper 
quein vas meUiê efftisum eut, tt?D*1îl ID vh^ ^OtTî *ntW(. — 4) C. provUionem 
de ffua coquina. Cf. I Roiê, XIX, 0. — 6) Lis. Kte\ — 6) C. ajoute :filio» 

15 c/ yî/ww, niam o'^aa. 

conduite de Tenfant. Laisse donc ces choses-lk, et fie-toi en 
Dieu qui te donnera ce qu'il voudra t'accorder. L'homme in- 
telligent ne parle pas des choses qu'il ignore ni ne préjuge les 
actes de Dieu. Car bien des projets naissent dans le cœur de 

20 l'homme, mais la decision de Dieu seul persiste. En effet, celui 

qui parle comme toi, subit le sort de ce dévot qui a renversé sur 

lui son pot de miel. — Le mari dit : Quelle est cette histoire? 

La femme répondit : Un dévot, dit-on, vivait auprès d'un 

roi qui lui accordait pour son entretien régulier un gâteau et 

25 une petite cruche de miel chaque jour. Il mangeait le gâteau 
et mettait le miel de côté dans un vase suspendu au-dessus de 
sa tête, jusqu'à ce qu'il fût rempli. Or, le miel était à cette 
époque très-cher ; et un jour, étendu sur son lit, il leva les yeux 
vers le vase de miel, il pensa a la cherté de cette matière et 

30 se dit : Le vase une fois rempli, je vendrai le miel pour une 
pièce d'or. Avec cela j'achèterai dix brebis dont chacune me 
donnera un petit, et il y en aura vingt. Après, le nombre en 
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•^ rm nnsn "^S nbi 'nsTK wpn nt^K np* nwi mc 'njpin 
laStrr'» 161 nbxrn aSm niapjn ja •'S itiit no» pn ^ona tnnKi 

p. 196. 

«itt^ip pntn I Jul jna 'b rrm ni^ latne- np ninnK d-^w tran 6 
mrm npni •mnstm onap napw *aitti Sna pn naaxi "Sn: 
Ti6b- npai •mn m^ «isk nrK npai D^mn maa na«i nr 
rrm psn nptn di^ ^s o'^pai miD p "^j n'^ni rrhh jvp' 
av ^h Birio* wa npiK diid Dtr "^b n^iw^i n'»Sxai ^ina 

1) C. ajoute : et fiUabut, OmiSD hv\ — 2) C. ajoute t de quibuslibet 10 
gwa/ttor ovilms, O'VX rWTK ^30. — 3) C. et terram, nûTKI. — 4) C. 
in fiUU. — 5) Manque chez C. — G) C. ajoute : aubêtantias , tE^13^1. — 
7) C. ajoute : et ero a mnetù reputatus diveê et haneêtuê, ^TOVTX^ D731 
â^31 TV9p, — 8) C. ajoute : pre aninibua viciniê meiê et amaemguineiêf 
^rp) "«aDr hX nnr. — 9) c. ite quod amnes de wci» divUU» loquen- 16 
tur; nonne erit illtid ii*cundum cum omnea honiineê mihi renerentiam m cm- 
fàbut loeiê exkibeant, DITDKn DK '•b DPr K^^m nW Sn bp nST D^DI 



augmentera encore et avant quatre ans j'en aurai bien quatre 
cents. Je ferai alors l'acquisition d'une vache et d'un bœuf, 20 
voire même d'une terre. Les vaches mettront également bas 
des petits; je prendrai les mâles pour le laboui*age^ j'ensemen- 
cerai la terre que j'aurai achetée et je la travaillerai ; mais, en 
dehors de cela, les femelles me fourniront le lait et la laine. 
Cinq autres années n'auront pas encore touché à leur fin, 25 
que tout cela aura augmenté et pris de l'extension; je pos- 
séderai en animaux et en grains une grande fortune qui me 
permettra d'élever une construction plus grande et plus belle 
que celle de mes voisins et parents. Je me procurerai des ser- 
viteurs et des servantes, et j'épouserai une belle et jolie femme 30 
d'une famille noble. Bientôt elle sera enceinte et, arrivée au 
terme de sa grossesse, elle me donnera un fils beau et charmant, 
né sous une bonne étoile et à une heure propice; il sera béni et 
heureux; il me conservera une bonne réputation après ma mort; 

10* 
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mr\ rtfâon ma insK [-inoio'? po»- k"? dît 'imoin 'avi 
wm bp wann ibwoi -law"^ waxi •''?3a ro"! narh noon 
«•? -itrna -onn vhv} rwpon m "i"? -niwî chwn ne Vi 
n"?" na pnn «■? -s nna ora "^Snnn Sk -laio nasi jnn 
5 -a ^T1 *-iDTn wnnn"? "^nn rr-ai Tin jnawa "tvi 'di* 
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nriK aw moK n-ine -o- riK'joa ^n^ ^rhra nnow Tirt ia 
njm Bj?a wm "^xk ann atr*i "thdw f nno"? ^So -jja dp 
a'?a n-aa runi •r'?K "[St wa "iwi • vinn «a ^Son rr^ 

10 1) Manque chez C. — 2) C. ajoute : dietim n mee recalcUraverit doc- 

trine, tic mihi in omnibvs erit obediens, ^9]^&V*1 ^"lOUSS DK&^ DK QV 733 
nsn Ssa. — 3) /'rw. XXVII, 2. 4) c. «^ carrectw eut. Le texte 

paraît plutôt devoir être lu : *1W3''1. — ô) C. quo amho yaviêi aunt. — 
6) Manque chez C. 



16 je lui donnerai un nom de bon augure et je ferai son éducation. 
Ah ! s'il ne m*écoute pas, je le frapperai avec ce bâton. A ces 
mots, il souleva le bâton comme s'il voulait frapper, et il at- 
teignit le vase de miel qui se brisa et versa son contenu sur la 
tête et la figure du dévot. 

20 Je t'ai raconté cette histoire pour que tu ne parles pas de 
choses que tu ne connais pas. Du reste, il y a longtemps qu'on 
a dit : Ne te glorifie pas du lendemain, car tu ne sais pas quels 
peuvent être les événements d'un jour. 

Le dévot, ayant entendu ces paroles, se tut et il fut corrigé. 

25 Lorsque la femme fut arrivée au terme, elle mit au monde 
un enfant délicieux, un garçon chéri et charmant qui donna 
une grande joie au dévot. Lorsque les jours de la purification 
furent terminés, la femme dit k son mari : Reste avec ton fils, 
je veux aller au bain me purifier. A peine le père fut-il assis 

30 au chevet de l'enfant qu'un messager du roi vint l'appeler. U 
ferma sa maison et se rendit au palais. Dans la maison, il y 
avait un chien qui vit sortir d'un trou un serpent qui allait 
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rvwra "ni is:n yivh warn vn n-an -nna «n tpik 

ma I'rB] '?'?ianm ina-in-i ini» »)un inw aSan 
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"o -larn DOiDttn aKTi onn nrw wnjm "n ua kti n^a"? va 
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«•? npa aKTi ona" ntn mrpaa nnpn Sai nan loa o'-iann 

naim laba Kxn hSi naKin iS "j-pin 

1) C. 09 caniê. 



mordre l'enfant. Le chien le saisit^ le tua et se souilla ainsi la 15 
gueule de sang. 

Figure de Tenfant et du chien qui tue le serpent. 

Le dévot revint vite du palais et en ouvrant la porte, le chien 
sortit a sa rencontre. En voyant sa gueule souillée de sang, le 
dévot pensa que le chien avait tué l'enfant, et Tabattit a coups 20 
de bâton sans réfléchir a ce qu'il faisait. Mais dès qu'il fut entré 
dans la chambre, il vit son fils vivant et le serpent mort; alors 
il se repentit, et dans sa morne tristesse il dit : Plût h. Dieu que 
cet enfant ne fut pas né et que je n'eusse pas traîtreusement 
tué ce chien ; car j'ai agi comme un ingrat qui ne reconnaît pas 25 
le bien qu'on lui a fait. Lorsque la femme rentra et qu'elle vit le 
serpent et le chien tué», elle en demanda la cause à son mari qui 
lui raconta ce qui s'était passé. Alors elle dit : Voila la récompense 
de ceux qui agissent précipitamment, sans regarder les choses 
telles qu'elles sont. Après de pareilles actions on se repent et on 30 
86 chagrine sans aucun profit et sans que la douleur diminue. 
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ps: ^"«b ^«n Kin p bpi d,tw8d onnaûm mKnn -bps 

nram snsiM rwa r.Ttri metr^tn nbici onans id-sit 

5 iscfin KX&*i BKbai 

nWT -Vtt^ Û^3 
1) Lisez : 71^10^3; cf. lêcue, XXX, 15. 

Après cela^ Sandabar le sage dit au roi : Les hommes intel- 
ligents et avisés arrivent, grâce k leurs réflexions et k leurs 
10 recherches, où n'arrivent pas les gens passionnés qui agissent 
avec précipitation. L'homme prudent doit donc réfléchir, ob- 
server et agir lentement et doucement pour parvenir au but 
qu'il se propose. 

Fin du chapitre du dévot. 



'vtaor\ DTwi Sp "rnan -npow -05 osnn •?« -[San -iûk 
npa '^ M3 nn nnpi v"an rinnia i"? n"i,T noi rc^po Sp 
"pK 'rSp iBDH"! * D-ann d-sikh pa na*?- npa trSnn dikh 5 
"lannT'i o^ann ra'iwa isbon'? mSiann rwrv nwp'? Sav 
tsSa" n\rK Tp vSk -[nusfw ""jbo nan iiao r«rp''i va^iK» nrmS 
lab- k"?» lan nwi i^aiK Sa Sp ia man nisn |0 imiana 

1) C. ajoute : et est de inimico qui requerU pacem aim suo inimico propter 
necessitatem, T»*?» yHViTW '•JBO 13^1KÛ Dl^Wn ^KtrW riKS ntl. — 2) C. 10 
ajoute : que mihi retuliêtiy n*lâM *1VK. — 3) Manque chez C. — 4) C. atU, IK. 



[Chapitre VIH.] 

Ceci est le chapitre dn chat et de la souris. 

Le roi dit au sage : J'ai entendu ce que tu viens de dire de 
l'homme qui précipite ses actions et du sort qui doit l'atteindre 15 
à la fin. Dis-moi maintenant comment doit agir l'homme faible 
qui se voit pris entre plusieurs ennemis qui se sont réunis 
contre lui. Doit-il mettre en œuvre des ruses pour échapper k 
ses nombreux ennemis? Ou bien, doit-il se joindre k l'un de 
ses ennemis et s'en faire un ami, parce qu'il en a besoin, jus- 20 
qu'au moment où cette société l'aura aidé k se débarrasser du 
danger et qu'il sera parvenu k vaincre tous ses ennemis de ma- 
nière k ne pouvoir plus tomber entre leurs mains par suite du 
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,^ ^*c 131 ima nr: rrr zn^icr *n2nK7 'cnr^K rien • 

^^1 n-iH n:e jrr ' ^h h^r •^'trx nrjr ••rpes i:*dt iS 

oShi -^r mn nsTn nrr ic*? •e ^r t 'onep innnn rrrr 

vi»a is*^ ci^ rpr jk jrn -î^ Stt nnc mnn 'o bD 

M» ntn isnn rnrr - nps ' 'cmc rm 'û^ 2*ik rrrr ^t^ pti 

1 ) C. n*» pa» la première oégation. mais la seconde. — 2) Peat-être : 

vanna r-ITT. — 3) Me. DSIK. — 4) c. porte mal k propos : redditur 

ecrutn dUedio m inhnicitiam, — 5) Manque chez C. — 6) C. e< forituêe, 

'Sim. — '*) Lisez : lôr. — 8) Maitque chez C. — 9) Ms. "OIK; C. qui 

lA amieu» eroL 



conBeil de cet ennemi transformé en ami ? Entin^ quels seront 
les artifices qu'il emploiera? 

Le sage répondit : L'ennemi ne peut pas toujours être 
changé en ami, ni Tami en ennemi. Mais lorsque Tennemi voit 

20 que celui qui lui est hostile peut le secourir dans ses peines, 
et lui porter assistance contre d'autres ennemis, son inimitié 
se transforme en amitié ; l'ami, k son tour, (jui s'aperçoit qu'il 
subit un tort de la part de celui qu'il avait aimé, finit par rem- 
placer son afi^ection par la haine. Tout dépend des actions de 

20 Tun et de l'autre. L'homme sage ne doit jamais avoir foi en 
son ennemi, ni lui confier sa personne, mais surveiller ses ac- 
tions; il doit faire ce qui lui est utile h lui-même et chercher 
k connaître les habitudes de son adversaire et de quelle nature 
peuvent être les rapports avec lui. Car en n'agissant pas ainsi, 

SO on court risque de tomber. Mais celui qui a toujours en vue ce 
qui peut lui être utile, qui sait qu*en temps et lieu il faut re- 
chercher la paix avec son ennemi, et que celui qui était un 
ami, peut se transformer en ennemi, saura tirer un grand pro- 
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1) Manqne chez C. — 2) C. i)enden. L*arabe porte : Feridoun (pT*1D). — 
3) Manqne chez C. — 4) C. quod videns quidam mu» nomine Rem exieru 
mere solito ad querandum êibi escam, Vp^b K3C^ *1VK 0^*^ 10W1 *7HK ^X^ IH^ 
THKJ ^ 13.1503 talK 1^. — 5) Ms. Dn'-'inK. C. ajoute : et quod Hhi accidere 16 

poêset, ^h jnr nai. 

fit de cette conduite et atteindre le but qu*il s'était proposé. 
Ainsi tirent le chat et la souris qui^ en se réunissant l'un k 
Tautre, échappèrent au danger qu'ils couraient. 

Le roi demanda : Quelle est cette histoire? 20 

Le philosophe répondit : Il y avait dans une prairie fort 
étendue et située au bord d'une noter, un arbre qui avait des 
branches toufi^ues, de manière que des loups et plusieurs ani- 
maux s'abritaient k son ombre. Les branches de l'arbre por- 
taient beaucoup de nids pour les oiseaux. Près des racines 25 
il y avait un trou pour un chat nommé Kaviroun, et k une 
petite distance un autre trou habité par une souris nommée 
Roumi. Tous les jours les chasseurs venaient k cet endroit 
pour attraper des animaux et des oiseaux. Un jour les chas- 
seurs ayant tendu leurs tilets, le chat s'y laissa prendre. Au 30 
même moment la souris sortit de son trou et, en regardant 
a droite et k gauche, elle vit le chat dans le tilet. Elle s'en 
réjouit beaucoup^ sans savoir ce qui lui arriverait ; car, en re- 
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1) In ramo arboris avem, S^IJ^ p^Kîl *^3r ^J^. — 2) Manque ches C. 
— 3) Li8. : *7*^BnnW; C. recedere. — 4) C. nee deherU stupeacere, ^1K1 pKI 



gardant derrière elle, la souris vit un chien qui épiait sa dé- 
16 marche. Elle leva aloFs ses yeux vers le ciel et aperçut un 
oiseau qui cherchait à la prendre. Elle reconnut donc qu'en 
reculant, elle serait mangée par le chien, qu'en avançant, elle 
serait dévorée par le chat, et qu'en prenant la fuite, l'oiseau 
l'attraperait. Entourée ainsi de dangers de toutes parts, la 
20 souris se dit : Voici des peines et des tribulations qui sont 
venues k la fois me surprendre et dont mon intelligence et mes 
artifices peuvent seuls me sauver. Aussi je ne veux pas me 
laisser envahir par la peur ni m'inquiéter outre mesure de ce 
malheur. L'homme intelligent ne doit pas perdre le bon sens 
25 sous l'influence de la crainte ; au contraire les sages trouvent 
dans leur intelligence un moyen de salut pour le temps de 
l'affliction; ils y puisent les bons conseils afin d'échapper k 
leurs ennemis et de ne pas succomber sous le poids du mal- 
heur, n faut donc réfléchir ce qu'il yak faire. 

30 Figure du chat dans le filet, de Toiseau dans Tarbre, du chien 

et de la souris. 
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1) C. ajoute : credet m me, ^S JtSI^. — 2) C./orte, ^1K1. — 3) Lam. II, 16. 



La souris se dit donc : U ne me reste d'autre décision a 
prendre que de me lier avec ce chat et d'aller le saluer. Il 15 
éprouve le même malheur que moi et personne^ excepté moi, 
ne peut le sauver. Peut-être le chat, en entendant les paroles 
bonnes, justes et sincères que je vais lui adresser, cherchera- 
t-il mon salut en vue de son propre bien. Je le sauverai et je 
serai sauvée k mon tour. Elle s'approcha donc du chat et lui 20 
dit : Comment te portes-tu? — Tu vois bien, répondit le chat, 
quel malheur me frappe. — La souris reprit : Je ne mens pas, ni 
ne veux t'en imposer, en t'avouant que depuis de longues années 
j'espérais voir ce jour, et ce jour que j'attendais, je l'ai ren- 
contré, je l'ai vu. Maintenant le malheur qui pèse sur moi, a 25 
fait disparaître la joie que le tien me faisait éprouver. Cepen- 
dant moi seul, je peux te retirer de ce malheur, donc écoute 
ce que j'aurai k te dire, car c'est l'exacte vérité. Le chien et 
l'oiseau sont mes ennemis et les tiens, mais moi, je suis petit 
et faible; en reculant, je serai la proie du chien; en m'en 30 
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1) C* et non qffUgas rtie. — 2) C. ajoute : eas regentet, ffllK WT3^ 1VK. 



allant, je serai saisi par Toiseau; et si j'approche de toi, tu me 
tueras. Mais si tu ne veux pas me tuer, je te sauverai en cou- 

15 pant toutes les mailles de ton iilet. Aie donc confiance dans 
mes paroles, car quiconque ne se fie a personne, personne ne 
se fie à lui, et il n'est pas réputé comme sage. Accepte de 
ma part cette association et engage ta foi pour que je puisse 
te croire ; toi, a ton tour, appuie-toi sur moi et ne m'abandonne 

20 pas. De même que moi je désire ta vie pour que je vive, tu 
dois désirer ma vie pour que tu puisses vivre. Comme les 
hommes ne peuvent se sauver de la mer que par les vaisseaux, 
les vaisseaux ne peuvent être préservés que par les hommes 
qui les gouvernent. Ainsi, en nous associant, nous pourrons 

26 échapper k ce danger. 

Lorsque le chat eut entendu les paroles de la souris, il re- 
connut qu'elle était de bonne foi. Il en fut très heureux, s'en 
réjouit et s'abandonna k elle. Il dit k la souris : Ce que tu as 
dit est vrai et juste, mais considère bien k quelle condition 

30 la paix peut s'établir entre nous et agis en conséquence. Pour 
ma part, je te conserverai la grâce et la bonté que tu auras 
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1) C. Et aecederu mus rodU/unes ntavUer donee ewuU murileguêf et dum 
roderet negligenter. — 2) Manque chez G. — 3) Manque chez C. 



montrées à mon égard. — La souris dit : Aussitôt que tu 16 
m^auras engagé ta foi, je m'approcherai et je me placerai en 
face de toi, car dès que le chien et Toiseau auront vu cela, ils 
désespéreront et perdront tout espoir de s'emparer de moi. 
Lorsque j'aurai remarqué qu'ils s'en seront allés et que je 
n'aurai plus rien k craindre de leur part, je couperai tran- 20 
quillement tes filets. Le chat engagea sa foi et invita la souris 
k venir près de lui. L'oiseau et le chien, ayant vu que le chat 
et la souris s'étaient associés ensemble, s'en allèrent. 

La souris se mit k couper les filets lentement et avec non- 
chalance. Le chat qui s'en aperçut lui dit : Mon amie, pourquoi 25 
es-tu si lente et coupes-tu les filets si doucement? Tu devrais 
être aussi empressée k me secourir et me sauver que je l'ai 
été pour toi. Si tu agis ainsi parce que tu te rappelles notre 
inimitié mutuelle, ce n'est pas digne de toi; tu ne dois plus 
conserver cette haine dans ton cœur. Les justes ne se haïssent 30 
pas entre eux, parce qu'ils sont enclins k la bonté, et si quel- 
qu'un les offense mille fois, une bonne action suffit pour qu'ils 
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6 ft:»: Kin ntrm ptrm^in dw on D^-iann "3 naspn nom 
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1) C. êocieUUem, iTDTin. — 2) C. dolo el fraude : le ma. a an blanc; 
peut-être : HO'TOai rVT^^. — 3) Jér. IX, 7. — 4) = D^5B *?3 "^P. — 5) Pent- 
15 être : pK nniMS. — 6) Manque chez C. 



pardonnent et montrent dorénavant de la reconnaissance et de 
Tamitié. Car celui qui manque de gratitude mérite le mal qu'on 
lui faity et s'il veut faire du mal lui-même^ il en résultera finale- 
ment des malheurs et des peines pour lui. 

20 Figure de la souris lorsqu'elle coupe les filets du chat. 

La souris reprit : Il y a deux sortes de camarades : le cama- 
rade qui offre son amitié de bonne foi et celui dont Taniitié 
n'est que ruse et tromperie, qui parle paisiblement avec son 
prochain et cache dans son cœur sa haine. L'homme doit en tout 

26 cas s'associer k son camarade, mais chacun d'eux se préoc- 
cupera de son propre bien. Cependant le camarade qui est de 
bonne foi exposera sa vie pour son prochain dans toutes les 
circonstances; il cherchera k faire ce qui peut lui plaire et 
évitera tout ce qui peut lui être désagréable. Mais l'amitié de 

30 celui qui trahit son ami est méprisée par tout le monde, et c'est 
pourquoi tout homme intelligent doit se tenir sur ses gardes. 
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1) Manque chez C. — 2) Manque chez C. — 3) C. erit quetnadmo- 
dwn êi quis .... oêsa comedat. — 4) C. hominem non proficientem »ibi. 
— 6) C. Decet enkn nunc me respicere bonum quod nUhi fecUti, îlflj^l 
^h r\1DV ^WH namnte'-aKW ^h ^IK'n. — 6) Eccl. III, l; manque Chez C. 



Car tous ceux qui cherchent k vivre en paix avec leurs ennemis, 16 
qui se fient k eux et se chargent de leurs affaires sans prendre 
garde k leurs personnes, trouvent dans cette association un 
piëge dangereux. C'est comme celui qui se laisse aller k son 
appétit pour manger des os ; après les avoir mangés, Testomac 
ne pourra pas les digérer et il se sera nui k lui-même. Je veux 20 
donc être autant que qui que ce soit ton camarade, mais pas 
ton ami. Personne ne se préoccupe ni d'un homme qui ne peut 
plus lui être utile, ni d'une bonne action qui est passée; mais 
on doit se soucier d'un bien a venir. Toi, tu as fait ma volonté, 
je veux donc également satisfaire ton désir, mais lentement et 25 
avec prudence pour qu'il ne m'arrive pas de ta part le mal- 
heur qui m'a mise dans la nécessité de faire la paix avec toi, 
et pour que ta société ne devienne pas pour moi la cause de 
ma perte. Chaque action doit s'accomplir k propos, il y a un 
temps pour tout et une époque fixée pour chaque chose. Ce qui 30 
ne se fait pas k un moment favorable n'a ni fruit ni racine. 
Je couperai donc tes filets^ mais je laisserai une corde qui te 
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1) Lisez : ip IHIK; C. ^»6« »Z/am. — 2) Manque chez C. — 3) Manque 
chez C. — 4) Manque chez C. 



16 retiendra prison nier pour que tu ne puisses pas ra'attraper; je cou- 
perai cette corde k un moment où, sauvé des filets, tu ne pourras 
pas m'atteindre. — Le lendemain le chasseur arriva de loin, et 
le chat en le voyant eut bien peur. Alors la souris lui dit : Voici 
le moment de couper tes filets. Et avant que le chasseur ne fût 

20 arrivé, la souris acheva de ronger la dernière corde. Le chat 
se sauva sur un arbre, la souris se cacha dans son trou et le 
chasseur confus et honteux prit ses filets et s'en alla. 

Figure de la souris, dn filet, du chat dans Tarbre et du chasseur qui s^en va. 

Quelque temps après, la souris, sur le point de sortir de son 
26 trou, aperçut de loin le chat et hésita. Mon amie, lui dit le chat, 
où étais-tu? Viens donc près de moi; après tout ce que tu as 
fait pour moi, il convient que tu goûtes le fruit de tes œuvres; 
approche donc et ne crains rien, car tout homme qui se lie k 
son prochain sans avoir confiance en lui ne mérite pas d'ins- 
30 pirer confiance k son tour. Mais toi, tu as fait monter mon 
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1) Paaunieê, XXX, 4. — 2) C. Quicunqtie nescU cum suo iniviico coU' 
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etc, — 3) C. ajoute : et de post suam considerare naturani : Ule vivit amicus 
propter. — 4) C. in cuius inimiciiie non sit mea dubitatio ilia, |& iTHD 16 

nwn ^nKT ina-K. 



âme de Tenfer, tu m'as rendu la vie pour que je ne descende 
pas dans la fosse. Tu dois être nourrie par moi et ma famille 
selon le mérite de tes actions. Viens donc près de moi, car tout 
ce que je possède est à toi. N'aie aucune peur. Le chat lui 20 
prêtait encore serment pour affirmer ce qu'il avait dit et pour 
rassurer davantage la souris. — Mais la souris reprit : Celui qui 
ne sait pas se conduire comme il le devrait envers un cama- 
rade, au moment où il peut devenir son ennemi, ni envers 
un camarade lorsqu'il agit envers lui en camarade, confond le 26 
camarade avec l'ennemi, et finit par être écrasé comme celui 
qui s'endort en se trouvant en face d'un éléphant. Un cama- 
rade mérite ce nom k cause du profit qu'on en tire, et on appelle 
ennemi celui dont on craint la méchanceté. Il n'y a pas au 
monde un ennemi dont l'inimitié ne puisse doubler. L'homme 30 
ne doit donc consulter que ses intérêts et se mettre en garde 

contre l'ennemi. Cependant quelquefois le sage se iie k son 

11 
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1) Lisez : ïl^lVâ; cf. lêeue, XXX, 15. 

Après cela^ Sandabar le sage dit au roi : Les hommes intel- 
ligents et avisés arrivent, grâce k leurs réflexions et k leurs 
10 recherches, où n'arrivent pas les gens passionnés qui agissent 
avec précipitation. L'homme prudent doit donc réfléchir, ob^ 
server et agir lentement et doucement pour parvenir au but 
qu'il se propose. 

Fin du chapitre du dévot. 



ipa ''j K3 '^Ti nnpi viai nnmo iS mp"" noi i^po Sp 
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1)C. ajoute : et est de inimico qui requerit pacem cum ntw inimico propter 
necesêitatem, r'?K 'pteX'V "JBO ^riKÛ DlbttH ^KT»» S^IIO nn. — 2) C. 10 
Ajoute : que mihi retuliêti, JIHÛK "TtPK. — 3) Manque chez C. — 4) C. a«/, U(. 



[Chapitre Vm.] 

Ceci est le chapitre du chat et de la souris. 

Le roi dit au sage : J'ai entendu ce que tu viens de dire de 
rhomme qui précipite ses actions et du sort qui doit l'atteindre i6 
k la iin. Dis-moi maintenant comment doit agir Thomme faible 
qui se voit pris entre plusieurs ennemis qui se sont réunis 
contre lui. Doit-il mettre en œuvre des ruses pour échapper a 
ses nombreux ennemis? Ou bien, doit-il se joindre à l'un de 
ses ennemis et s'en faire un ami, parce qu'il en a besoin, jus- 20 
qu'au moment où cette société l'aura aidé à se débarrasser du 
danger et qu'il sera parvenu à vaincre tous ses ennemis de ma- 
nière à ne pouvoir plus tomber entre leurs mains par suite du 
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TD-nKU mt1^\ — 3) Ms. DD^nC. — 4) C. porte mal à propos : reddUur 

eorum dilectio in inimicUiam. — ô) Manque chez C. — 6) C. e( foriane, 

^hw, — 7) Lisez : 10^. — 8) Maiîque chez C. — 9) Ms. 'O-'nC; C. qui 

15 amieu» erat. 



conseil de cet ennemi transformé en ami ? Enfin, quels seront 
les artifices qu'il emploiera? 

Le sage répondit : L'ennemi ne peut pas toujours être 
changé en ami, ni Tami en ennemi. Mais lorsque Tennemi voit 

20 que celui qui lui est hostile peut le secourir dans ses peines, 
et lui porter assistance contre d'autres ennemis, son inimitié 
se transforme en amitié ; l'ami, k son tour, qui s'aperçoit qu'il 
subit un tort de la part de celui qu'il avait aimé, finit par rem- 
placer son affection par la haine. Tout dépend des actions de 

26 l'un et de l'autre. L'homme sage ne doit jamais avoir foi en 
son ennemi, ni lui confier sa personne, mais surveiller ses ac- 
tions; il doit faire ce qui lui est utile à lui-même et chercher 
a connaître les habitudes de son adversaire et de quelle nature 
peuvent être les rapports avec lui. Car en n'agissant pas ainsi, 

80 on court risque de tomber. Mais celui qui a toujours en vue ce 
qui peut lui être utile, qui sait qu'en temps et lieu il faut re- 
chercher la paix avec son ennemi, et que celui qui était un 
ami, peut se transformer en ennemi, saura tirer un grand pro- 
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more aolito ad guerandum nbi escam, VpD7 K^** ^VK D**^ l&tTI IHK *^DS17 lO^ 
THKJ ^5 lanMSa SSW lS. — 5) Ms. DJT'nnK. C. ajoute : et quod êa>i accidere 16 

poêêet, h jmr nul. 

fit de cette conduite et atteindre le but qu'il s'était proposé. 
Ainsi firent le chat et la souris qui^ en se réunissant Tun k 
Tautre, échappèrent au danger qu'ils couraient. 

Le roi demanda : Quelle est cette histoire? 20 

Le philosophe répondit : Il y avait dans une prairie foit 
étendue et située au bord d'une mer, un arbre qui avait des 
branches touffues, de manière que des loups et plusieurs ani- 
maux s'abritaient k son ombre. Les branches de l'arbre por- 
taient beaucoup de nids pour les oiseaux. Près des racines 25 
il y avait un trou pour un chat nommé Kaviroun, et k une 
petite distance un autre trou habité par une souris nommée 
Roumi. Tous les jours les chasseurs venaient k cet endroit 
pour attraper des animaux et des oiseaux. Un jour les chas- 
seurs ayant tendu leurs filets, le chat s'y laissa prendre. Au 30 
même moment la souris sortit de son trou et, en regardant 
k droite et k gauche, elle vit le chat dans le filet. Elle s'en 
réjouit beaucoup, sans savoir ce qui lui arriverait; car, en re- 
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gardant derrière elle, la souris vit un chien qui épiait sa dé- 
16 marche. Elle leva aloFs ses yeux vers le ciel et aperçut un 
oiseau qui cherchait à la prendre. Elle reconnut donc qu*en 
reculant, elle serait mangée par le chien, qu'en avançant, elle 
serait dévorée par le chat, et qu'en prenant la fuite, Toiseau 
rattraperait. Entourée ainsi de dangers de toutes parts, la 
20 souris se dit : Voici des peines et des tribulations qui sont 
venues k la fois me surprendre et dont mon intelligence et mes 
artifices peuvent seuls me sauver. Aussi je ne veux pas me 
laisser envahir par la peur ni m'inquiéter outre mesure de ce 
malheur. L'homme intelligent ne doit pas perdre le bon sens 
25 sous Finfluence de la crainte ; au contraire les sages trouvent 
dans leur intelligence un moyen de salut pour le temps de 
Taffliction; ils y puisent les bons conseils afin d'échapper k 
leurs ennemis et de ne pas succomber sous le poids du mal- 
heur. H faut donc réfléchir ce qu'il yak faire. 

30 Figure du chat dans le filet, de Toiseau dans Tarbre, du chien 

et de la souris. 
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La souris se dit donc : 11 ne me reste d'autre décision a 
prendre que de me lier avec ce chat et d'aller le saluer. Il 15 
éprouve le même malheur que moi et personne^ excepté moi, 
ne peut le sauver. Peut-être le chat, en entendant les paroles 
bonnes, justes et sincères que je vais lui adresser, cherchera- 
t-il mon salut en vue de son propre bien. Je le sauverai et je 
serai sauvée k mon tour. Elle s'approcha donc du chat et lui 20 
dit : Comment te portes-tu? — Tu vois bien, répondit le chat, 
quel malheur me frappe. — La souris reprit : Je ne mens pas, ni 
ne veux t'en imposer, en t'avouant que depuis de longues années 
j'espérais voir ce jour, et ce jour que j'attendais, je l'ai ren- 
contré, je l'ai vu. Maintenant le malheur qui pèse sur moi, a 25 
fait disparaître la joie que le tien me faisait éprouver. Cepen- 
dant moi seul, je peux te retirer de ce malheur, donc écoute 
ce que j'aurai k te dire, car c'est l'exacte vérité. Le chien et 
l'oiseau sont mes ennemis et les tiens, mais moi, je suis petit 
et faible; en reculant, je serai la proie du chien; en m'en 30 
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allant, je serai saisi par Toiseau; et si j'approche de toi, tu me 
tueras. Mais si tu ne veux pas me tuer, je te sauverai en cou- 

15 pant toutes les mailles de ton filet. Aie donc confiance dans 
mes paroles, car quiconque ne se fie à personne, personne ne 
se fie k lui, et il n'est pas réputé comme sage. Accepte de 
ma part cette association et engage ta foi pour que je puisse 
te croire ; toi, à ton tour, appuie-toi sur moi et ne m'abandonne 

20 pas. De même que moi je désire ta vie pour que je vive, tu 
dois désirer ma vie pour que tu puisses vivre. Comme les 
hommes ne peuvent se sauver de la mer que par les vaisseaux, 
les vaisseaux ne peuvent être préservés que par les hommes 
qui les gouvernent. Ainsi, en nous associant, nous pourrons 

26 échapper k ce danger. 

Lorsque le chat eut entendu les paroles de la souris, il re- 
connut qu'elle était de bonne foi. Il en fut très heureux, s'en 
réjouit et s'abandonna k elle. Il dit k la souris : Ce que tu as 
dit est vrai et juste, mais considère bien a quelle condition 

30 la paix peut s'établir entre nous et agis en conséquence. Pour 
ma part, je te conserverai la grâce et la bonté que tu auras 
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1) C. £!{ occecltftw mus rodUfunes auaviter donee evoêit murileguê, et dum 
roderet negligerUer. — 2) Manque chez C. — 3) Manque chee G. 

montrées k mon égard. — La souris dit : Aussitôt que tu 16 
m'auras engagé ta foi, je m'approcherai et je me placerai en 
face de toi^ car dès que le chien et Toiseau auront vu cela^ ils 
désespéreront et perdront tout espoir de s'emparer de moi. 
Lorsque j'aurai remarqué qu'ils s'en seront allés et que je 
n'aurai plus rien k craindre de leur part, je couperai tran- 20 
quillement tes filets. I^e chat engagea sa foi et invita la souris 
k venir près de lui. I^'oiseau et le chien, ayant vu que le chat 
et la souris s'étaient associés ensemble, s'en allèrent. 

La souris se mit k couper les filets lentement et avec non- 
chalance. Le chat qui s'en aperçut lui dit : Mon amie, pourquoi 25 
es-tu si lente et coupes-tu les filets si doucement? Tu devrais 
être aussi empressée k me secourir et me sauver que je l'ai 
été pour toi. Si tu agis ainsi parce que tu te rappelles notre 
inimitié mutuelle, ce n'est pas digne de toi; tu ne dois plus 
conserver cette haine dans ton cœur. Les justes ne se haïssent 30 
pas entre eux, parce qu'ils sont enclins k la bonté, et si quel- 
qu'un les offense mille fois, une bonne action suffit pour qu'ils 
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pardonnent et montrent dorénavant de la reconnaisBance et de 
Tamitié. Car celui qui manque de gratitude mérite le mal qu'on 
lui fait, et s'il veut faire du mal lui-même, il en résultera finale- 
ment des malheurs et des peines pour lui. 

20 Figure de la souris lorsqu'elle coupe les filets du chat 

La souris reprit : Il y a deux sortes de camarades : le cama- 
rade qui offre son amitié de bonne foi et celui dont Tamitié 
n'est que ruse et tromperie, qui parle paisiblement avec Bon 
prochain et cache dans son cœur sa haine. L'homme doit en tout 

25 cas s'associer k son camarade, mais chacun d'eux se préoc- 
cupera de son propre bien. Cependant le camarade qui est de 
bonne foi exposera sa vie pour son prochain dans toutes les 
circonstances; il cherchera k faire ce qui peut lui plaire et 
évitera tout ce qui peut lui être désagréable. Mais l'amitié de 

80 celui qui trahit son ami est méprisée par tout le monde, et c'est 
pourquoi tout homme intelligent doit se tenir sur ses gardes. 
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Car tous ceux qui cherchent k vivre en paix avec leurs ennemis, 16 
qui se fient k eux et se chargent de leurs affaires sans prendre 
garde k leurs personnes, trouvent dans cette association un 
piëge dangereux. C'est comme celui qui se laisse aller k son 
appétit pour manger des os; après les avoir mangés, Testomac 
ne pourra pas les digérer et il se sera nui k lui-même. Je veux 20 
donc être autant que qui que ce soit ton camarade, mais pas 
ton ami. Personne ne se préoccupe ni d'un homme qui ne peut 
plus lui être utile, ni d'une bonne action qui est passée; mais 
on doit se soucier d'un bien k venir. Toi, tu as fait ma volonté, 
je veux donc également satisfaire ton désir, mais lentement et 25 
avec prudence pour qu'il ne m'arrive pas de ta part le mal- 
heur qui m'a mise dans la nécessité de faire la paix avec toi, 
et pour que ta société ne devienne pas pour moi la cause de 
ma perte. Chaque action doit s'accomplir k propos, il y a un 
temps pour tout et une époque fixée pour chaque chose. Ce qui 80 
ne se fait pas k un moment favorable n'a ni fruit ni racine. 
Je couperai donc tes filets^ mais je laisserai une corde qui te 
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16 retiendra prisonnier pour que tu ne puisses pas m'attraper; je cou- 
perai cette corde k un moment où, sauvé des filets, tu ne pourras 
pas m'atteindre. — Le lendemain le chasseur arriva de loin, et 
le chat en le voyant eut bien peur. Alors la souris lui dit : Voici 
le moment de couper tes filets. Et avant que le chasseur ne fût 

20 arrivé, la souris acheva de i-onger la dernière corde. Le chat 
se sauva sur un arbre, la souris se cacha dans son trou et le 
chasseur confus et honteux prit ses filets et s'en alla. 

Fi^re de la souris, du filet, du chat dans Tarbre et du chasseur qui s'en va. 

Quelque temps après, la souris, sur le point de sortir de son 
26 trou, aperçut de loin le chat et hésita. Mon amie, lui dit le chat, 
où étais-tu? Viens donc près de moi; après tout ce que tu as 
fait pour moi, il convient que tu goûtes le fruit de tes œuvres; 
approche donc et ne crains rien, car tout homme qui se lie à 
son prochain sans avoir confiance en lui ne mérite pas d'ins- 
30 pirer confiance k son tour. Mais toi, tu as fait monter mon 
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âme de Tenfer, tu m'as rendu la vie pour que je ne descende 
pas dans la fosse. Tu dois être nourrie par moi et ma famille 
selon le mérite de tes actions. Viens donc près de moi; car tout 
ce que je possède est à toi. N'aie aucune peur. Le chat lui 20 
prêtait encore serment pour affirmer ce qu'il avait dit et pour 
rassurer davantage la souris. — Mais la souris reprit : Celui qui 
ne sait pas se conduire comme il le devrait envers un cama- 
rade, au moment où il peut devenir son ennemi, ni envers 
un camarade lorsqu'il agit envers lui en camarade, confond le 26 
camarade avec l'ennemi, et finit par être écrasé comme celui 
qui s'endort en se trouvant en face d'un éléphant. Un cama- 
rade mérite ce nom a cause du profit qu'on en tire, et on appelle 
ennemi celui dont on craint la méchanceté. Il n'y a pas au 
monde un ennemi dont l'inimitié ne puisse doubler. L'homme 30 
ne doit donc consulter que ses intérêts et se mettre en garde 

contre l'ennemi. Cependant quelquefois le sage se fie k son 

11 
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15 ennemi parce qu'il peut en espérer un bien^ et se sépare de 
son ami parce qu'il en redoute un mal. Voici les animaux qui 
peuvent servir de preuves : car on voit le petit suivre sa mère 
aussi longtemps qu'il la tète; mais aussitôt qu'il ne prend plus 
de lait, le petit se sépare de sa mère et Tabandonne. L^homme 

20 sage fait de même : il cherche ce qui lui fait du bien chez 
les amis et chez les ennemis; car souvent le bien lui vient de 
l'inimitié d'un adversaire, aussi bien que de Tamitié d'un ami. 
Cependant l'homme avisé ne doit pas négliger un ancien ami 
dont l'amitié remonte bien haut, quand même on ne saurait plus 

26 profiter de son amitié et n'en retirer aucun avantage. Il faut 
au contraire le conserver et se fier en sa société. Il faut, d'un 
autre côté, craindre un ancien ennemi ; car l'ennemi qui est 
devenu ami k cause du bien qu'on espérait de lui, l'amitié de 
celui-lk cesse avec la cause qui Ta fait naître, et il reviendra 

30 a son ancienne haine. Il ressemble a l'eau chauffée par le feu 
qui redevient froide aussitôt qu'on l'en retire. Toi, tu étais 
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mon plus grand ennemi dans le monde, mais pour le bien que 15 
Pun de nous pouvait obtenir de Tautre, nous nous sommes ac- 
cidentellement réunis ensemble. La crainte que nous avions 
éprouvée ayant cessé, Tinimitié est revenue, après que nous 
nous étions mutuellement rendu des services. Ta haine, je le 
sais, est aujourd'hui ce qu'elle était le premier jour, et puisque 20 
moi je suis la nourriture et toi le mangeur, moi le faible et toi le 
fort, comment pourrait exister entre nous une liaison si ce n'est 
parce que tu veux me manger ? Aussi n'aurai-je jamais de la 
confiance en toi; car celui-là est le plus faible de tous qui 
s'abandonne k son ennemi et se laisse ainsi prendre par lui. 25 
Les hommes sages et intelligents ont dit : Le faible qui se défie 
de son ennemi, lui échappe et ne tombe pas entre ses mains; 
de même le foit, quand il met sa confiance et sa foi dans un 
ennemi, même faible, trébuche et devient sa proie. Les sages 
ont dit également : L'homme intelligent doit faire alliance 30 

avec son ennemi, lorsque l'un et l'autre y sont poussés par le 

11* 
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kS Kim DTK Sd n pûK^ 'pDiT S''5«?»m inann «?ic ; iran^ 
Ô urpD'» SaK 'n niùT kSi dtk Sdû patr'' Kbr dtk bsS pair 
TKtt .TD nnpi '«'•IK» THB^'tr DTK bsS TKT1 wô^S DiSnnn 
TttTK nanKiT npinn K^^t^ las * yy^) "ra nariKn npinn K^T 
■jS DiTiK ''^K ^nnana pinn •'dkc? ô''pk -a d'^tsh pm '^ra 
1Û3 nriKi Drn n? dtioû ^b ''n''^Ttrû Tnv "b nnrp t«?k Sp 
1Û Sinnn ^St mna nnapn kdt t^th n? ^S riKintr ^ik*i p 

13TTS 

•»© Sp p^Ki T35pn -a ^bab ^iiDib^on nsK p nnK ^TT 

1) Manque chez C. — 2) Ms. pS**. — 3) Manque chez C. — 4) Manque 
chez C. — ô) Manque chez C. 



15 besoin ; il doit se soumettre^ s'humilier et exposer même sa vie 
en vue de son bonheur; mais il doit Téviter tant qu'il le peut, 
ne jamais s'abandonner k lui et le considérer tel qu'il avait été 
auparavant. Tous les malheurs qui accablent les hommes pro- 
viennent de la confiance qu'ils s'accordent les uns aux autres. 

20 L'homme intelligent et avisé s'arrange de manière k ce qu'il 
inspire de la confiance k tout le monde^ sans l'accorder k per- 
sonne ; il n'écoute personne, il ne s'abandonne k personne et 
ne pense qu'aux moyens de sa propre conservation. Si tout le 
monde doit redouter son ennemi, combien sommes-nous loiu 

26 d'éprouver de l'amitié l'un pour l'autre ? Nous en sommes aussi 
loin mutuellement que tu es loin des chasseurs. Cependant tout 
en évitant ta société, je t'aime plus qu'avant ce jour k cause 
du bien que tu m'as fait, et toi, tu dois éprouver le même sen- 
timent pour moi. Lk-dessus, la souris rentra dans sou trou et 

30 le chat retourna chez lui. 

Après cela le philosophe dit au roi : La souris, bien que faible, 
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1) C. quamvi» 9U debiUs quesivU tamen viam bonam nbi pro nodetaU 6 
eitu wimici et ctmfidit in eo, TimuU autem ipsum quum ininUcum expulit qui. 



a choisi le bon moyen en s'associant k son ennemi ; mais elle 
a eu peur aussitôt que celui-ci avait éloigné d'elle les ennemis 
qui Tavaient entourée. Ainsi Tun et Tautre ont échappé au 
danger. 10 

FId du chapitre du chat et de la souris. 



msn p iiobaa np lap "onm nta m nip"! isikS "lannbn 

6 win iwKi naewn ^im Stra 'S iw nnpi ruaa «Tnatp 

Sstt^n ""waK "3 piiDi^'BH nsK nta nr inatrw nnS -Tin 
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mn Tw "["jan laK 

10 1) C. ajoute : et est de aociis qui inimicantur ad invicem et quanta de- 

bearU se cavere ab invicem, T^V)'^ "IK*! KH nû31 nûtûttTI 'VîK OnSPO HTI 
ntÛ Hî. — 2) Manque chez C. — 3) C. ajoute : cuius filium orbaverat, 



[Chapitre IX.] 

15 Ceci est le chapitre du roi et de Toiseau. 

Le roi dit au philosophe : J^ai entendu cette parabole concer- 
nant rhomme qui s'associe à son ennemi de manière k ce que Tun 
et Tautre se portent mutuellement secours et qui conserve cette 
société jusqu'il ce que tous deux aient échappé au malheur qu'ils 
20 craignaient. Raconte-moi maintenant une parabole sur des per- 
sonnes qui se haïssent et qui doivent se garder Tun de l'autre. 
Le philosophe répondit : Les hommes prudents et sages ne doi- 
vent point se fier k un ennemi^ quand même celui-ci leur montre 
tous les signes d'amitié et de fraternité ; ils doivent se tenir en 
26 garde contre lui, comme fit l'oiseau avec le fils du roi. 
Le roi demanda : Quelle est cette histoire? 
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nnK ^nb nr ban ^bin nt» n^i *û,T:tr a-^Saiw* nm^ 
nnKi np:S ^hk jm: .Tm n^^ann p ditb "^ntr ntra «-yi 
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1) C. ajoute : *crmonc hominum, D^K |wba. — 2) Lis. nn^m. — 3) C. cuidam 
pueUe domuê ut conservaret et nutriret eum diligerUer, — 4) C. îtocor regis, tWH 
*|70n. — 6) C. et conversabantur iota die staiites et coniederUes et sollicitantes 
simul, — 6) Lis. ^buH 8TV, C. cum vidisset rex. — 7) C. vigoreni pueri 16 
*U?3n re. — 8) C. ajoute : ut cum eo luderet more solito, 13*113 1ÛP pritt?7. 

Le philosophe répondit : Un roi de Tlnde avait un oiseau 
qui se nommait Pinza, et il lui apprit h bien parler au point que 
Toiseau comprenait le langage des hommes. Cet oiseau avait 
un petit. Le roi ordonna qu'on prît Toiseau et son petit et qu'on 20 
les plaçât dans une maison auprès d'une femme qui était char- 
gée de servir les femmes du roi. On devait veiller sur eux. 
Après cela Tépouse du roi mit au monde un fils et le poussin 
se lia avec cet enfant, de sorte qu'ils jouaient et mangeaient 
ensemble. Pinza allait chaque jour vers une montagne et en 25 
rapportait deux fruits de palmier dont il donnait l'un a l'en- 
fant et l'autre au poussin. Ces fruits les fortifiaient, et ils gran- 
dirent vite. Le roi qui vit leur bonne mine en aima davantage 
Pinza et lui accorda plus de grâces que par le passé. Un jour 
que Pinza était allé vers les montagnes pour en rapporter les 30 
fruits, le petit oiseau monta sur le sein de l'enfant pour jouer 
avec lui, comme il en avait l'habitude; l'enfant irrité le prit, le 
jeta par terre et le tua. 
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vhf]* niTT «"ji nanx ia onh p« i3»a dxbh 'isxa" npai 
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1) C. ajoute : et proatrcUum in terranif p^KH hj9 D3W1. — 2) C. miseri- 

cordie, D'^ûnn. — 3) Manque chez C. — 4) Manque chez C. — 6) Lis. 1KX&. 

— 6) Manque chez C. — 7) Manque chez C. — Lis. : inpn DK DiSw comme 

16 Jérémie, IX, 7. — 8) C. cogUavU in se Pinae et dixU : IbKI 'Chz HTSB aWl. 

Figure de Tenfant qui tue le petit oiseau. 

Lorsque Pinza, de retour de la montagne, vit son petit tué, 
il s'affligea, pleura, se désola et dit : Maudits soient tous les 
rois, car ils n'ont ni foi ni loi! Malheur h celui que Dieu a 

20 frappé du fléau de leur société, car ils n'ont ni compagnons ni 
amis. Jamais ils n'aiment qui que ce soit; s'ils honorent quel- 
qu'un, c'est qu'ils espèrent obtenir de lui quelque chose; alors 
ils l'approchent et l'honorent. Mais dès qu'ils ont obtenu l'objet 
de leur désir, ils n'ont plus pour lui ni amitié, ni tendresse, ni 

25 sentiment fraternel. Certes, toutes leurs actions ne sont inspirées 
que par la méchanceté, l'artifice, l'iniquité, l'injustice et l'im- 
piété. Leur bouche semble rechercher le salut de leur pro- 
chain, tandis que dans leur cœur ils dressent des embûches. 
Puis il dit : Je n'aurai de repos et je ne me tiendrai tran- 

30 quille que je ne me sois vengé aujourd'hui même de ce cruel, 
de ce méchant qui n'a ni foi ni amitié, qui trahit son frère, sea 
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1) Cf. Hàb. I, 9. — 2) C. vidit ipsum dUmge et ctccesnt etd ipaunif 
vSk tt?ri pinna iniK Xnn. — 3) C. ajoute : ne timeas, HTVn hH. ~ 4) Mîschnâh 
Sôtâ, ch. I, § 7. — 6) Hob. II, 3. — 6) Exode, XXXIV, 7. 



proches, ses commensaux. Puis, il se leva, vola sur Tenfant et 16 
lui arracha les yeux avec ses pattes; ensuite s'envolant, il 
s'arrêta sur un lieu élevé. 

On informa le roi de ce qui venait de se passer, et il en con- 
çut un vif chagrin. Dans son affliction, il chercha quelque ar- 
tifice pour tromper Pinza, le prendre et le tuer. 20 

Figure de Pinza arrachant les yeux à Tenfant. 

Le roi, étant monté k cheval, partit pour aller trouver Pinza. 
Arrivé près de lui, il Tappela par son nom et lui dit : Tu es 
toujours fidèle k mes yeux et je t'ai pardonné ton péché. Re- 
viens donc k moi. — L'oiseau s'y refusa et répondit : Seigneur 25 
et roi, le traître est pris dans son iniquité et dans sa perfidie. 
On se sert envers un homme de la même mesure dont il s'est 
servi envers les autres. Quand même le châtiment est différé, 
quand même il tarde, il faut l'attendre parce qu'il arrive cer- 
tainement et ne reste pas en arrière; s'il n'arrive pas dans 30 
ce monde, il ne manque pas dans le monde futur. Mais Dieu 
punit l'iniquité des pères sur les enfants et les petits enfants. 
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1) Proverbes, XXIV, 29. — 2) C. rca;. — 3) Manque che« C. — 
4) Prescription talmudiqne. — 5) Psaumes, LV, 22. Ce verset manque 
chez C. 



Pour Tacte de ton lils envers moi, je le lui ai promptement 
15 rendu. Ton fils m'ayant trahi, je me suis empressé de rétribuer 
rhomrae selon ses œuvres; comme il a agi envers moi, j'ai agi 
envers lui. 

Figure du roi appelant Pinza qui est sur la montagne. 

Il est vrai, dit le roi, que nous avons péché contre ton fils, 
20 et que nous nous sommes ligués contre toi ; mais déjk tu as tiré 
vengeance de nous et nous n'avons plus a te demander raison 
d'aucune iniquité. Reviens donc maintenant à nous avec con- 
fiance, dans une entière tranquillité et une parfaite assurance. 
— Pinza répondit : Je ne reviendrai point auprès de toi, car 
26 les sages ont défendu d'aller dans un lieu où il y a du danger. 
Ils ont dit : Garde-toi de te laisser séduire par les paroles de 
ton ennemi^ par la douceur de sa bouche qui semble t'honorer; 
ne te fie point à lui, car sa bouche est plus douce que la crème 
et la guerre est dans son cœur. Jamais la haine n'inspirera la 
30 confiance et le mieux qu'on ait a faire, c'est de se tenir en 
garde contre elle. On a bien dit : L'homme intelligent doit con- 
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1) Lis. D^Wini. — 2) C. reputare debet frcUrea et socios eius suoi proon- 
tnos viroa vero JideUa amicoa filioa autem potentiam et famam auam, mulierem 
litem et filiam suam quasi discordiam eius vero consanguineos aves fameUcas, 
— 8. de Sacy propose de lire HKX pour 18X. — 3) Lis. Wni. — S. de 
S. lit ^ni2t pour ^D*12C; mais C. a te accept hanc tribtdtUioneni, — 4) C, el 15 
prius honorasti me tanto honore, — 5) Manque chez C. 

sidérer ses père et 'mère comme des compagnons, ses frères 
comme des amis, les femmes comme un amusement, les fils 
comme un moyen de conserver sa mémoire, comme im monu- 
ment pour continuer son nom, ses filles comme un sujet d'é- 20 
preuves et de querelle et ses parents comme de l'ordure; tan- 
dis qu'il doit se regarder lui-même au milieu d'eux comme 
isolé et solitaire. C'est ainsi que je suis aujourd'hui solitaire et 
isolé : mes tribulations me sont venues de toi, tu m'as chargé 
d'angoisses et de peines que je porte seul. Adieu donc, car je 26 
m'en vais. — Le roi reprit : Sache que si tu n'avais pas tiré 
vengeance de nous, la chose serait efi'ectivement comme tu le 
dis : mais c'est nous qui avons commencé à te faire du mal 
et toi tu as pris ta vengeance. Pourquoi te refuses-tu alors de 
te fier k nous? Viens ici auprès de moi et reviens, je serai 30 
pour toi tel que tu m'as connu^ et je te pardonnerai toutes tes 
iniquités. — Pinza reprit : Certes , l'aversion est une grande 
peine et une grande douleur. Les langues ne sauront jamais 
exprimer complètement ce qui se trouve dans les cœurs; le 



- 172 — 

ini« 'û'^^wb pûK"^ ^'^atr'' -a bai dik ^:2 Sa pa man p 
6 "Wiw nna« i»a «n na^n nws na» [*™iû«] iS ]n^ npa 
••a hpTD Dnû ninnt"! "nianpi nibiann onb tr vh* baç^n 
niSianna dk "^a naa vh) S-^na kS nnb ibar kS (n^ia-iKn 
Kin ntTK b^an mx" "^a 'imx •mst" ntrx np nanpai nxpai 
ipT naai rmbianna jtop nw mix nT) nrnn baa Srra 
10 antra iba^n jKxn j» ixt ntrx ba inat^ û'^tr^xn •'a o^'S'^atran 

1) Le ms. répète les mots : Ipnr kS mrtp'r^n "1)1. — 2) Lis. HW^ ^S; 

C. cor meum odit. — 3) Manque chez C. — 4) C. mimico; Ms. Ù^^whh. 

— 5) C. quum ei Jit Jidelia. — 6) C. invant se consUiin et argunienti^ TTTIT 

'na Dtt?B3b. II faut en tout cas biflfer vh. — 7) Lis. DmK. Les autres 

15 corrections sont faites diaprés C. 

cœur dépose de ce qui est dans le cœur plus exactement que 
la langue, et mon cœur me dit que le tien médite de mauvais 
projets contre moi, de même que mon cœur te haïra toujours. 
Comment pourrais-tu jamais m'aimer pendant que je te hais, 

20 et lorsque tu sais que mon cœur n'est pas plus d'accord avec 
ta langue que ton cœur avec la mienne? — Le roi répondit: 
Ne sais-tu pas que les haines et les aversions sont très fréquen- 
tes parmi les hommes; cependant celui qui est intelligent se fie 
à ceux qui le haïssent lorsqu'il leur a engagé sa foi. — Pinza 

25 dit : La chose est en effet comme tu le dis; cependant les 
hommes sages sont au courant des artifices et des finesses et 
cherchent k s'en garantir. Ils savent qu'il y a tel ennemi contre 
lequel on ne peut rien par la bravoure et la force, mais qu'on 
peut vaincre par les artifices, par un bon conseil et par la 

30 ruse jusqu'à se rendre maître de lui. Car on prend l'éléphant 
qui est plus grand que tous les animaux et dont néanmoins un 
petit enfant se rend maître par ses ruses. Les hommes sages 
savent qu'on égorge autant de brebis qu'on veut pour en 
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1) Lis. pn^; C. diêplicet. — 2) C. «ir nobUis, Tl^n. — 3) C. que est in 
cordibttê regum. volunt enim penitus vindicari et videtur eis quod vindicta. 



manger la chair, et que cela n'inspire aucun chagrin aux autres 
brebis qui n'en continuent pas moins k se fier aux hommes et 15 
oublient le traitement qui les attend. De même les chiens prê- 
tent assistance aux hommes, et lorsque les hommes en tuent 
un, les autres chiens ne se séparent pas de l'homme. Eh bien, 
moi, je ne veux pas ressembler k l'un de ces animaux qui 
oublient leur propre conservation ; je veux me tenir en garde 20 
contre toi autant que je pourrai. — Le roi dit : L'homme gé- 
néreux ne quitte pas son compagnon et ne se sépare point de 
son camarade et de son frère. Tous les hommes ne doivent pas 
être placés dans la même catégorie : il y en a dont il faut se 
garder en toute circonstance, quand même ils auraient engagé 25 
leur foi, mais il y en a d'autres k la parole desquels on peut se 
fier, parce que leurs discours nous éclairent sur leurs actions. 
— Pinza répliqua : Les haines sont terribles, et l'homme doit 
les redouter partout et en quelques personnes qu'elles se 
trouvent. Mais on doit surtout craindre la haine qui se trouve 30 
dans le cœur des rois, car ils cherchent une vengeance com- 
plète et la considèrent comme une gloire et un honneur pour 
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1) C. nee hofiesUu. — 2) Manque chez C. — Lis. nWBDTI. — 3) Ms. 
lÛtDB^I. — 4) Manque chez C. — 5) C. in eternum, D71P7. — 6) C. facere. 

15 eux. Il ne convient pas a un homme sage de se laisser séduire 
quand il voit que son ennemi use envers lui de paroles miel- 
leuses, parce que la haine qui est cachée dans le cœur est 
comme le feu qui couve sous les cendres, quand il manque du 
bois; Tennemi cherche des prétextes comme le feu cherche 

20 du bois, et dès qu'il en aura trouvé l'occasion, il s'enflamme- 
ra comme le feu s'enflamme, et ce feu ne pourra être éteint 
ni par la richesse, ni par un langage doux, ni par de vains 
discours, ni par des supplications, ni par des humiliations, il 
faut k l'ennemi la vie même. Bien qu'il y ait des hommes qui, 

25 étant haïs de leurs ennemis, peuvent détourner leurs mauvais 
projets à force de ruse et de sagesse, moi, je suis faible d'esprit^ 
je manque de science et mon intelligence n'est pas assez puis- 
sante pour écarter les desseins que tu as dans l'âme. Je ne me 
fierai donc jamais k toi, et fussions-nous compagnons, je ne 

30 mettrai jamais ma confiance en toi. Je ne dois prendre d'autse 
mesure que celle de me séparer de toi. Adieu donc. — Le roi 
reprit : Tu sais qu'un homme ne peut faire ni bien ni mal à 
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di:û ^b pK "«T hy niantr htxn nîa dki 'ntrpnr? nai * * w"^ Sxn 
•»T bp mab yhy tr*'' ^kh ^« kS dw '««n -^t^i * nnnai 
p laai 7^p Sis'» w^n v6 ^rh nfâ ibn<i ^a^nb n^^1 •^aw 
nan *TnKnb bar nh pi nan «naS bartr dtk obipa pK 
^rrnBi^ nn nr^a pp -ab *pKi -aaS my ns?«a pp ^S j'ki 5 
•^ ntrp nwKb nao iam« irn Sa» D-awn p ban dSiki * 
Kim nann Sa» nnûK laa wn p pn nw -a nwB ib nû« 
bjn iniK K^''^ waa nntn * oiûwn p naw»» paaS pa»'» kS 
''a pnn nn» '•ai ixan b«n nw a'nw 'wsa nav»» d^kti 
iKa iS^i wb^jr ''a obipa pK o^aa ma^'tr vSp nwa r"»» ib*»» 10 

1) = IbW Tian\ — 2) Manque chez C. — 3) Manque chez C. — 
4) C. agere, S^W^b. — 5) C. sed, bS8. — 6) Manque chez C. — 7) Manque 
chez C. 



son prochain, k moins que Dieu, dont le nom soit béni, ne le 
veuille et ne le fasse lui-même. Si donc Dieu a décidé que tu 16 
mourras de ma main, tu ne saurais trouver un asile, un refuge, 
et tu tomberas entre mes mains; mais si Dieu, dont le nom soit 
exalté, n'a point décrété que tu périsses de ma main et que 
néanmoins j'aie la volonté de te tuer, quand même tu tomberais 
en mon pouvoir, je ne pourrai rien contre toi. De même qu'il 20 
n'y a point d'homme au monde qui puisse créer quelque chose, 
il n'y en a point non plus qui puisse rien faire périr. Tu n'as com- 
mis aucune iniquité en ce que tu as fait k mon fils, et mon fils 
n'en a commis davantage en tuant ton petit, car tout cela vient 
du ciel et nous n'avons été que le moyen par lequel Dieu a 25 
exécuté sa volonté. — Pinza répondit : Certes, le décret divin 
eat tel que tu viens de le dire, mais cela n'empêche point 
l'homme prudent de se mettre en garde contre son ennemi, de 
se garantir de lui et de le craindre. L'homme doit veiller k sa 
conservation et Dieu, après cela, agit selon sa volonté. Tu sais 30 
bien que, s'il est arrêté dans les décrets divins que l'homme 
doit mourir dans les eaux, rien au monde ne peut le préserver. 
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1WK Sa 1ÛÏJ? law Tvn nain ttr-^"? iTri 
"I^K D-'ûs maS "«Sp "ina itr» --inx «"js "TttK" 
na«i ntn ^lann ntrr dk naw rrrr' ^3 nw ^xp 
d'?ip3 kSi nn d'?ip3 «^ phn i*? j"» laxj? nanan Sa d 

)h raTn aswan "h "itt?« «a nj? ^h "am "mn ^ipsn 
"aiïia n'jij?'? "i"?» «•? f t "jp ma"? -Sp iwjw b"pk "îk p *?: 
D3"« itrK "l'fia onan ■>'? nana nn« "a yrc -îw "nwia «"ji 
"•aw 'miBK ain ^aa ^a ^a^ai "a^a :r\p itrx nanm* ^weaa 
10 p3i "ra nnsm 'a ap:r\v natn nnx nnjn "laaa wp -riKann 
"lion «S naetrani iiian OKam maS }Ran ttream "wBa 
•jiaK"? IK anan ntrSw'? e» "a pjipn ixnn «•? dtiki obipS 

1) Sur le suicide, voyez Senidchôt, chap. II, initio, — 2) Manque 
chez C. 



15 Si cependant les astrologues viennent prédire cela à un homme, 
il prend toutes les précautions possibles pour sa conservation; 
il ne dira pas : Puisqu'il est arrêté que je dois périr dans les 
eaux, je vais aller m'y jeter, car il serait fou s'il en agissait 
ainsi. Les sages ont dit : Celui qui se détruit lui-même, n'aura 

20 aucune part en ce monde ni en l'autre. Dieu a mis l'âme dans 
le corps pour que l'homme veille sur elle, et qu'il ne laisse point 
périr le dépôt qu'on lui a confié, jusqu'à ce qu'il le rende à qui 
de droit. Ainsi quand même il serait décidé que je dois périr 
de ta main, je n'irai point te trouver de mon plein gré ni de 

26 ma propre volonté. Je sais que ta bouche me tient des discours 
qui ne sont point dans ton cœur. Ce qui s'est passé entre toi et 
moi, c'est que ton fils a tué mon petit et que moi j'ai arraché 
les yeux k ton fils; à présent tu veux te venger de moi et 
m'enlever mon âme; mais l'âme ne veut pas mourir, eUe re- 

30 doute la mort et ta haine ne cessera jamais. Vous autres hommes, 
vous ne voulez avoir les oiseaux que pour l'une de ces trois 
choses : pour les manger, ou pour vous amuser, ou pour les 
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DK '3 pTwh ifh) SskS vh •'33rin vh '3ki m"? i« pnxb ik 
S-'swaTi mûn dkûi o-^nn rrsrv vna Ssi "i^a ij?3 '•aa-inS 
man p nne 3"tû n^n^» riToj?'? swi 'oinn stpS Ssv ck'?) 
mo- 161 man p nnx dj?b iwb3 ^"rw na iniK nw ik 

Kin me nt Sa "a man n-anhn irnxxo- kSw'i man d^sspb e 
ronpi] 113" a^n nanpi pa- *nS^^al pj" naann -a -law laai 
jm" aSi man p3-n wmi pa- n3pîm pa- -Snm cpa- arnxn 

, p.» 140. 

Tr*? KO» DK -3Kian "iwk nnajn 1 nriK j?nn k*? -a • wb3 n-iû 

p bpl "|S -tt?B3a IWKW -3Ba ['-Si "Itt?B3a "ltt?K PTI- -3K nfipi 

"pwpo niatK DK D-3aK3i D-nan la-n iSk -a ^mana aiD -S pK 10 
310 pK -jSan TDK i3-m3'? npn n3ntt?-i k*?k -tt?p» main dki 

1) Biffer le mot, — 2) Lis. D^IPTI; C. mundum, — 3) C. aid, IK. — 
4) C. el tribulatio, iTTSCll. — 5) C. et acccëstu amicorum trUUcia, — 6) Prov. 
XrV, 10. — 7) C. erga ine, 

tuer. Ce n'est point pour ton repas ni pour ton amusement que 16 
tu désires m'avoir, mais bien pour me tuer à cause de ton fils. 
Tout homme aime la vie et déteste la mort. L'homme sage se 
retire de ce monde pour se consacrer au service de Dieu par 
la crainte extrême de la mort, ou bien il le fait pour délivrer 
sou âme une fois de la mort et ne pas mourir plusieurs fois; 20 
en d'autres termes : pour ne pas être exposé k une multitude 
de peines qui sont autant de morts. On a dit que la sagesse 
est une peine et que la sottise est une peine, que le voisinage 
d'un ennemi est une peine et que le voisinage d'un ami est une 
peine, que la maladie est une peine et que la vieillesse est une 25 
peine; mais que la plus gi'andc de toutes les peines est la mort. 
Le cœur de chacun connaît sa propre amertume; tu ne sais 
point quelle angoisse me saisira, si je tombe entre tes mains. 
Moi, je connais ce que tu as dans ton âme à mon égard par ce 
que je trouve dans mon âme par rapport a toi. Il n'y a donc 30 
pour moi aucun avantage dans ta société. Quand même nous 
serions des compagnons sincères, aussitôt que nous nous rappel- 
lerions le mal que nous nous sommes fait l'un a l'autre, nos 

12 
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a'lpi naui p^mi wb33 Pnai Tonb 'n'jo- n ptw na Sss 

"iWK Sa iSan «^aa pnw 'ib tr- -i^tk ttr-^n "a rmt tsk "no^ 
npa irj?a "hn i*? tr itr» stki laifâo ^i-Dr rSj? na"?*? «r^r 
6 n-^K inatsw ntrx r^ pi vbn Sj? -'^n ^i'dv *nnn moa^ 
laxa Snn nnenS la"? 'pmr «T'ai" la^ix"? anp" iwk Sa 
ana «a' ■[■« «Dnann pn- kSw -a Sa pi 'inSj?» winnni 
laa ['"npi] "j-na laxj? «-anS "jS'i na ia pw ana «r "["w 
Kim nann pi nann anS Sia«S Sav v6 a» pi itraa ann 

10 I.e. habere potetUiam; il faut : 9ton habere potentiam. — 2) C. quod esL 

— 3) Lis. b'^OVlsh battn. — 4) C. ajoute : vuihim 3?Tf. — 5) C. Inimicitia 
nmUis est apostenuUi; 'b «?••«? "D^ Hûn" r^TH. — 6) C. ajoute \ aut aUa rt 
nociva; ^HK ^n "13"! IK — 7) C. vnUtu; il faut : ulctuf. — 8) Lia. TTlSnu; C. 
languor, — 9) C. ^^alement : re*. Mais ne faudrait-il pas lire CSTTH? 

15 — 10) C. malam. 



cœurs changeraient au moment même de sentiment. — Le roi 
dit : Il n^y a rien de bon dans tout homme qui ne possède pas le 
pouvoir d\')ter ce qui est dans son âme, d*cn éloigner la haine 
et d'y faire rentrer Tamitié. C'est pour cela que Tintelligence 

20 a été donnée à Thomme, alin que le mal qu'il veut éloigner de 
son âme disparaisse aussitôt. — Pinza reprit : L'homme qui a 
un ulcère à la plante du pied augmente sa douleur d'autant 
plus qu'il marche davantage. Si un homme a les yeux malades 
et qu'il les expose au vent ou à une autre chose nuisible, sa 

26 maladie devient plus grave. Il en est de même d'un homme 
qui est l'objet de la haine de son ennemi ; plus il s'approche de 
son ennemi, plus l'ulcère de son cœur s'agrandit, sa douleur aug- 
mente et sa maladie prend une nouvelle force. Il en est encore 
ainsi de celui qui, sans savoir comment il doit entreprendre les 

30 affaires ni comment il peut s'en tirer, parce qu'il manque de 
force, s'engage dans une mauvaise voie; il se dirige vers sa 
perte. Pareillement un homme qui ne peut pas manger beau- 
coup de pain et boire beaucoup de vin et qui cependant se 
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baixn pi WW TSKTiS nx^ naa laxp hy inS-sw n'^^ea 
p^rrs? ^Kn ^)n pibnb bar ^twttD nnv Sna ns ran K^y npn 
niK wn ^as?'» ><bi nnn nana nb nns'' ^a bai nia"i in 

f uKDi * inrpaa ptnnn niaw'tr dikS w- k^k anxn hy Skh 6 
j"^ Kin awm n^nw na tiibnS nann kw p 'nmn 'nntn 
nw6 h)y lom i^nia aipaia] atp*»» )h j^ b-atram pp rSp 

, , , p. HI. 

j7im npa nann niaipa -'? tr'» "^a^n ^iD^eai nnaa ; wn * laaa 
Sa an ntran mna -a -a" baa aia Sa 'h ^m' nh aw 
Tn- Kin npa iS ntp am i:ixnS p-n isten KSta" aniK ntripn lo 
anan iS nwni in^na )h ]nm mna f n» laS hy nanni 

1) C. ajoute : plus quam aiii, D'HriKHa. — 2) Manque chez C. — 
3) Manque chez C. — 4) Lis. HPIK DX1. — 5) Manque chez C. 



surcharge de nourriture, prépare volontairement sa mort. De 
même encore celui qui^ en mangeant, met dans sa bouche des 15 
morceaux trop grands pour qu'il puisse les avaler, mérite d'en 
être suflFoqué et d'en mourir. Quiconque aussi se laisse séduire 
par les paroles de son compagnon sans se tenir sur ses gardes 
est un grand ennemi de lui-même. L'homme ne doit pas consi- 
dérer ce que Dieu fait ou ce qu'il a décrété; il doit uniquement 20 
veiller a sa conservation, agir avec énergie, déployer de la fer- 
meté et prendre garde k lui-même. Si après cela les événements 
viennent au rebours de ce qu'il s'était imaginé, il n'a aucun re- 
proche a se faire. Jamais un homme sage ne se fixera dans un 
lieu dangereux quand il peut s'en retirer et trouver ailleurs un 25 
asile et un refuge. Pour moi, j'ai beaucoup d'endroits où je puis 
aller et où aucun bien ne me manquera jamais. Il y a cinq ver- 
tus qui assurent a celui qui les pratique la possession de ce qu'il 
désire et la réalisation de sa volonté ; elles lui sont utUes lors- 
qu'il est seul et isolé, le consolent lorsqu'il se trouve dans un 30 

pays étranger, lui procurent sa subsistance et lui gagnent des 

12* 
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rm rtyjra Sas s'is ^a1 pi db? Saai map Sae p-m-sn 
rbp «nm nnan i*?» h^^vm la*?»" npai D^aw Dr"? rwo 
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6 ma "invw 'vwpaa wh^^ hvvn "a 'innas^aai inw«ai vmaaoi 
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1) C. quod ni vir qui acit discemere honum a mcdo, pS pnS.*T7 JTm 
P"17 310. — 2) Manque chez C. — 3) C. ajoute : aut aliqtte re mundiy TK 
D^TJ^iatt? ^yi 73Û — 4) Le reste du chapitre manque chez C. — 5) Lia, 

TWm. — 6) LiB. rrvpû. 



16 compagnons et des amis. Ces vertus consistent k avoir les mains 
pures, k ne faire de mal à personne, à avoir de Tinstruction, k 
s'éloigner de tout péché et de tout ce qui donne de la mauvaise 
réputation, k être généreux dans toutes ses actions; enfin k faire 
tout en vue du ciel. Quand ces vertus se trouvent k Tétat par- 

20 fait dans un homme sage, même s'il est surpris par un malheur 
et qu'il craint quelque événement, il peut se transporter par- 
tout où il voudra et il n'aura aucun souci k concevoir pour ses 
fils, ses filles, sa femme et sa famille, parce que Dieu lui accor- 
dera la récompense de ses actions, et davantage. Mais le mau- 

25 vais riche est celui qui ne fait profiter personne de lui ; la plus 
mauvaise femme c'est celle qui n'obéit point k son mari dans 
toutes ses affaires. Le plus méchant de tous les fils c'est celui 
qui est indocile et rebelle. Le pire de tous les compagnons est 
celui qui trompe. Le plus méchant d'entre les rois, c'est celui 

30 qui veut répandre le sang innocent. Le plus mauvais de tous 
les pays est celui où il n'y a ni tranquillité ni repos. Quant k 
moi, je n'ai en toi aucune confiance et jamais je ne m'appro- 
cherai de toi. Apres cela, Pinza salua le roi et s'envola. 



— 181 — 

»)ijm -[bun npw obw 



Voila la parabole qui représente les gens animes par la haine 
et qui enseigne comment les hommes doivent se tenir en garde 5 
les uns contre les autres. 



Fin du chapitre dn roi et de Toisean. 



' ibv "wrt -mijai -[ban Dn"iwp n»r rm 

h:s ■'3 niûK "1WK3 ^nsn tij?»» nas DsnS -iSan iûk 
anh 1K-) Kin "tk ran» bv wn pjixp' ik i-jttk vSp pjiXiT 'o 
5 •;'?&'? vr "OT nr"» nnj? Swa "h kw nr^ ni irûK- vhv 
n nss'i * imsSai iwb3 n mawtp ns 'mxn npa initpp'? 
iK nsnaan imrp- ma nrtoi inwj?'? i^an Ssv naa iwea 
i"? "iaK 'D-'BK "|"i«3 i« n-tppan nnnaa ik ^hr^ paio 

1) C (Zc Sedra r^e^ et eut de eo qui pi-ovogal tram 9uam fU vicia sua 
10 miperet, Vr\ni2 br "I''2r01 1DK "T'nKôn "tr- nn. — 2) c. ajoute : et tribu- 
UUkniiSy niK^nm. — 3) Manque chez C. 



[Chapitre X.] 

Ceci est le chapitre du roi Ardum et de son ministre Bilâr. 

Le roi dit au sage : J'ai entendu tes paroles et compris ton 
15 avis, a savoir que lorsqu'un serviteur s'est attiré la colère de son 
maître ou qu'il a été lui-même courroucé contre son maître, la 
confiance mutuelle devient impossible. Maintenant raconte-moi 
une parabole qui m'enseigne ce que le roi doit faire dans un 
moment de détresse pour la conservation et l'honneur de sa 
20 personne et de son empire, quelle voie le roi doit suivre et 
quelle qualité il doit appliquer. Doit-il employer la bonté ou 
l'énergie ou la générosité ou l'indulgence V 
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npai oSipn "wîk Sa pa o-aSaS pw Sa 'vmna Sp "varw 
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1) Manque chez C. — 2) C. ajoute : ciivi irascitur in aliquem el nolet 
cum êUUim offtmdeie, nmon WIV^ nX'T' vh\ DHK hv «I'larp'' DK. — 3) Manque 
chez C. 16 



Le philosophe lui répondit : Lorsque le roi veut conserver 
son empire, affermir son règne et prendre souci de son honneur, 
il doit avant tout pardonner facilement et faire preuve de pa- 
tience dans toutes ses actions. Ces qualités sont soutenues et 
consolidées par la générosité qui, k son tour, trouve son appui 20 
dans rhabitude que le roi prendra de demander toujours con- 
seil k des hommes intelligents, sages et expérimentés. L'indul- 
gence est la meilleure de toutes les qualités pour tout homme, 
k plus forte raison pour le roi. liOrsque le roi délibère avec des 
hommes intelligents et sûrs, s'il ne précipite rien et que ses 25 
conseillers écoutent la voix de la justice, de la droiture et de 
la bonté, il prospérera ; mais lorsque l'homme ne sait pas par- 
donner ni se conduire sagement, s'il demande conseil k des 
gens qui manquent de raison, fût-il même très fort, il ne sera 
jamais heureux, il regrettera ce qu'il a fait, il se perdra, tré- 30 
bûchera et finira par être pris. Ce que Dieu a décidé arrivera, 
et le destin domine et gouverne toute chose ; mais le sage qui 
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5 D"^ps ntrip ^Sa rrrrtr a'p^i la^ix vSp nar kSi dSiph p 
rpTi"»! rntr nxp -as» Stra"» «S la-n^S a^"^ iS n^ç? na^i 
*i3ia» wxn «xû"»i n^TK Sp nan D^'trpiaa an:nS ipT nwn 
rrina Sp n-^apn inûK"»tr laa r^^9'^ rntr nxp paw rr,T npa 
ntrp laa niB'» d''3B naoa San Sapn onana rSp inniD- npa 

10 iSan Dtt^K '^naSna iStt? ntm nicSai * nn ^Sa ditik 

n^n 1^ ^San nûK 

1) C. ac2 lucem, "IIK?. — 2) Manque chez C. — 3) C. pacem, D*iWO. — 
4) Manqne chez C. — 5) C. cum sito principe pro HalebeU, hv 17V "IS?" DP 

nabï.-! -Tan. 



15 consulte d'autres sages fait tourner k son bien Tarrct même du 
destin. Lorsque le roi est sage lui-même et que son conseiller 
est intelligent, sûr et prêt k servir son roi de tout son cœur et 
de toute son âme, le roi réussira en tout, il l'emportera sur ses 
adversaires ; il aura un bonheur et une tranquillité constante 

20 et il obtiendra Taccomplissement de tous ses désirs. Il exter- 
minera ses ennemis qui ne sauront jamais le vaincre et quand 
même le roi commettrait quelquefois des actions qui lui seraient 
défavorables et avantageuses pour ses ennemis, le conseil de 
ses ministres, de ses familiers et des hommes experts qui Ten- 

25 tourent l'empêcheront de tomber. La victoire lui reviendra et 
sa volonté l'emportera lorsqu'il écoute le conseil de ses mi- 
nistres, fait ce qu'ils lui disent et lorsqu'il conserve sa patience 
et sa bonne grâce quand même leurs paroles lui paraissent 
inopportunes. Ainsi faisait Ardoum, le roi de l'Inde, avec Bilâr 

30 son ministre, k l'égard de Ilallabat, la femme du roi. 
Le roi demanda : Quelle est cette histoire? 
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1) Manqne chez C. — 2) Manque chez C. 



Le philosophe répondit : On raconte qu'un roi de Tlnde, 
nommé Ardoum, possédait un grand empire et un gouverne- 15 
ment fortement constitué. Il avait un ministre nommé Bilâr 
qui servait fidèlement le roi. Le ministre était un homme dé- 
voué, sûr, intelligent, qui avait la parole douce, la conversation 
agréable, un langage délicat et une grande sagesse. Une nuit 
le roi, étant étendu sur son lit, eut huit songes. Il se réveilla, 20 
se rendormit et eut le même rêve. Voici ce qull vit : d'abord 
deux poissons rouges debout devant lui sur leurs queues ; puis 
deux oiseaux aquatiques le poursuivant dans leur vol et tom- 
bant devant lui ; ensuite , un serpent passant devant son pied 
gauche; il vit encore sou corps souillé de sang; puis, il se 25 
lavait dans Teau ; il était debout sur une montagne blanche ; 
une colonne de feu s'élevait au-dessus de sa tête; enfin un 
oiseau mordillait sa tête. 

Fijfiire du roi endormi sur son lit et Tima^e des songes et de tout ce 

quMls renfermaient. 30 
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1) Sur le snicidc, voyez Semdchôty chap. IF, initio. — 2) Manqne 
chez C. 



16 Si cependant les astrologues viennent prédire cela h, un homme, 
il prend toutes les précautions possibles pour sa conservation; 
il ne dira pas : Puisqu'il est arrête que je dois périr dans les 
eaux, je vais aller m'y jeter, car il serait fou s'il en agissait 
ainsi. Les sages ont dit : Celui qui se détruit lui-même, n'aura 

20 aucune part en ce monde ni en Tautre. Dieu a mis Tâme dans 
le corps pour que Thomme veille sur elle, et qu'il ne laisse point 
périr le dépôt qu'on lui a confié, jusqu'à ce qu'il le rende h qui 
de droit. Ainsi quand même il serait décidé que je dois périr 
de ta main, je n'irai point te trouver de mon plein gré ni de 

26 ma propre volonté. Je sais que ta bouche me tient des discours 
qui ne sont point dans ton cœur. Ce qui s'est passé entre toi et 
moi, c'est que ton fils a tué mon petit et que moi j'ai arraché 
les yeux à ton fils; à présent tu veux te venger de moi et 
m'enlever mon âme; mais l'âme ne veut pas mourir, elle re- 

30 doute la mort et ta haine ne cessera jamais. Vous autres hommes, 
vous ne voulez avoir les oiseaux que pour l'une de ces trois 
choses : pour les manger, ou pour vous amuser, ou pour les 
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1) Biffer le mot. — 2) Lis. D7ljn; C. munduni. — 3) C. aul, 1H. — 
4) C. el tribtUatio, TVOCn. — 6) C. et acceinu amicorum briiUaa. — 6) Prov. 
XrV, 10. — 7) C. erga me. 
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tuer. Ce n'est point pour ton repas ni pour ton amusement que 15 
tu désires m'avoir, mais bien pour me tuer k cause de ton fils. 
Tout homme aime la vie et déteste la mort. L'homme sage se 
retire de ce monde pour se consacrer au service de Dieu par 
la crainte extrême de la mort, ou bien il le fait pour délivrer 
son âme une fois de la mort et ne pas mourir plusieurs fois; 20 
en d'autres termes : pour ne pas être exposé a une multitude 
de peines qui sont autant de morts. On a dit que la sagesse 
est une peine et que la sottise est une peine, que le voisinage 
d'un ennemi est ime peine et que le voisinage d'un ami est une 
peine, que la maladie est une peine et que la vieillesse est une 26 
peine; mais que la plus grande de toutes les peines est la mort. 
Le cœur de chacun connaît sa propre amertume; tu ne sais 
point quelle angoisse me saisira, si je tombe entre tes mains. 
Moi, je coimais ce que tu as dans ton âme k mon égard par ce 
que je trouve dans mon âme par rapport k toi. Il n'y a donc 30 
pour moi aucun avantage dans ta société. Quand même nous 
serions des compagnons sincères, aussitôt que nous nous rappel- 
lerions le mal qiie nous nous sommes fait l'un k l'autre, nos 

12 
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10 I.e. habere potetUiam; il faut: non habere poientiam. — 2) C. quod e»L 

— 3) Lis. TSlWsb h^yOT^. — 4) C. ajoute : vialum r"n. — 5) C. Inimicida 
nmilU est apostemati; lS WHJ ""Û^ HCI^ HS^K. — 6) C. ajoute : a^U alia re 
nociva; ^HK r"l "^31 W — 7) C. vnltiu; il faut : m/cîw. — 8) Lis. inSnO; C. 
languor. — 9) C. é^lement : re», Mais ne faudrait-il pas lire C^DTTTT? 

15 — 10) C. malam. 



cœurs changeraient an moment même de sentiment. — Le roi 
dit : IJ n'y a rien de bon dans tout homme qui ne possède pas le 
pouvoir d'ôter ce qui est dans son âme, d'en éloigner la haine 
et d*y faire rentrer Tamitié. C'est pour cela que rintelligencc 

20 a été donnée a Thomme, alin que le mal qu'il veut éloigner de 
son âme disparaisse aussitôt. — Pinza reprit : L'homme qui a 
un ulcère à la plante du pied augmente sa douleur d'autant 
plus qu'il marche davantage. Si un homme a les yeux malades 
et qu'il les expose au vent ou k une autre chose nuisible, sa 

25 maladie devient plus grave. Il en est de même d'un homme 
qui est l'objet de la haine de son ennemi; plus il s'approche de 
son ennemi, plus l'ulcère de sou cœur s'agrandit, sa douleur aug- 
mente et sa maladie prend une nouvelle force. Il en est encore 
ainsi de celui qui, sans savoir comment il doit entreprendre les 

30 affaires ni comment il peut s'en tirer, parce qu'il manque de 
force, s'engage dans une mauvaise voie; il se dirige vers sa 
perte. Pareillement im homme qui ne peut pas manger beau- 
coup de pain et boire beaucoup de vin et qui cependant se 
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1) C. ajoute : plut quam aUi, D'HnMÏIÛ. — 2) Manque chez C — 
3) Manque chez C. — 4) Lis. "inK DK1. — 5) Manque chez C. 



surcharge de nourriture, prépare volontairement sa mort. De 
même encore celui qui^ en mangeant, met dans sa bouche des 15 
morceaux trop grands pour qu'il puisse les avaler, mérite d'en 
être suflfoqué et d'en mourir. Quiconque aussi se laisse séduire 
par les paroles de son compagnon sans se tenir sur ses gardes 
est un grand ennemi de lui-même. L'homme ne doit pas consi- 
dérer ce que Dieu fait ou ce qu'il a décrété; il doit uniquement 20 
veiller a sa conservation, agir avec énergie, déployer de la fer- 
meté et prendre garde a lui-même. Si apr^s cela les événements 
viennent au rebours de ce qu'il s'était imaginé, il n'a aucun re- 
proche a se faire. Jamais un homme sage ne se fixera dans un 
lieu dangereux quand il peut s'en retirer et trouver ailleurs un 25 
asile et un refuge. Pour moi, j'ai beaucoup d'endroits où je puis 
aller et oii aucun bien ne me manquera jamais. Il y a cinq ver- 
tus qui assurent a celui qui les pratique la possession de ce qu'il 
désire et la réalisation de sa volonté ; elles lui sont utiles lors- 
qu'il est seul et isolé, le consolent lorsqu'il se trouve dans un 30 

pays étranger, lui procurent sa subsistance et lui gagnent des 

12* 
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1) C. quod ait vir qui 9cit dhcemere bonum a nuUOj p2 pnsnS JHTI 
jnb D10. — 2) Manqne chez C. — 3) C. ajoute : aut aUque re mundi, IK 
D^TTStr 'yy^ bsû — 4) Le reste du chapitre manque chez C. — 6) Lis. 

Twm. — 6) Lis. rwrû. 



16 compagnons et des amis. Ces vertus consistent k avoir les mains 
pures, k ne faire de mal à personne, h avoir de l'instruction, k 
s'éloigner de tout péché et de tout ce qui donne de la mauvaise 
réputation, k être généreux dans toutes ses actions; enfin k faire 
tout en vue du ciel. Quand ces vertus se trouvent k Tétat par- 

20 fait dans un homme sage, même s'il est surpris par un malheur 
et qu'il craint quelque événement, il peut se transporter par- 
tout où il voudra et il n'aura aucun souci k concevoir pour ses 
fils, ses filles, sa femme et sa famille, parce que Dieu lui accor- 
dera la récompense de ses actions, et davantage. Mais le mau- 

25 vais riche est celui qui ne fait profiter personne de lui ; la plus 
mauvaise femme c'est celle qui n'obéit point k son mari dans 
toutes ses affaires. Le plus méchant de tous les fils c'est celui 
qui est indocile et rebelle. Le pire de tous les compagnons est 
celui qui trompe. Le plus méchant d'entre les rois, c'est celui 

30 qui veut répandre le sang innocent. Le plus mauvais de tous 
les pays est celui où il n'y a ni tranquillité ni repos. Quant k 
moi, je n'ai en toi aucune confiance et jamais je ne m'appro- 
cherai de toi. Après cela, Pinza salua le roi et s'envola. 
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Voilà la parabole qui représente les gens animés par la haine 
et qui enseigne comment les hommes doivent se tenir en garde 6 
les uns contre les autres. 

Fin dn chapitre du roi et de Toisean. 



• hv -len "ik'?31 nbon diihw nr» rm 

Sa "3 ma» nwta -fiai -npûtt? naa oanf? "[San tuk 
anh r«"i Kin •j'k vîhk by «in eiixp- ix vîttk vhy r|iatpi -o 
5 1'ja'? w' "on nf« nnp "jwa "h »m mh nt iraK"» vhv 
n nas'i * imaSai we: ia -naww -na 'nnxn npa ^n^vl^ 
IK nanaan intry" nna nfsai inwj?S "jSan bar naa iwb3 
i"? na» 'D-BK "|"iKa i« o'^pan manja i« aSn faxa 
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10 ifuperet, TTlHÛ hv TSrOI 1DK yW2r\ 1^^ HTI. — ïJ) C. ajoute : et tribu- 
lationis, mK^mV — 3) Manque chez C. 



[Chapitre X.] 

Ceci est le chapitre du roi Ardum et de son ministre Bilâr. 

Le roi dit au sage : J'ai entendu tes paroles et compris ton 
15 avis, k savoir que lorsqu'un serviteur s'est attiré la colère de son 
maître ou qu'il a été lui-même courroucé contre son maître, la 
confiance mutuelle devient impossible. Maintenant raconte-moi 
une parabole qui m'enseigne ce que le roi doit faire dans un 
moment de détresse pour la conservation et l'honneur de sa 
20 personne et de son empire, quelle voie le roi doit suivre et 
quelle qualité il doit appliquer. Doit-il employer la bonté on 
l'énergie ou la générosité ou l'indulgence? 
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1) Manque chez C. — 2) C. ajoute : cum irascUur in aliquem et nolet 
cum êtatim offtmdere, n'r\Ù2 W^vh nX'T' K^l ÔlK bv f\^^^ DK. — 3) Manque 
chez C. 15 



Le philosophe hii répondit : Lorsque le roi veut conserver 
son empire, affermir son règne et prendre souci de son honneur, 
il doit avant tout pardonner facilement et faire preuve de pa- 
tience dans toutes ses actions. Ces qualités sont soutenues et 
consolidées par la générosité qui, k son tour, trouve son appui 20 
dans l'habitude que le roi prendra de demander toujours con- 
seil k des hommes intelligents, sages et expérimentés. L'indul- 
gence est la meilleure de toutes les qualités pour tout homme, 
k plus forte raison pour le roi. Lorsque le roi délibère avec des 
hommes intelligents et sûrs, s'il ne précipite rien et que ses 25 
conseillers écoutent la voix de la justice, de la droiture et de 
la bonté, il prospérera ; mais lorsque l'homme ne sait pas par- 
donner ni se conduire sagement, s'il demande conseil k des 
gens qui manquent de raison, fiit-il même très fort, il ne sera 
jamais heureux, il regrettera ce qu'il a fait, il se perdra, tré- 30 
bûchera et finira par être pris. Ce que Dieu a décidé arrivera, 
et le destin domine et gouverne toute chose ; mais le sage qui 
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15 consulte d'autres sages fait tourner k son bien Tarrêt même du 
destin. Lorsque le roi est sage lui-même et que son conseiller 
est intelligent^ sûr et prêt à servir son roi de tout son cœur et 
de toute son âme, le roi réussira en tout, il remportera sur ses 
adversaires; il aura un bonheur et une tranquillité constante 

20 et il obtiendra Faccomplissement de tous ses désirs. Il exter- 
minera ses ennemis qui ne sauront jamais le vaincre et quand 
même le roi commettrait quelquefois des actions qui lui seraient 
défavorables et avantageuses pour ses ennemis, le conseil de 
ses ministres, de ses familiers et des hommes experts qui Ten- 

25 tourent Tempêcheront de tomber. La victoire lui reviendra et 
sa volonté remportera lorsqu'il écoute le conseil de ses mi- 
nistres, fait ce qu'ils lui disent et lorsqu'il conserve sa patience 
et sa bonne grâce quand même leurs paroles lui paraissent 
inopportunes. Ainsi faisait Ardoum, le roi de l'Inde, avec Bilâr 

30 son ministre, a l'égard de Hallabat, la femme du roi. 
Le roi demanda : Quelle est cette histoire? 
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Le philosophe répondit : On raconte qu'un roi de Tlnde, 
nommé Ardoum, possédait un grand empire et un gouverne- 15 
ment fortement constitué. II avait un ministre nommé Bilâr 
qui servait fidèlement le roi. Le ministre était un homme dé- 
voué, sûr, intelligent, qui avait la parole douce, la conversation 
agréable, un langage délicat et une grande sagesse. Une nuit 
le roi, étant étendu sur son lit, eut huit songes. Il se réveilla, 20 
se rendormit et eut le même rêve. Voici ce qu41 vit : d'abord 
deux poissons rouges debout devant lui sur leurs queues ; puis 
deux oiseaux aquatiques le poursuivant dans leur vol et tom- 
bant devant lui ; ensuite , un serpent passant devant son pied 
gauche; il vit encore son corps souillé de sang; puis, il se 25 
lavait dans Teau; il était debout sur une montagne blanche; 
une colonne de feu s'élevait au-dessus de sa tête; enfin un 
oiseau mordillait sa tête. 

Fî^re du roi endormi sur son Ht et l'image des songes et de tout ce 

qu'ils renfermaient. 30 



— 186 — 

rrw nm "ry ^^^ «ip'i nhvr) inn opem ipsa -m 

"iwp n-itr ana nn inis'?» nSnnai maiSn pinea n-^'pa 

iniK nriB"» rnati nrb ncD ranaa "m «as kïv fp» 

rvn »h 1WR "lan n^jni mSrtn m Kin nSna n>p'?B 'tick 

5 ub Tan 1/6) imaa nx-iw an» p upaw k*?i * dik ia d"?!?"? 

ffn- na to-aai "]hi nnp nj£"in dki 'imaa rwn Kin "a «tk 

p|iDK3i D'a" npa» nnK yh» awr ntn Sinan nKnan ji-utb 

ns-n *n"iTan nw y*??» i P'mn'? "jaia -'?iki * lanns "i"? Taai 

•ornaK iwk wpi laS arh "laK-i * 'iw nwKa -[ban 

10 D'BJKm I'sn n-nx 

an'Ki nm iiaKt-n latpTii 'latapa ima oriKîta ^n^* 

1) C. ajoute : pruderUer. — 2) Manque chez C. — 3) Mb. ^\ — 
4) Manque chez C. — 5) Peut-être : 1*121. — 6) C. conatituU eis temiinum, 
— 7) C. et hi viri convenerwit, H^KH D-ÏT^Kn ISTSp"!. 



15 Le matin il fut inquiet. Il fit donc venir les hommes d'une 
ville, qui étaient experts dans l'interprétation des songes. Or, 
au commencement de son règne le roi avait fait tuer de leurs 
compatriotes douze mille hommes valides. Lorsque le roi, h leur 
arrivée, leur eut raconté ses songes et demandé qu'ils les inter- 

20 prétassent, ils dirent : Voilk une vision bien étonnante, et telle 
que personne n'en a jamais eue; nous du moins nous n'avons 
jamais entendu que quelqu'un ait eu un pareil songe, et on ne 
nous a jamais raconté rien de semblable. Si tu le permets, nous 
irons maintenant réfléchir sur l'explication de cette grande vi- 

25 sion et, au bout de sept jours, nous reviendrons ensemble t'en 
apporter l'interprétation. Peut-être pourrons-nous écarter de toi 
le mauvais sort qui te menace. Le roi leur accorda ce qu'ils 
avaient demandé et leur dit : Allez et faites ce que vous venez 
de dire. 

QQ Figure du roi et des liommes. 

En sortant de chez le roi, ces hommes se réunirent pour dé- 
libérer; ils dirent : Vous vous rappelez ce que ce tyran nous 
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1) C. ^yranntM, 'lî^Kn. — 2) C. advenU nunc nobis tempuê, 13"? P^SH *15S 
ripn.' — 8) C. opttd te. — 4) Cfiliua tuusy *]33. — 5) C. primogenUum; ms. 
nsan. — 6) C. aea^etarum tunm^ T^fclD; Cf. cependant Pa, LV, 14. — 
7) C. prmcipeni exercUus, X23C *1t7. 15 



a fait, et qu'il a fait mettre k mort douze mille des nôtres. Il 
vient de nous révéler un secret qui pourra servir notre ven- 
geance; Toccasion s'est trouvée pour satisfaire vos désirs. Al- 
lons, exagérons cet événement k ses yeux, faisons-lui peur et 
disons-lui que ce songe est une chose bien mauvaise, au point 20 
que, dans la terreur dont il sera saisi, il exécute tout ce que 
nous lui ordonnerons. Nous lui parlerons donc ainsi : Livre- 
nous ceux que tu aimes et qui sont étroitement liés avec toi, 
pour que nous les tuions; car de cette manière seulement dis- 
paraîtra le sang que tu as vu. Lorsqu'il nous demandera, ce 26 
que nous désirons, nous lui répondrons : Il nous faut la reine 
Hallabat, la plus honorée de toutes tes femmes; ils nous faut 
son lils aîné qui doit te succéder sur le trône; il nous faut le 
fils de ton frère, ton ami et ton conseiller; il nous faut Bilâr, 
ton ministre et ton confident; il nous faut ton épée qui n'a pas 30 
sa pareille; il nous faut ton éléphant blanc que tu montes pour 
aller en guerre; tu ajouteras encore tes deux grands éléphants. 
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^m^an» h^ ^^m Dipm 'latra ^^s ntra: p nnw *^i 
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1) Manque chez C. — 2) C. ajonte : sciaa, domine rex, ^bûH ^DHK JH. 

— 3) C. redimemuê, mfcî. — 4) C. ajoute : congregati omneê, 1373 f^pS. — 
5) C. ajoute : Ubi hoc revelaium fiierit ut non perire», HSKn 7K1 riKT Ip 1?3. 

15 — 6) C. ajoute : j>r€c»o*o, SIID. — 7) Lia. nûW\\ — S) C. et vive», .THm. 

— 9) Manque chez C. ma. mnw. Cf. h, XL VII, 11. 



ton cheval et enfin le sage et pieux Kinârfin. C'est ainsi que 
nous pourrons tirer vengeance du roi, et lorsque] nous aura 
accordé tout cela, nous lui dirons : Ce que tu nous donnes est 

20 la rançon de ta vie et tu te rachètes ainsi de la mort; nous 
prierons ensuite pour toi, nous enduirons de sang ton coté 
gauche, nous t'aspergerons avec de Teau pour te purifier de 
tous tes péchés, qui étaient comme un piège pour tes pieds et 
qui, sans la miséricorde divine, t'auraient perdu k jamais. 

25 Après cela nous oindrons ta figure avec de Fhuile et tu pourras 
te rendre dans tes châteaux délicieux, débarrassé du mauvais 
sort qui te menaçait. Ainsi, si tu te soumets et si tu daignes 
nous accorder comme rançon de ta vie ce que nous venons de 
mentionner, tu échapperas a. cette peine et a ce mauvais sort. 

30 Mais si tu nous refuses, une grande affliction t'accablera, un 
malheur sans remède te frappera, et il t'arrivera ou de mourir 
ou d'être chassé de ton royaume. A la fin ils se dirent enti*e 
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1) Ibid, IV, 2. — 2) Gen. XLV, 1. — 3) Manque chez C. — 4) Jonas, 
IV, 3. — 6) C. regnabo, I^CK. 



eux : Une fois que le roi nous aura accordé notre demande, 
nous pourrons le perdre a son tour. 15 

Après ces délibérations, ces hommes se rendirent auprès du 
roi et lui dirent : Nous avons cherché dans nos livres et nous 
avons réfléchi entre nous, comment le roi devra agir pour que 
cette affaire tourne a sa gloire et a son honneur. Si le roi veut 
bien ordonner k tous les assistants de sortir d'ici, nous lui dirons 20 
ce qui, d'après notre avis, devra être fait. Le roi donna Tordre 
que tout le monde s'éloignât, et il resta seul avec ces hommes. 
Ils lui annoncèrent ce qu'ils avaient décidé, mais le roi s'écria 
aussitôt : Mieux vaut mourir que vivre, si je dois laisser 
égorger tous ceux qui sont la joie de mon cœur et comme la 25 
vie de ma chair. Il faut mourir dans tous les cas, la vie est 
courte et ne dure pas toujours, je ne ferai donc pas ce que vous 
dites. Car la moi-t et la séparation de ceux que j'aime est pour 
moi la même chose. — Ces hommes reprirent : Qu'il ne te dé- 
plaise, si nous te déclarons qu'il n'est pas juste d'aimer autrui su 
plus que soi-même. Prends garde, notre seigneur, a ta per- 
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sxan s-5 ^ti^s^ San * nnns sxan ^w o^" dki i onns «xon 
•jtre: TSKm jiopn ntrpi ^n:n nsnn mipn ^«i nb d^ws s^Sn 

"3 pni 'loba: man mxpa pi D^ipn nr^ nxx" nian mxpai 
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1) Jer. XXIX, 11. — 2) Ms. K^K ^D. — II faut nri"» et nttbcî. — 
3) Manqno chez C. — 4) C. mitUis annU. 



sonne et à ton empîre, fais ce que nous t'avons dit et Tavenir 

15 et Tespérance t'appartiendront. Pense à ta vie et ne rechange 
pas contre la vie d'autrui. Lorsque tous tes amis s'en seront 
allés, tu en trouveras d'autres ; après avoir perdu tes femmes, 
tu rencontreras d'autres femmes; mais dans le monde entier 
tu ne trouveras pas de quoi suppléer k ta vie. Ne néglige pas 

20 ce qui est important pour t'occuper de ce qui ne l'est point. 
Ne détruis pas ta personne pour l'honneur des autres. Sache 
que l'homme aime sa vie par amour de son àme; car il fallait 
de grands artifices pour que l'âme de l'homme pénétrât dans 
son corps, et si elle est entrée dans ce monde après de grandes 

26 hésitations, elle en sort de même. Sache, que la vie de ton 
âme est comme ton empire, que tu n'as pu conquérir qu'après 
des guerres longues et avec beaucoup de peines et de souf- 
frances que tu as dû supporter pendant bien des mois et bien 
des années. Tu ne dois donc pas perdre tout dans un moment 

30 et tu dois tout négliger lorsqu'il s'agit de ta vie. Accorde-nous 
donc ce que nous t'avons demandé, car c'est la rançon de ta 
vie. Prends garde a ta personne et a ton empire et ne prépare 
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1) Manque chez C. — 2) C. in quo solebat delectari. — 3) C. ajoute : 
qui ignorai quornodo ad iUum venU, HTH DIpCH "^K K2 yH PT K^l. — 4) Qen. 
XXXIX, 9; ms. "lin 'TH rVI. — 6) Ms. na*?n; C. tradere. — 6) C. 

-mabû'i tDwnsr i5 



pas la ruine de ton pays, de tes villes, de tes châteaux, de tes 
résidences et de tous tes biens. Lorsque le roi vit qu'ils in- 
sistaient et qu'ils ne lui laissaient pas de repos, il fut saisi d'un 
profond chagrin. Il les congédia pour se rendre dans son châ- 
teau de plaisance, où il tomba a terre en pleurant et en sanglo- 20 
tant, et en se roulant sur sa face et ses côtes, comme le poisson 
lorsqu'on l'a retiré de l'eau. 

Figure du roi auquel les hommes donnent Finterprétation 

de son songe. 

Le roi se dit : Comment pourrais-je commettre ce grand for- 25 
fait, lorsque je ne sais guère ce qui serait plus grave, plus dur 
pour moi, de mourir moi-même ou de livrer h, la mort mes amis 
et connaissances? Il ajouta : Combien de temps vivrai-je tran- 
quille et heureux? Quelle sera la durée de mon règne? Ne dois- 
je pas penser k ce que deviendra ma joie si je laisse tuer ma 30 
femme Hallabat? de quoi se réjouira encore mon cœur, si je ne 
vois plus mon fils ni le Als de mon frère qui fait mes délices? 
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1) C. ajoute : exercittis, Kâ3C. — 2) C. et album elepkanteni. — 3) Manque 
chez C, et à biffer. — » 4) J Roia, I, 45. — 6) C. ajoute : princep» exer- 
cUus, 'hv K23C *1Wri. — 6) C. «cUo domina mi. 



15 Comment pourrai-je me soutenir et comment pourra subsister 
mon empire si je perds Bilâr, mon ministre? Comment conser- 
verai-je ma conquête si je ne possède plus mon magnifique 
cheval et mon éléphant blanc? Comment ne serai-je pas honteux 
d'être appelé roi après avoir perdu tous ces trésors? Comment 

20 et pourquoi vivrai-je lorsqu'ils ne seront plus? Où sera mon 
plaisir et où ma force? 

Après cela la nouvelle se répandit dans la ville; les habi- 
tants en furent consternés, tandis que le roi restait seul, morne 
et plongé dans la tristesse. 

25 Figure du roi seul et plong(^ dan» sa tristesse. 

Lorsque Bilâr vit le chagrin et la tristesse dont le roi était 
accablé, il réfléchit et se dit : Il ne convient pas que je me 
présente moi-même dans un tel jour devant le roi et que je lui 
demande quelle peine, quel malheur Ta frappé. Il se rendit 
30 donc auprès de Hallabat et lui dit : Notre maître t'a prévenue, 
que depuis que je vis avec le roi, il n'a jamais entrepris rien 
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1) C. ajoate : «^uocl mihi non revelaret, et conailium etc., ^b *1DD K^ *1tt?K 
"Tin Hb^. — 2) Ainsi C. — 3) C. ajoute : et amnliarius, THacri. — 4) C. 
êecreium ntum, ITD. — 5) Manque chez C. — 6) Manque chez C. — 
7) Manque chez C. — 8) Manque chez C. — 9) C. et «ompnium annun- 15 
ciaaaetf "IQITH UTO *m. — 10) C. dederunt ei consilium iU ipsitm aedxicerent 
«ui» fiiendaciUy DnnpWa iniK inB*"! HSr 1*? i:n^. — 11) C. dvhito, Kl^K. — 
12) C. prinwmi, r\Y{V)r\. 



de petit, ni de grand sans m'avoir demandé conseil comme U 
son confident. Aujourd'hui je vois que le roi m'évite pour une 20 
raison que je ne connais pas. Autrefois k chaque événement, 
grand ou petit, joyeux ou triste, il délibérait avec moi, il m'in- 
terrogeait parce qu'il connaissait mon amitié pour lui et mon 
attachement profond a sa personne. Aucun rideau, aucun inter- 
médiaire n'était placé entre moi et toi, ni entre moi et ses 25 
femmes. Or je l'ai vu tenir conseil avec des gens mauvais, 
auxquels il a raconté un songe; cependant il avait fait tuer 
douze mille hommes de leurs compatriotes! Comment a-t-il pu 
leur confier son secret? Je suis convaincu que dans leur haine, 
ils l'ont mal conseillé pour le perdre ainsi que nous, les ser- 30 
viteurs du roi. Maintenant lève-toi et présente-toi devant le 
roi, demande-lui la cause de ses tourments, puisque moi, je 

ne puis pas me rendre auprès de lui. Va donc et vois ce qu'il 

13 
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1) Lis. 1KBT1. — 2) Cf. J^rmte, VI, 14. — 3) Ibid. XXIII, 32. — 
4) Manque chez C. ; ms. V7P TO} \T. — 5) C. ajoute : dum triêUUur, 1)p2 
DÛinwO Kin. — 6) C. hec verba. ^ 7) C. ad caput ejus, vmWK-IÛ^. 



15 a, puis rapporte-inoi ce qu'il t'aura dit. Je pense que ces gens 
Tauront égaré, qu'ils auront indiqué pour sa blessure un remède 
insignifiant, qu'ils l'auront découragé par leurs mensonges et 
leurs extravagances. Car lorsque le roi est en peine, il ne re- 
garde personne et ne demande rien ; grands ou petits lui sont 

20 indifférents. Je suis convaincu que, si ces hommes pouvaient 
l'exterminer, ils le feraient, tant est grande la haine qu'ils lui 
portent. S'ils étaient en état de le mettre k mort, ils cher- 
cheraient des artifices pour se rendre maître de lui. 

Hallabat répondit : Je ne puis pas me présenter devant le 

25 roi tant qu'il est plongé dans sa tristesse; car nous avons eu 
quelque chose ensemble. — Bilâr reprit : Fais un effort au- 
jourd'hui! car toi-seul tu peux l'aborder. Bien souvent je lui ai 
entendu dire : Lorsque je suis triste et soucieux, l'apparition 
de Hallabat efface de mon cœur tout chagrin et tout malaise. 

30 Va donc auprès de lui, aborde-le et adresse lui des paroles 
douces ; peut-être feras-tu rentrer la joie dans son cœur. 

Hallabat ayant entendu ces paroles se leva, se rendit auprès 
du roi et s'assit k ses côtés. 
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1) C. ajoute : damme rex, ^Sbn ^DHK. — 2) C. nuniquid, "JKH. — 3) C. 
Ecre nemo in tanta triaUcia et amariiudine stare debet qui non accipial con- 
êolationefn et gaudii refecUonem a auo amico. Sum enim (ut spej'o) tua dVec- 
tisnma arnica accipe a me solamen ne in graviore» incida^ tribulationes. 15 



Figure de Hallabat se rendant chez le roi. 

Qu'as-tu, lui dit-elle, qu'est-ce que t'ont dît ces hommes cou- 
pables qui t'ont affligé par leurs mensonges et leurs extrava- 
gances? Si tu veux te chagriner, dis m'en la raison pour que je 
partage ton chagrin; mais si tu veux y renoncer, viens, livrons- 20 
nous au plaisir et k la joie. Lorsque le roi se réjouit, je suis 
heureuse de sa joie, s'il est triste, je dois m'attrister de sa tris- 
tesse. — Le roi répondit : N'augmente pas encore ma douleur 
et mon chagrin, en me demandant la cause de mon accable- 
ment. — Hallabat reprit : Suis-je si peu considérée par toi? 25 
Le meilleur de tous les hommes, lorsqu'un malheur vient le 
frapper, ne demande-t-il pas conseil a ses sages, a ses familiers, 
k ses amis et k ses hommes de confiance afin d'échapper ainsi 
k la mauvaise fortune qui le menace ? Celui qui a commis le 
plus grand péché, peut par l'intelligence et la raison l'effacer 30 

et y porter un remède qui lui fait regagner sa tranquillité et 

13* 
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1) C. M onnttTiciavero ^i6i causavi niei doloris. — 2) C. el amici el gocii 

tfii, T'^iam *]^amKi. — 3) Ms. T'ûk-'I. 



son repos d'autrefois. Toi, mon seigneur et roi, tu ne dois pas 

16 davantage persévérer dans ton état de tristesse, qui fait le 
malheur de tes amis et la joie de tes ennemis; car quiconque 
agit ainsi, ne peut pas passer pour intelligent. — Le roi dit : 
J'avais pitié de toi et je pensais qu'il n'était bon ni pour moi 
ni pour toi de te faire connaître la cause de mon chagrin. Je 

20 dois mourir ainsi que toi, ton fils et tous mes amis. J'avais 
appelé les hommes de telle ou telle ville pour interpréter mon 
songe et ils m'ont ordonné de te livrer a la moi-t en même 
temps que mon fils, tous mes amis et alliés. Quel plaisir pour- 
rais-je goûter, lorsque je ne te verrai plus? Comment pourrais- 

25 je vivre après avoir tué tous ceux qu'ils m'ont ordonné de 
tuer? Qui peut entendre une chose pareille sans être accablé 
d'une profonde tristesse? 

Lorsque Hallabat eut entendu les paroles du roi, elle ne 
voulut pas en paraître affectée; elle dit : Mon seigneur et roi, 

30 ne te chagrine pas h, cause de moi, je donne volontiers ma vie 
pour la tienne; puisse Dieu la faire durer et prolonger tes jours 
dans un calme parfait! Dieu t'a accordé un grand nombre 
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de femmes qui valent mieux que moi. Je n'adresserai au roi 
qu'une prière que mon amitié pour lui m'inspire : que le roi, 
après ma mort, n'ajoute jamais foi k ces hommes pervers^ qu'il 
ne leur demande jamais conseil et qu'il ne condamne personne a 
la mort sans avoir examiné dix fois les faits, pour qu'il n'éprouve 20 
pas du repentir; car il ne pourra rendre la vie à celui a qui 
il l'aura otée. Le proverbe dit : Si tu trouves des perles, ne 
les jette point avant de les avoir fait examiner par un con- 
naisseur. Rappelle-toi, mon seigneur et maître, que ces gens 
que tu as appelés ne sauraient t'aimer, toi qui as tué douze 25 
mille hommes valides de leurs compatriotes. Ne pense pas 
qu'ils aient oublié ce fait. Tu ne devais donc pas leur raconter 
tes secrets ou tes songes, ni leur accorder ta confiance en rien. 
N'aie donc auciui égard aux conseils de ces méchants qui, dans 
leur haine, t'engagent h tuer tes sages qui sont un appui pour 30 
toi et ton royaume, ta femme qui est chère à tes yeux, ton fils 
qui est ta vie, ton cheval qui est ta monture favorite, ton élé- 
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phant par lequel tu eombats tes ennemis et consolides ton em- 
pire. Lorsque tu les auras tués tous, tu auras fait disparaître 
ce qu41 y avait de plus précieux a tes yeux, ce qui avait fait 
Tornement de ton royaume ; puis, ces gens s'empareront de toi, 

20 se vengeront et te chasseront de cet empire qui leur reviendra 
comme autrefois. Le sage Kinârôn vit encore, va lui dire ton 
secret et lui demander conseil. Il sait tout, le passé et Tavenir; 
il est bien de leur secte, mais il est plus sage qu'eux tous; il 
est pieux et juste, et nous ne suspectons en rien la sincérité 

25 de Tavis qu'il te donnera. Va donc chez lui et demande-lui 
son opinion sur tout ce que tu as vu dans ton songe; s'il te 
donne le même ordre qu'eux, suis-le; si non, sache que tu es 
un roi puissant dans ton pays et que tu peuji agir contre ces 
gens selon ta volonté. — Ces paroles réjouirent le roi et lui 

30 plurent. Il ordonna de seller son cheval qu'il monta pour se 
rendre auprès du sage Kinârôn. Le roi était dans une attitude 
humble et accablée. Arrivé auprès du sage, il descendit de 
cheval, et se prosterna devant lui à terre. 
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Figure du roi se prosternant devant Kinârôn. 

Kinârôn lui dit : Quelle cause amène le roi auprès de moi? 
Pourquoi cette mine abattue, lorsque tu n'es pas malade? Pour- 
quoi ne vois-je pas sur ta te te ta couronne royale? — liC roi 
répondit : Une nuit je dormis étendu sur mon lit, lorsque j'en- 20 
tendis huit sons sortir de terre. Je me réveillai, me rendormis 
et vis huit songes que j'ai racontés a tes frères, les sages de 
telle et telle ville, et je redoute fort qu'il ne résulte de ces 
rêves un malheur pour moi, soit que je meure dans un combat, 
soit que mes ennemis me vainquent et me chassent de mon 25 
royaume. — Le sage Kinârôn lui répondit : Ne prends aucun 
souci, mon seigneur; car aucun malheur ne t'arrivera de tout 
ce que tu m'as dit; on ne te chassera pas de ton empire, et tu 
n'éprouveras aucune peine, aucune adversité. Tout tournera 
à ton honneur et a ta gloire. I^e rêve se réalisera bientôt et tes 30 
visions contribueront a ta joie. En voici l'interprétation : Tu 
as vu deux poissons rouges debout sur leur queue, c'est qu'un 
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tel royaume t^oflFrîra deux coupes d'or, remplies de perles. Les 
deux oiseaux aquatiques qui t'ont poursuivi dans leui* vol et 
sont tombes à tes pieds, signifient que les ambassadeurs de la 
Grèce t'amèneront deux chevaux incomparables. Le serpent 

20 que tu as vu passer devant ton pied gauche indique que le roi 
de Tarchich t'enverra une épée sans pareille. Tu t'es trouvé 
souille de sang, c'est que le roi de Saba t'enverra des étoffes 
de brocart et de soie. Tu t'es lavé le corps avec de l'eau, c'est 
que le royaume de Toubal te fera présent de vêtements blancs 

25 en lin. Tu as paru te tenir debout sur une montagne blanche, 
c'est que le roi de Haran te fera amener un éléphant blanc 
plus rapide que les chevaux. La colonne de feu qui s'est 
montrée au-dessus de ta tête, signifie qu'un messager du roi 
de Kêdar placera une couronne d'or sur ta tête. Quant a 

30 l'oiseau blanc que tu as vu te mordiller la tête, je ne te l'expli- 
querai pas aujourd'hui; ce n'est rien de mauvais que tu aies à 
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craiiidre; tu éprouveras seulement un ressentiment passager 15 
contre tes amis. Du reste, ces présents arriveront d'aujourd'hui 
en sept jours. 

Le roi, ayant entendu ces paroles, se prosterna aux pieds 
du sage et pieux Kinârôn et rentra chez lui en disant : Dans 
le monde entier il n'y a pas un sage comme le pieux Kinârôn, 20 
j'attendrai donc les choses qu'il m'a annoncées. Le septième 
jour le roi mit les vêtements royaux, s'assit dans son palais 
sur le trône et ordonna aux grands et aux ministres de son 
royaume de se tenir devant lui. Les ambassadeurs commen- 
cèrent k arriver; h peine un messager eut-il parlé que l'autre 25 
se présenta, jusqu'à ce que tous eussent placé leurs présents 
devant le roi. Lorsque le roi vit les perles, les pierres pré- 
cieuses et l'or, sa joie fut grande, et il se dit : J'ai eu bien tort 
de raconter mes affaires h ces gens de rien. 

Figure du roi et des présents. 30 

Il ajouta : J'ai parlé et agi sans discernement, lorsque je leur 
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communiquai mes songes et reçu leurs ordres; car sans la 

15 miséricorde divine et le conseil de Hallabat, je courais a ma 
perte. Tout homme doit donc écouter ses amis, ses familiers, 
ses compagnons et ses intimes, et avoir confiance dans leurs 
avis; car ma femme m^a suggéré une pensée excellente, que 
j'ai suivie pour mon bonheur. Dieu a fortifié mon empire, 

20 sauvegardé ma dignité par le conseil de ceux que j'aime et qui 
sont attachés a ma personne. J'ai reconnu également dans cette 
circonstance le mérite du pieux Kinârôn et la véracité de ses 
paroles. Après cela, le roi fit appeler son fils, son ministre Bilâr 
et le secrétaire, et leur dit : Il ne faut pas déposer ces présents 

25 dans notre trésor. Je préfère les partager entre vous qui avez 
exposé votre vie pour moi, et Hallabat qui, par son bon conseil, 
a fortifié mon royaume et mon gouvernement, et a changé mon 
deuil en allégresse. — Bilâr le ministre répondit : Il ne faut pas 
que nous, les serviteurs du roi, nous exagérions la valeur 

30 de ce que nous avons fait pour le roi. Quel serviteur ne don- 
nerait pas sa vie pour celle de son maître? Quiconque ne con- 
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sent pas k mourir pour son maître , ses amis et ses compa- 
gnons, n'est pas un homme sûr, et c'est pourquoi mon seigneur 
et roi ne doit pas être étonné d'avoir un serviteur, prêt à 
donner sa vie pour celle de son maître. Nous ne devons donc 20 
rien prendre de ces présents, mais donnes-en k ton fils selon 
ton bon plaisir. — Le roi reprit : Après tant de biens que Dieu 
nous a accordés, tu ne dois pas hésiter a accepter avec plaisir 
ta part. — Bilâr dit : Qu'il soit fait selon la volonté du roi! 
Mais qu'il plaise au roi de choisir d'abord pour lui-même ce 25 
qu'il désire. Le roi prit pour sa personne l'éléphant blanc. 
Puis il donna k son fils un cheval et k son parent, le secrétaire, 
l'autre; il envoya k Kinârôn les vêtements blancs, de vrais 
vêtements royaux. Puis, il dit : La couronne et les étoffes 
rouges ne conviennent qu'aux femmes. Il ordonna donc k son 30 
ministre de les prendre et de le suivre dans l'appartement des 
femmes. Lk, il lit appeler Hallabat et sa suivante qui se pla- 
cèrent devant lui. Le roi dit ensuite k Bilâr : Présente k Hal- 
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15 labat la couronne et les étoflFes, pour qu'elle fasse son choix. 
Après avoir regardé les deux objets, elle fit du coin de ses 
yeux signe à Bilâr pour que celui-ci lui indiquât ce qu'elle de- 
vait choisir. Il lui indiqua par un clignement qu'elle devait 
préférer les étoffes. Mais le roi leva la tête et aperçut Bilâr au 

20 moment où il clignait des yeux. Hallabat, voyant que le roi 
avait remarqué ce jeu, laissa les étoffes que Bilâr lui avait 
montrées et prit la couronne. Puis elle se rangea d'un côté de 
la chambre, craignant que le roi no conçût quelque soupçon. 

Fîgnre dn roi, de son fils, de Bilâr, dn secrétaire, de Hallabat et de sa 
25 suivante, tandis que les présents sont placés devant eux. 

• 

Bilâr qui conserva encore son ministère pendant quarante 

ans, clignait de son œil toutes les fois qu'il se présentait devant 

le roi, depuis le jour oii il avait fait des signes à Hallabat^ de 

crainte d'être soupçonné par son maître; et certes, sans cette 

30 précaution de Hallabat et de Bilâr, ce dernier ne se serait pas 
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sauvé de la main du roi. Or, le roi avait Thabitude de passer 15 
une nuit avec Hallabat et une autre nuit avec la suivante. 
Dans la nuit qu'il devait passer avec Hallabat, elle vint auprès 
du roi, à qui elle avait préparé du riz pour son repas. Au mo- 
ment où elle se présenta, la couronne sur la tête et à la main 
le plat d'or qui contenait le riz, la suivante, qui la voyait, de- 20 
vint jalouse de Hallabat. Elle se leva, se couvrit de vêtements 
magnifiques et se plaça vis-à-vis du roi. Son éclat illuminait 
l'appartement et ses vêtements ressemblaient au soleil, lorsqu'il 
se lève à l'orient. Lorsque le roi l'aperçut, il fut pris d'une 
vive passion pour elle, et dit à HaUabat : Tu étais vraiment sotte 25 
d'avoir préféré la couronne à ces étoflFes qui n'ont pas leur pareil 
dans nos trésors. Hallabat, entendant le roi exalter sa suivante 
et la traiter elle-même de sotte, fut saisie de colère et dans sa 
rage elle frappa le roi a la tête avec le plat, dont le contenu se 
répandit sur sa figure, sa barbe et tout son corps. C'était-lk l'oi- 30 
seau blanc lui mordillant la tête, qu'il avait vu dans son rêve 
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«"ip''i p-iios h nne las ^'mn -ipja rrn "iw« pbn «ripn 
nrxn rwt "•? nnw na mnn irxn ib -lam -«Sa "w "|f?on 
eiDin h«] nmn mm n-ina •;'? .tjt3 "rpxi titk nnts jki 

njmn np "up "o"6 

6 vjB ^j? nniK ^Bwn1 i^on van bv mgp'i nan rrn rehn mx 

njniTK K*? WS33 natn ^Son riK» nabn op -«Sa «ti 
'maa:i naan n'jawa rmn K^n "a i"?»!! nan awnw "tp 
naai nnba pan iiapS ^Son Sar k"?! o^rran baa p^an n"? pw 
nnaiiD o-ipa umw men ja n-an w^iin m- Sp "^kti 'j-xn 
10 7\iT\7h -nnnattr "jBa iSan "jmar -a ptki uma np w baa 
"iKBn«i mpa "I'jan naiK na hk-ik np nniK jniK k? p bp i 
nwpb ina" «Si -[ban na -idi- -a aSipn Sa Sp -onn nta 

1) C. ajoute : inter omnes dmninaa regni, m370n riTHIT 72 J^. 



et auquel Kinârôn avait fait allusion. Le roi fit aussitôt appeler 
15 Bilâr et lui dit : Ne vois-tu pas ce que cette femme m'a fait, 
comment elle m'a maltraite et a quel point elle m'a manqué de 
respect? Va vite lui couper la tête et ne m'adresse plus la pa- 
role avant de l'avoir livrée h. la mort. 

Figure de Hallabat lorsqu'elle frappe la tète du roi avec le 
20 plat et en répand le contenu sur sa face. 

Bilâr emmena Hallabat de chez le roi et se dit : Je ne la 
tuerai pas avant que la colère du roi se soit apaisée; car c'est 
une femme intelligente, sage et honorée. Aucune femme ne lui 
ressemble et le roi ne pourra pas rester un instant sans elle. 

25 Par son intermédiaire. Dieu a sauve bien des gens de la mort 
et nous espérons en sa bonté toujours jusqu'il notre fin. Certes, 
le roi m'en voudrait de m'être trop pressé de la tuer. J'atten- 
drai donc pour voir ce que le roi dira à son sujet, et je tirerai 
gloire de cette conduite devant tout le monde. Car le roi se 

80 corrigera par là et n'agira plus avec une telle précipitation. 
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nan d'^Sttk rrhv f^ixp'' vh^ nn-^sî» vh «in d«i snr las nsn 
nmK nntrb D'^trrjK ''w rr^br mps'^i irr^n b« ro ^Si imxai 
lar nss'' las nm» ^mS in^s "«jk bsb mxi ^ban "ono» 

tr^n "lem Sdk ^ban Sk ks'i ttss onn im» bsai mn 6 

^ban nanann vh^ nnhn "nnTi ^nn^ Ti^trp iS naK-'i 
onoa .Tm loir nn^ii 'nabn "bv n^i'^i 'inan rostrri * era «Sk 
ntTK rwv DK nsSs ja bi«trrb trr'^'^Dnai nb br nsnai wb3 
•'3 nK^D batra ptt' rrntrr •'osa m^ mpa n^^^ sb dxi )h nas lo 
Ski ^ban '•^ttk Daintrn ^k ibatra n^bn jp'^i nniK ^nn*- kS 

1) C. ajoute : absque dUigerUi provisione. — 2) Manque chez C. — 
3) Manque chez C. — 4) C. ajoute : suorumque morum et prudenUe penUuU 
ipêum earn interfeeisse, Main 'IITK pV DHS^I H^DttD iTrinûl. 



Mais, s'il ne parle plus d'elle, sans montrer son irritation contre lô 
elle, j'exécuterai l'ordre qu'il m'a donné. Il la conduisit donc 
chez lui, mit deux eunuques du roi k son service et ordonna 
aux gens de sa maison de l'entourer des honneurs que l'esclave 
doit k son maître, de la servir et de la garder. Il voulait ainsi 
voir ce que le roi lui ordonnerait. Puis il sortit son épée du 20 
fourreau et la trempa dans le sang d'un bélier. Il vint auprès 
du roi triste et abattu. 

Figure de Bilâr se présentant devant le roi et portant à la 

main son épée tirée. 

U lui dit : J'ai fait selon tes paroles et j'ai tué Hallabat. La 25 
colère du roi ne tarda pas k s'apaiser; il se souvint alors de la 
beauté de Hallabat et son chagrin fut grand. Il éprouvait des 
regrets, se parlait k lui-même et était honteux de demander k 
Bilâr, s'il avait exécuté les ordres qui lui avaient été donnés, 
ou non. Il concevait bien quelques espérances que Bilâr dont 30 
il connaissait l'intelligence ne l'eût pas tuée. Le ministre dit 
sagement : Que mon seigneur et roi ne s'afflige ni ne s'attriste ! 
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nn3«i pr urh "on- xS rm iban ■'smx -a p|K * «iian idio*i 
bar n i«i-i ra-i» inairr 'ouinwa i*?»*? i^n"» "aaa tokti 
'siix mp p 'jpi '|n3i Dsn inatrn' xb nrn nann pow ■« 

6 OKI o'^ipS wm"? Sain «S -«rx nan •?? Sawin "^ki "I'jon 
Kin r«»p "iwKb nsT "htk m» nwpa ib noiK i pan nxT 
-lat D''3r ''3«r -"a i"iûk "iK^a n»K "•S kj nan "["jûn "iok 

on*?» ipn ihoiv np nmpri o-on nu-an |a ibdk napsi 
irpa3 kSk * nan vsdk iwk bat^ Saw Sk napaS "latn "iûk^ 

10 "û- iKia- *npai 'n^n3 naa nnanaai nipa3n bjn ffinn hv 
•iniK bawl 13BDK "htk"? ai»3 • 'nnanaa inK3t»3 kSi n33tn 

1) Manqne chez C. — 2) Manque chez C. — 3) Manque chez C. — 
4) C. fésque ad, IITK "IP. — 6) C. ajoute : et areas, mj'TJai. — 6) Manqne 
chez C. 



15 Car les larmes ne ramènent pas la chose perdue et le chagrin 
ne sert à rien qu'à tourmenter Tâme et à torturer le corps. 
Les amis et les familiers du roi surtout ne manqueront pas 
de douleur et de soucis, lorsqu'ils verront leur maître afflige, 
tandis que ses ennemis seront heureux et se réjouiront. Lorft- 

20 qu'on entendra cela, le roi perdra sa réputation d'homme intel- 
ligent et sage. Mon seigneur et roi devrait donc se résigner et 
ne pas s'abandonner k son deuil au sujet d'une perte irrépa- 
rable. Si le roi veut, je lui raconterai une histoire qui ressemble 
à la sienne. Le roi dit : Raconte-la moi. 

25 Bilâr répondit : Deux colombes, un mâle et une femelle, 
avaient rempli leur nid de froment et d'orge qu'ils avaient ra- 
massés dans les greniers. Le mâle dit alors k la femelle; ne 
« mangeons rien de tout ce que nous avons ramassé, mais cher- 
chons notre nourriture dans les montagnes, les collines et les 

30 prairies jusqu'k ce que le froid arrive, où nous ne trouverons 
rien dans les champs, et nous aurons alors recours k ce que 
nous avons emmagasiné. La femelle répondit : Ce que tu dis 



- 209 — 

omptrni lan vm rwy: pi nnm p napjn iS -laKm 
irwa^ TTw Dips'? Tsin ^Sn * pn ij6û"'i o-ewan ••îs» d'H*? 
■cm "Tsm n""njnrn ^vy ypn '•e-a ^m • nenn nia" nj? naw 
"IÛK crmpwn non ■•s kti 'nain awa ^T^ »vxn pn p 
rhy nwK nr 13Bdk iwh» ^ato «Str nna lama * vhr^ napj"? s 
SaK 130Û "n'^ax k"? Toxm *i3»» n'?a« neSi o^nna -itrx "ja 
pûKTi >6i mnm iran »»»n oin'i p\n rçhrt * •'jsa non 
nan law o^owan ixa "a "n^i n-a np vea nrnx nan nb 
n-ftna \nn n\n laa ]pT\ «San o-nn '•jsa crrh Dmptrm 
asn TnttrKS ann nw«'a «an -a * pn^»! nm »)m nann nam lo 

na np nnw >6i ^ax k"?! nx *?« 

1) Manque chez C. — 2) Manque chez C. — 3; C. ajoute : post mtdtoa 
diet, D^a") Dna^b. — 4) C. comme s'il y avait : nZH JO "npn vh "WK l^n^lX 

nnaioai D^ina riKXo: k*?i naxn ^o^ ikis^ ir nn. — 5) Manque chez 

c. — 6) Manque chez C. — 7) C. qtumiam dixerat sUn verum uxor sua et 15 
quia mnocena ipêa fuerat et cepit dolere et conti'isiari, ^31 IM^K 1112^ riQK ^3 

est juste et nous agirons en conséquence. Or, le froment et 
Torge, humides par suite de la pluie, remplissaient alors le nid; 
mais pendant Tété les grains séchèrent et une bonne moitié du 20 
nid devint vide. Le mâle, en revenant d'un voyage qui s'était 
prolongé jusqu'à l'époque des grandes chaleurs, crut s'aperce- 
voir que l'orge avait diminué et dit à la femelle : Nous nous étions 
engagés formellement h ne rien manger de nos provisions, tant 
que la nourriture ne manquerait pas dans les montagnes ; pour- 25 
quoi en as-tu mangé? — La femelle répondit : Je n'en ai rien 
pris du tout, mais la diminution provient du changement de 
temps, de l'ardeur du soleil et de la sécheresse des vents. Le 
mâle n'en crut rien et tua sa femelle k coups de bec. Mais le 
temps des pluies revint, et, l'eau gonflant l'orge et le froment, 30 
le nid se remplit comme auparavant. En voyant cela, le mâle se 
repentit; il reconnut qu'il avait eu tort de tuer sa femme et se 

mit sur le côté sans manger ni boire jusqu'à ce qu'il mourût. 

U 
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D'no "apn nam la nnj-uni pr mis 

nna"'«r -ik-i «in mh nam paai b'sw» Kin "» Ss p bpi ' 
nb nw« ©pan *?« i^an "jiik nnin nunnKn nswi i-wraa 
mp"" Ski ban -[T» tûSa- d-im ovn la nm "htk trpai «Jtan 

6 nsK Tn yvf\ "["jsn nax D'wnp ' Spai ff)ipS nnp "«pk ^S 
IT» n'?in n'm n''rip xba ^h:3 ih rrn in» wk ''S nax ■tk'?3 
''jsn n-n "inns niniaa mh"» "[ins tan 'ii'^i «in ^nn n-p"? 
nnn nu'^'Kn p 'nnspjip nnn* 'pjt rr^rvr "jbo* jwn jrnna 
-n^i ^0» nSsKnr j'?"*'? bpn ' vbs kS» o'trnpn p npn 

10 p-m» Kin ^nn wpaS 'r[''^ 'it» nnK nan: Sisn n'?ip Km 
San * D'trnpn p its n\n nwK bs it» ûSon jb-Kn 'bjps 

1) C. de, b^. — 2) Manque chez C. — 3) C. aim aiUevi vidittei «ymea 
quedam que erat in arbore vas lentium descendit, IHK P|p HKI IVIO Tl'H 
ni^l D-'Wirn -*rD nx ma^^-Xa n\n n^K. — 4) Manque chez C. — 5) c. 
16 ajoute : et nolens illiid amittcre, nSK*? MXI vh\ 



Figure du nid rempli de ^T»,\r\ et du mâle et de la femelle morts. 

Un être intelligent, avise et sage, ne doit donc pas précipiter 
ses actions, ni en oublier les conséquences. Mais toi, seigneur 
et roi, ne cherche pas ce que tu ne saurais trouver ; occupe-toi 
20 de ce qui te reste aujourd'hui avant que le tout ne t'échappe. 
Autrement il t'arriverait ce qui est arrive au singe avec le 
propriétaire de lentilles. 

Le roi demanda : Quelle est cette histoire? 

Bilâr répondit : Un homme possédait un vase plein de len- 
26 tilles qu'il colportait d'une ville a l'autre. En chemin, arrivé 
dans un bouquet d'arbres très- élevés, il déposa son vase k terre 
et s'endormit parce qu'il était fatigué. Aussitôt un singe descen- 
dit de l'un de ces arbres et prit autant de lentilles que ses mains 
en pouvaient contenir. Mais en remontant pour les manger^ 
30 il en laissa tomber un grain. Il redescendit pour le chercher, 
mais en se tenant aux branches, toutes les lentilles s'échap- 
pèrent de sa main, et le tout tomba k terre. 
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'D'Wîn p o'sh^ rrwv trw ^S «?•• ^San ^:n^ rwKi 'ht: 
nh ntTK TTpam iro Dbpnnbi jra newb sitpn 'jris :wnn[S] * 
ro*?n nn ^3 ^«n Kirn nsTî ^ban yiûTra rr^ 'oSip*? Kxan 

»)ipm mab^icTï «rien mn^ 

nsn •'3 [-«*?3i *iûK rnsnr nn» no m>n^ top» Tiapb r\h)y 
wn •'Û1 T^on iûk npiK Kin nn^ mo" kS ^m^ nam T^en 

p. 159. . 

(*TîK KïT) i^n I niD"» K^ nttTK '^KH wn -«bn na» nr 
nir>^ bp ''hnm ^nvo THû bn: ^ban na» imisa pjbnnn «Si 
D3ir Snr kSit d'^d'^ * on D-'atr n^ba nas naSn nnn 10 
im*» npa rein anmiûi topa wn obipa onaiûi CMitrtr sSi 

1) C. ne propter unam lenticulam dimigU et perdit Mam quod abstulU, 
nnK nrnr "360 npb irn ba niKI b^tni. — 2) c. «^a ccn^wm mulieret, 
DV: nKûO nnr. — 3) Manque chez C. — 4) C. i»U rex, ^ba"î. — 
5) Manque chez C. 15 



£h bien, seigneur et roi, tu as seize mille femmes avec les- 
quelles tu peux te distraire, et tu négliges de te réjouir et de 
t'amuser avec elles, pour chercher celle que tu ne retrouveras 
jamais. Lorsque le roi eut entendu ces paroles, il crut que Hal- 
labat avait été tuée. 20 

Figure de Thomme, des arbres et du singe. 

Le roi dit : Comment as-tu pu, pour une seule oflFense, exécu- 
ter en un instant les ordres que je t'avais donnés? Ne pouvais- 
tu pas attendre un peu et réfléchir sur ce que tu allais faire? — 
Bilâr répondit : La parole d'un roi est comme la parole de celui 25 
dont la parole est irrévocable. — Le roi demanda : Et qui est- 
ce? — Bilâr répondit : C'est Dieu dont la parole est irrévo- 
cable et qui ne revient pas sur un ordre donné. — Le roi re- 
prit : Ma douleur et mon chagrin sont grands de ce que tu as 
tué Hallabat. — Bilâr dit : Deux n'ont forcément ni grand 30 
chagrin ni grande allégresse, parce que leur bonheur dans le 
monde dm*e peu et se change en tristesse dès qu'ils aperçoivent 

14» 
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irp pKi ûBtrû in<i man orn pntrrn in< na»'' ntw K^in 'jnn 
nsSnS nxn" "rr-fl ibn< ^San na» obirb '^on rwy >6 nwo 
"iKn wn v6 n':iD n^Sn na« dSips nn^ br ^3«na wrr kS 
nh)vh «an xb ntr«i rbp ^"Diai or ban non nwn iSawY'tr 

6 '"riMn nr«a nnr * n^hrt h^ obipb ^-an «bn ^ban na» 
bar iS pK nr« trr'u-n mpn nnnS iû-d" «b o-'otr ^bn tok 
iroiû pa T31 bson .iKn" «S p nai«a nipn hk^ kS p la» 
"rr^Kn ib*»» ^ban na» *"[Sin •^trrnn b^Dsn naw nasi injn*? 
asm DTP lb tT" "a ixt a^otr n^ba na« "nnatr n^^n: naSn 

10 rr'as msna "Tiratr kS nabn "'as Tiaan ib*»» ^'^an na» 
DK •'3 nn« pr ib pK nr» watr*' «b o'^atrr n^ba na» dSij^ 

1) II faut peut-être Hre : 7*73'V, et effacer n3^r, qui semble être biffé 
dans le manuscrit. Il faudrait traduire : Deux méritent d*avoir le chagrin 
^rand et pas de joie, ils ont peu de bonheur dans le monde, et ne sont 
15 heureux qu*en voyant le mal. C. porte : Duo aunt quorum mctgna est tri- 
sticia in hoc mundo et pium (lis. parvum) gaudium^ 03K- 7*irV CT\ D^3V 
isrû CJWîPI T\rr^ oSira. — 2) c. ajoute : cum inope, ^pS. — 3) Manque 
chez C. — 4) EccL II, 14. 

le mal : Le pêcheur qui prétend qu'après la mort il n'y a ni 
20 responsabilité ni justice ni tourment, et Thorame dur qui n*a 
jamais fait la charité au pauvre. — Le roi dit : Si je voyais 
Hallabat, rien ne me causerait jamais de la tristesse. — Bilàr 
dit : Deux ne devraient pas s'attrister : Celui qui fait de jour 
en jour plus de bien, et celui qui ne pèche jamais. — Le roi dit : 
26 Je ne verrai donc plus Hallabat comme autrefois. — Bilâr dît: 
Deux ne voient rien : L'aveugle et l'homme sans raison; de 
même que l'aveugle n'aperçoit rien, de même le sot ne recon- 
naît ni ne distingue ce qui est pour son bien ou pour son mal. 
Aussi il est dit : Le sot marche dans les ténèbres. — Le roi 
80 dit : Ma joie serait grande, si je revoyais Hallabat. — Bilâr 
dit : Deux voient : Celui qui a des yeux et celui qui est sage. 
— Le roi dit : Si je pouvais contempler la figure de Hallabat^ 
je ne m'en rassasierais jamais. — Bilâr dit : Deux ne se rassa- 
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p» ^htn nûK KX»'' ^h nws ^iskS 7r)Mr ntwi pn ^idkS 
dTK p» D^3Tr n^Ss nûK nm bas -^nns ^b«ty •'ixn "'ok 
*?3 Sp MTT» pRi. pn in< •'3 n32» ntrs orrnnx ^S"»» ••iKn 
WW lb pK nwK^ ^"snSa irp mD"» kS nt^Ki d^kti nw» 
nxn*' ntw pnn I» nbi in^nb ntr» o'^mn p imRm piatra 6 
nnhn by '^nsw ^ben na« rnb innn« rrnn i "a mwS 
tt pK nwK nran D^aew on onn^ nrbtrr n^bn nû« d»w 
bpD nb ps ntTK ntTKm ^S» nn in< ntr« pn«m d»w d*'» 
tr rwh^ nsbn na« orn nt ^m« no'Ti mton ^ban nû« 
rwT vh) mxen ptim trrum i^bob n ntrripn Dm« no"^ trn<b lo 
nûK Dsnp pT nh nrs trn<S 'rwei non nnpm Dm« 

1) C. cZ bénéficia. — 2) Manque chez C; 7b6, XVI, 17. 



sient pas : Celui qui n'a aucun autre souci que d'amasser du 
bien, et celui qui désire manger ce qui ne se trouve pas. — 16 
Le roi dit : Je ne devrais plus suivre tes avis. — Bilâr dit : 
Deux sont indignes d'être suivis : Celui qui nie le jugement der- 
nier et la justice pour les actions de l'homme; puis celui qui a 
l'œil et l'oreille toujours tournés vers le bien qui ne lui appartient 
pas, vers les femmes d'autrui pour lesquelles il se passionne, et 20 
qui ne désire que faire du mal, car sa fin sera misérable. — Le 
roi dit : La perte de Hallabat me désolera toujours. — Bilâr dit : 
Il y a trois spectacles désolants : Un fleuve sans eau, un pays 
sans roi et une femme sans mari. — Le roi dit : Tu me châties 
bien aujourd'hui. — Bilâr dit : Trois méritent d'être châtiés : 26 
Celui qui agit mal envers son roi, l'homme qui, connaissant les 
lois, ne les exécute pas, et celui qui consacre son bien et ses 
services à quelqu'un qui ne sait pas les apprécier. — Le roi 
dit : Tu as laissé perdre à Hallabat sa cause sans qu'elle l'eût 
mérité et tu n'as rien fait pour mettre son bon droit en lumière. 30 



— 214 — 

Dpwj? Dm Dan vh hy an nair ntTK on o^atrr ^Sn non 
rSm napn "'^an ttdS" n^nc iikS Met» kx"' kSi D.T\rj»D 
kS K-m riKT kSi ™aa ^h^ p nnRi nnw rwK npibm cro'Tr 

6 WDH vh "ttS pn nnpn omapb o^yn on ntrbtr ^a na» 

pc iTTK rnana ^rm insnpnr ^bn nan inStrS lam i*? 

ombp nxBi ana '^tit' kS am in< ••a na»^ "•a njrn an» 

nitba •«« •'nan man np aipwm anntrr ^S cr i^an nan 

'Dana nan nam Ta win laptri laTtr aixn an n^rStr 

10 mwS nxni man matrna aitrn'» ntnn ffyr\ mr nwn 
nK*?a nait naSn mnKi in" "a ^ban na» D^'bna ans^j» 

p. 161. 

BP noaa mnnr nuT ntTK ptrnn ixxa" «*:? ntrit iiwr» mrntp 

') P». LVIII, 6. 

Bilâr dit : Il y a deux sortes de gens dont la cause est per- 

16 due sans qu'elles aient fait du mal^ et dont le bon droit ne res- 
sort pas bien qu'elles soient les victimes de l'oppression : C'est 
d'abord celui qui s'habille avec d'étoffes de brocart tandis qu'il 
a les pieds nus; puis celui qui prend pour femme une jeune fille 
et qui s'en sépare ensuite sans la revoir jamais. — Le roi dit : 

20 Tu as mérité le plus grand châtiment pour avoir agi comme 
tu l'as fait. — Bilâr dit : Trois doivent être châtiés : Celui qui 
fait du mal^ lorsque personne ne lui en a fait; le parasite qui 
se met k la table de son prochain, sans avoir été invité, et le 
quémandeur qui demande k ses compagnons ce qu'ils ne pos- 

26 sèdent pas et qui, malgré leurs affirmations qu'ils n'ont pas 
l'objet demandé, insiste et ne les lâche pas. — Le roi dit : Il 
te conviendrait de te taire et de rester tranquille jusqu'k ce 
que ma colère se soit apaisée. — Bilâr dit : Trois devraient se 
taire et rester tranquilles : Le serpent sous le pouvoir du char- 

30 meur expérimenté; le pêcheur qui veut prendre du poisson, et 
le penseur qui médite de grandes choses. — Le roi dit : Si je 
pouvais revoir llallabat! — Bilâr répondit .-Trois font des sou- 
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iDip nSran inSpa ^^nntr mRn^i d^ût "[Bwm op^nx btrr ns 
n nto^'^i nns^i nn^bo i:»» rpni bsn hy nnom D^^bK 

nax vrpD htdsi 'nsp iî?:a pasai i3in«û nnv n'^trp sin 5 

tsn2 hnrh r*' np^nx n«bD nax •'d nbnn Ti«a ^San 
j-w nnnn "n^ntn rt:nn "nnm nibn: manSa "n-'xi naisn 
p-'bp nrn pnvi Dsn «in '^ naixm nanban nsaa m« isia 
piBH ptrnn ja nnr mxa xn^i jatr ibi:i n^tai D^'^bK nmpi 
*?n Kin ntrrn D^nb« ^dij; «in '•a '■'3 vby ibrirr^trr sin •'isn 10 
rw«D Snnn ntr« nbinnm toya dk "5 Ssk" «b ptn r:atrrai 
nty« ^^^n «^'^^ nSinnn dk pti" ■'a "3 .Tbyn-'tr ■'aaa Spd nbiPD 

1) C. multiplicat; ms. nS1\ — 2) Prov. XXIX, 21. — 3) Ms. SS; 
C. entm. 



halts irréalisables : Le méchant qui voudrait s'affilier à la so- 16 
ciété des justes; Thommc sanguinaire qui voudrait être respecté 
comme un serviteur de Dieu, et le pécheur endurci qui deman- 
derait H Dieu avec confiance le pardon et la rémission de ses mé- 
faits. — Le roi dit : Je te parais donc bien méprisable! — Bilâr 
dit : Trois sortes de maîtres ne sont pas respectés : Le maître 20 
qui, sans raison, gronde beaucoup son serviteur; le maître qui 
est moins riche que son serviteur, et le maître qui traite son ser- 
viteur avec trop de douceur et se fait ainsi manquer d'égards. 
— Le roi dit : Tu t'es joué de moi. — Bilâr dit : Quatre mé- 
ritent qu'on se rie d'eux : Le fanfaron qui prétend avoir assisté 25 
k de grandes batailles, avoir tué et fait prisonnier beaucoup de 
monde et qui ne porte ii son corps aucune cicatrice; le viveur 
qui se fait passer pour sage, instruit, pieux et anachorète et 
qui est plus gras et plus dodu que le méchant et l'effronté; en 
effet, l'homme pieux est maigre et chétif parce qu'il mange peu. 30 
On se moque encore d'une jeune tille qui raille une femme 
mariée parce qu'elle cohabite avec un homme, tandis que per- 
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1) Manque chez C. Lis. n^lT nr. — 2) C. c^ tf/tim oppe^eiw, V11ltn\ 



sonne ne sait si cette jeune iille ne se livrera pas un jour k la dé- 
bauche et ne deviendra ainsi un objet de dérision; puis Thomme 

15 chagrin qui voudrait toujours que le passé n'eût pas existé et 
qui en revanche souhaite ce qui ne sera jamais. — Le roi dit : 
Tu manques vraiment de bon sens. — Bilâr dit : On doit re- 
fuser le bon sens k Touvricr qui établit son échoppe k un en- 
droit élevé; car si un de ses outils tombe k terre il a de la 

20 peine k le ramasser et, pendant le temps qu'il emploie k le 
chercher, il aurait pu faire beaucoup d'ouvrage. — Le roi dit : 
Tu n'as pas agi consciencieusement en tuant Hallabat. — Bilâr 
dit : Trois n'agissent pas consciencieusement : Celui qui affirme 
hardiment ses paroles sans dire la vérité; celui qui mange et 

26 boit vite et travaille lentement, et celui qui n'apaise pas sa co- 
lère au lieu de la laisser s'enflammer. — Le roi dit : Si tu avais 
agi selon les règles de la justice, tu n'aurais pas livré Hallabat 
k la mort. — Bilâr dit : Quatre agissent selon les règles de la 
justice : Le serviteur, chargé de préparer le repas de son 

30 maître, qui, malgré son appétit, donne k son maître la préfé- 
rence sur lui-même; l'homme qui se contente d'une femme 
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1) C. Decern, ÎTIW. — 2) C. ajoute : bonum et malum, PVII 3TBm. 



Bans demander davantage; le roi qui interroge pour ses actions 
ses conseillers; entin^ Thomme qui fait de grands efforts pour 15 
calmer son ressentiment. — Le roi dit : Tu me fais peur. — Bilâr 
dit : Quatre craignent ce qu'ils ne devraient pas craindre : Le 
petit moineau qui se tient sur un arbre, ayant une de ses pattes 
levée, comme s41 craignait que le ciel ne tombe sur lui et comme 
s'il pouvait le retenir avec sa patte; la grue qui se maintient 20 
sur une patte seulement, comme si, en posant ses deux pattes, 
elle avait peur d'effondrer la terre sous son poids; le ver qui vit 
de la terre et qui n'ose pas se rassasier, de crainte que la pous- 
sière ne vienne a lui manquer et qu'il n'ait plus assez pour se 
nourrir; enfin la chauve-souris qui ne veut pas voler pendant 25 
le jour, parce que, dans sa prétention d'être le plus bel oiseau 
du monde, elle a peur d'être prise et mise en cage. — Le roi 
dit : Nous ne pouvons plus vivre ensemble. — Bilâr dit : Huit 
ne peuvent vivre l'un avec l'autre : Le jour et la nuit; la 
justice et l'iniquité; les ténèbres et la lumière; la vie et la 30 
moi*t. — Le roi dit : Depuis longtemps j'éprouve de la haine 
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1) C. m corcîe wico, "'Sbs. — 2) C. disêipasti, nPIWn. — 3) C. i^oate: 

et scieniianif Cflûrm. — 4) C. suas peractas justicias et honas f>perationu, 

15 D^amn rtt?rû1 vmpiX. — 5) C. bono. — 6) Lis. 'in"''IKb; C. «ttum a(i«fr*armw. 



pour toi et maintenant je te hais davantage parce que tu a tué 
Hallabat. — Bilâr dit : Huit se haïssent entre eux : Le loup et 
le chien, le chat et la souris, le faucon et la colombe, le cor- 
beau et le hibou. — Le roi dit : Tu as gâté ta sagesse par ta 

20 conduite envers Hallabat. — Bilâr dit : Quatre gâtent leurs 
actions : L'homme qui gâte ses bonnes œuvres par des péchés, 
le maître qui entoure d'honneur son serviteur, le père qui, parmi 
ses enfants, ne préfère pas son iils bon au mauvais, et celui qui 
confie ses secrets k un calomniateur et k un médisant. — Le roi 

26 dit : Je me suis attiré mon malheur a moi-même. — Bilâr dit : 
Deux sont les causes de leur propre malheur : L'homme qui sou- 
lève ses talons pour marcher sur la pointe des pieds, car il peut 
tomber, se précipiter dans une fosse et se casser un membre; 
puis le lâche fanfaron qui prétend ne craindre ni la guerre ni 

30 la mort et qui, après avoir insulté son ennemi, dès que la guerre 
éclate, prend peur, s'enfuit a droite ou îi gauche et ne sait plus 
ce qu'il fait. — Le roi dit : Je fais vœu de te tuer. — Bilâr 
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1) C. a «e. — 2) C. êeniper, — 3) C. a »e ipso. — 4) Manque chez 
C. — 6) C. connderarU. — 6) C. ma infimiUate, 



dit : Quatre méritent que Thomme fasse vœu de ne jamais les 15 
quitter : Le cheval docile que le maître est habitue k monter; 
le bœuf qui est bon pour le labourage; la femme sage qui aime 
son mari, et le serviteur iidèle qui craint toujours son maître et 
fait son travail consciencieusement. — Le roi dit : Je ne vois 
nulle part rien qui puisse être comparé a Hallabat. — Bilàr 20 
dit : Quatre sont incomparables : Une femme qui après avoir 
goûté de plusieurs maris ne peut pas se contenter d'un seul ; le 
menteur endurci qui ne sait jamais dire la vérité; l'homme 
qui ne consulte jamais personne que lui-même; il ne peut se 
concilier ses adversaires parce qu'il manque do souplesse; entin 25 
celui qui est méchant et cruel ne changera jamais son caractère 
pour devenir vertueux. — Le roi dit : Tu n'as égard ni à ce 
qui est juste ni a ce qui est injuste. — Biiàr dit : Quatre n'ont 
égard ni au juste ni iv l'injuste : Le malade terrassé par sa ma- 
ladie, l'esclave terrifié par son maître, l'homme qui cherche 30 
querelle k son ennemi pervers, méchant et cruel, enfin le vilain 
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— 7) C. quatuor; mais il compte dix. 



qui ne craint pas ceux qui sont plus dignes qui lui. — I^e roi dit : 
Tu t'es fait bien du mal. — Bilâr dit : Trois se font du mal : 
Le guerrier qui va k la mort sans prendre garde; le richard 

20 qui n'a ni fils^ ni filles, ni frères, ni parents et qui prête néan- 
moins à intérêt usuraire, sans penser que ses débiteurs, dans 
leur haine, peuvent lui faire un mauvais coup ; enfin le vieillard 
qui couche avec une jeune fille qui se livre k la débauche et dé- 
sire sa mort afin de pouvoir épouser un jeune homme, au point 

26 qu'elle pourrait bien le tuer elle-même. — Le roi dit : Nous ne 
devons plus avoir confiance en toi. — Bilâr dit : Quatre ne mé- 
ritent pas de confiance : Le serpent plein de méchanceté, les 
loups, les rois tyranniques et un corps que Dieu a condamné a 
la mort. — Le roi dit : Nous devons nous garder de toi. — 

30 Bilâr dit : Il faut se garder de quatre : Du voleur, du menteur, 
du rancunier et du tyran. — Le roi dit : Tu m'as suffisam- 
ment sondé et mis a l'épreuve. — Bilâr dit : Les hommes sont 
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outre: ^1^ rSHûS, in aui (l. êtie) tnantia largitaU, — 7) Lis. "h. 



éprouvés par dix choses : Le héros par la guerre, le bœuf au 
labourage; le serviteur fidèle par son attachement; Tintelli- 
gence et la sagesse du roi au moment de sa colère ; le négociant 
par ses transactions commerciales ; les bons camarades par leur 20 
indulgence; l'ami fidèle au moment de malheur de ses amis; 
rhomme pieux par sa charité, sa prière et sa continuelle absti- 
nence; Phomme généreux par ses dons envers les pauvres et 
ses libéralités envers les mendiants; enfin le pauvre est éprouvé 
en s'éloignant du péché et en ne demandant qu'avec mesure 26 
et discrétion ce qu'il lui faut pour vivre. — Le roi dit : Peux-tu 
encore parler devant moi, voyant ma colère? — Bilâr dit : Sept 
n'échappent pas k la colère du roi : Celui qui ne sait pas se 
contenir et s'enflamme vite; celui qui ne sait pas pardonner; 
l'homme d'esprit qui ne fait pas de bien; le sot qui est hautain; 30 
le juge qui se laisse corrompre; l'homme instruit qui est avare 
de sa science et ne l'enseigne à personne; enfin celui qui fait la 
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regere et decipere; il faut : regeni decipere. 



charité en vue d'une récompense dans ce monde. — Le roi 

15 dit : Par tes paroles arrogantes tu as fait du mal à moi et k toi. 
— Bilâr dit : Huit font du mal a eux-mêmes et aux autres : 
L'ignorant qui fait le savant et qui veut enseigner aux autres 
ce qu'il ne sait pas lui-même; l'homme instruit qui manque de 
bon sens, et cherche ce qu'on ne peut pas trouver; l'homme 

20 cruel qui se laisse aller a sa méchanceté; celui qui ne demande 
conseil qu'à lui-même sans s'adresser jamais à ses camarades; 
celui qui prend service auprès des rois sans avoir ni intelligence 
ni bon sens; celui qui n'étudie que pour disputer avec celai 
qui est plus instruit que lui, sans prêter l'oreille aux enseigne- 

25 ments de son maître; celui qui s'attache k un roi pour l'ex- 
ploiter et le tromper; l'intendant chargé du trésor royal qui 
trompe le roi ; enfin, celui qui a le caractère mauvais et n'écoute 
pas les remontrances qu'on lui fait. 

Après cela Bilâr ne dit plus rien au roi, il avait reconnu 

30 que le roi, profondément affligé d'avoir perdu Hallabat, avait 
un ardent désir de la revoii*. U se dit : J'ai tort de refuser au 



— 223 — 

"npnpn "iwk hii huA^n kw^ nwn rhran narwn 'nniK anïr 
^San ^3nK "M^vn jp-'i "'^p «^sp k*?! LTircii mis ti-vi rSp 
■tt vh^ 1163 d'?ip3 pK "3 yr)x ù''hvr^ inttSa "|S tsp' hta 
'VSH vn" "1WK Ssa rrrr «bi nap "htk "^aa rn kSi "f? naT 
"^p nsxp K*?! oSipn Saa "i*? naT ^a »hr 'hy ^e» nrtn vh & 

p. 167. 

'3iw '3Bai -npn pnonai -ni^aDa -jw "-jp "irriap i mpnn vh^ 
"(San ':nK d'?iki -man "ick Sa bp i"? Tinan ntaji "i-ps 
■jSawa IB-Din iwk rn am tiaam 'nrawn "pSpa mo k*? 
u-Kw "laRTi kSi ''jaa npaw nc^K "^aa Tni-ia Sp i-apa "nni 
diSwn anxn ptr'?n "]i 'niKana pSn' nn» dSiki pina lo 
•]Bn 'jsa nin ^'jp «an aw 'a-tWKn SaS' aiam nanm 
■|S nwK Sai i3in najn pi -on ^Kxa- 1« a'aaiam mStan 

1) C. teneo iam operaiH regi opus per quod me diligat, nUÎ?0 I^DT* HUTJ? 
•mK nnK** n "1tt?K. — 2) M». V'^P. — 3) Manque cliez C. — 4) C. f^mUas; 
il faut : Ttiajestcu, — 5) Manque chez C. — 6) Ms. p\ — 7) Manque chez C. 15 



roi celle k laquelle il a conservé un amour aussi vif; puisque, 
malgré tout ce que je lui ai dit, malgré les épreuves terribles 
auxquelles je Tai soumis, il ne s^est pas laissé aller a son cour- 
roux. Il reprit donc et dit : Seigneur et roi, puisse Dieu faire 
durer ta royauté et mettre le comble a ta gloire, car le monde 20 
ne possède pas ton pareil; aucun roi ni dans le temps passé 
ni a Tavenir ne saurait être comparé a toi qui ne t*es pas irrité 
contre moi, tandis que, dans ma sottise, dans mon ignorance 
et dans mon inexpérience, je t*ai adressé des paroles que je 
n'aurais pas dû prononcer. Aussi mon seigneur et roi, ta ma- 26 
jesté et ta gloire ne t'ont pas abandonné, et ce sont elles qui ont 
agrandi ton intelligence et t'ont inspiré de Tindulgence pour 
tout ce que tu as entendu de moi. Aussi n'as-tu rien dit d'incon- 
venant, tu étais doux, affable, aimant la paix, la vérité et le 
bien pour tout le monde. Quand même les astres et les con- 30 
stellations enverraient une calamité sur ta tcte, si un malheur 
te frappait, si tu perdais ta fortune et tout ce que tu possèdes, 
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15 tu ne serais ni soucieux ni triste; mais tu accepterais tout avec 
un calme parfait^ tu te consolerais toi-même et tu chercherais 
la tranquillité de ton cœur afin de montrer que tu te résignes 
au sort que Dieu te dispense. Les hommes qui ne te ressem- 
blent pas et qui sont gonflés d'orgueil^ tu les humilies et tu les 

20 abaisses. S'ils sont méchants et pervers, tu les écartes et tu les 
extermines. Et parce que tu en agis de la sorte, le vice qu'ils 
pratiquaient disparaît et la crainte et le respect de toi pénètre 
dans les cœurs. Seigneur et roi, grâce k ta grande charité et 
a tes belles qualités, tu t'es vaincu toi-même et tu n'as pas 

26 déversé ta colère sur moi; tu as supporté tout ce que tu as 
entendu de moi, quelque bas et méprisable que je fusse. Je 
remercie donc Dieu a cause de toi, mon seigneur et maitre, de 
ce que tu n'as pas ordonné ma mort, bien que je fusse entre 
tes mains. Ce que j'ai fait, je l'ai fait par amitié pour toi et si 

30 j'ai eu tort, ta puissance royale te permet de me châtier et de 
me faire périr pour mon péché. 

Le roi comprit que Bilâr n'avait pas tué Hallabat et éclata 
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de joie; il dit k Bilâr : Je veux te dire ce qui a empêche ma 

colère de s'enflammer contre toi, je connaissais ton amitié, la 

bonté de tes conseils, la fidélité de ton service et, convaincu de 

ton intelligence, j'espérais que tu n'aurais pas tué Hallabat. 20 

Car bien qu'elle eût mal agi et qu'elle m'eût manqué, elle ne Ta 

pas fait dans une mauvaise intention ni par inimitié contre moi, 

ni parce qu'elle désirait mon malheur. La jalousie seule Ta 

guidée, et pécheur moi-même, je dois lui pardonner et remettre 

son péché. Je ne me suis pas courroucé contre toi, parce que 25 

c'est moi qui ai eu tort. Je me suis dit : Pourquoi le tuerais-je 

tandis que moi j'avais donné l'ordre k l'égard de Hallabat? il 

faut au contraire te remercier. Aussi hâte-toi et amène-la pour 

que je la voie. 

Bilâr sortit de chez le roi heureux et content, il recommanda 30 

k Hallabat de mettre les vêtements royaux, ce qu'elle fit. Puis 

il la conduisit auprès du roi. £n la voyant, le roi éprouva une 

16 
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15 chez C. 



grande joie et lui dit : Fais tout ce que tu veux, car depuis ce 
jour je ne te refuserai plus rien. 

Figure du roi et de Bilâr qui lui amène Hallabat. 

Hallabat dit : Que Dieu maintienne ton règne éternellement, 
20 tu n'aurais pas dû ie repentir de ce que tu as exercé cette 
vengeance contre moi. Certes, si tu n'avais plus jamais pensé 
k moi, si tu n'avais pas désiré me revoir, je l'aurais mérité 
après la faute que j'ai commise; mais, dans ta miséricorde et 
tA grâce, tu t'es chagriné d'avoir voulu me livrer k la mort. — 
26 Le roi dit k Bilâr : L'action que tu viens de faire pour moi 
mérite ma reconnaissance aussi longtemps que je vivrai; j'ai 
vu de ta part ce que jamais roi n'a vu de la part de son servi- 
teur; tu ne m'as jamais rien fait qui ait autant de valeur k mes 
yeux que cette action d'avoir ressuscité Hallabat pour moi 
80 après que je l'avais tuée. Aussi c'est toi qui me la donnes, qui 
me la rends aujourd'hui. Dorénavant je ne te donnerai plus 
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aucun ordre, je te confie mes peuples et mes royaumes, ils sont 

tous entre tes mains et tu agiras selon ta volonté. — Bilâr dit : 

Je suis ton serviteur, mais je te demande qu'à partir de ce jour 

tu n^agisses plus avec précipitation, avant d'avoir fait des 20 

recherches et examiné les conséquences, surtout lorsqu'il s'agit 

de cette femme qui, pour sa grâce, sa beauté et son esprit, n'a 

pas sa pareille dans le monde entier. — Le roi répondit : Tu 

dis la vérité, mais tout cela a été déjà dit et n'en parlons plus. 

Je me suis bien proposé que je ne ferai plus jamais rien de 25 

grand ou de petit sans y avoir regardé k plusieurs reprises. 

Après cela le roi donna a Hallabat les beaux vêtements et 

rentra content et tranquille dans son appartement. Plus tard le 

roi et Bilâr décidèrent de perdre toute la race de ces hommes 

que le roi avait appelés afin d'interpréter son rêve; car ils 30 

avaient pris une mauvaise résolution et décidé la perte du roi, 

de son peuple et de sa famille. Us moururent d'une mort 

16» 
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cruelle et furent exterminés du monde. Le roi continua k 
vivre heureux et tranquille^ remerciant Dieu de la grâce qu'il 
10 lui avait faite et reconnaissant envers le pieux Kinârôn pour 
sa sagesse; puisque cette sagesse avait sauvé le roi; sa femme, 
son fils et ses fidèles compagnons. 

Figure du bourreau mettant à mort les interprètes du songe. 



Fin du chapitre de Thomme magnanime. 
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[Chapitre XI.] 15 

Ceci est le chapitre du chasseur et de la lionne. 

Le roi dit au philosophe : J'ai compris ce que tu as dit dans 
cette parabole; mais parle-moi maintenant de celui qui cesse 
de faire du mal à autrui à cause du mal qu'il éprouve lui- 
même, qui se corrige et s'amende par le malheur qui l'atteint 20 
et ne continue plus à faire le mal. — Le philosophe répondit : 
Celui-là seul agit mal et cherche à nuire aux hommes, qui est 
sot, sans intelligence et qui ne prévoit l'avenir ni dans ce monde 
ni dans l'autre monde. Il fait le mal parce qu'il ne connaît pas 



— 230 — 

^••Dr ^b) irnocû" ntrn jm ^rm ^ddh nor ntrn cropB m 
Dûin^n :kt in nan ib n-ip- njn ^3 vihnh t^ ivmih 
onS ntrp n^^ i^p» Sp onn» 12K33 p -d jm *wb 3101* 
r-an Sp in mwSa tîbi ipik iS rnrp -nrKû wn 3ic3 «a 

5 nrK bttrum innnK2 ib atD*^ nw6 iD-D'n anmoû pr ^a 

nR^D^m -rstn ^tra 'laa npa ^:nbiw 

rm -pn ^^a-r nan 
omi ••^tr t6 vn nn» nR^ab -3 i-io» p^ioi^ûn nan 
"T^ DtrS nam n^ipoa MTpm T3c trpab rntn rrninjw» 

10 in^'aS DD acri onmp ^wbi oa-im onp^ 

Tx^nhr^ ma nmp btb^ T^atn m« 
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le dommage qui en résulte pour lui-même. Quelquefois le sot 

15 se corrige et se laisse avertir par le malheur qui le frappe et 

cesse de nuire k son prochain. Car lorsqu'un accident loi 

arrive, il devient soucieux, il se sent accablé, il éprouve des 

douleurs et reconnaît que ses actions ont affligé de la même 

manière les autres, comme il est afdigé maintenant lui-même 

20 parce qu'il a souflFeii;. Il craint alors d'être méchant envers ses 

semblables, car il connaît leur chagrin et se préoccupe de ce 

qui peut lui faire du bien a l'avenir. La parabole que tu m'as 

demandée à ce sujet est celle du chasseur et de la lionne. 

Le roi demanda : Quelle est cette histoire? 

25 Le philosophe répondit : On raconte qu'une lionne avait dans 

sa tanière deux lionceaux. Elle sortit pour chercher de la 

nourriture en les laissant dans sa demeure, lorsqu'un chasseur 

passa, les prit, les tua et enleva leur peau qu'il emporta chez loi. 

Figure du chassear ôtant la peau des lionceaux. 

30 Lorsque la lionne, en rentmnt dans sa tanière, trouva ses 
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lionceaux dépecés et dépouillés de leur peau, elle fut prise d'un 
profond chagrin. Dans son deuil elle versa des larmes amères, 
se mît en colère et son affliction grandit au point qu'elle se 20 
roulait sur ses côtes et sa face. Près d'elle habitait un animal 
qui n'a pas de nom en hébreu. En voisin, il entendit le rugis- 
sement de la lionne. Pourquoi pleures- tu? lui dit- il. Qu'est- 
ce qui t'afflige, quel est le malheur qui est venu te frapper? 
Dis-le moi pour que je puisse partager ta tristesse et te con- 25 
soler. 

La lionne répondit : Un chasseur a passé devant mes lion- 
ceaux, les a tués et dépouillés de leur peau qu'il a emportée. — 
L'animal reprit : Ne t'afflige pas ni ne pleure; juge-toi plutôt 
d'après le droit et la vérité. Sache que cette peine ne t'est 30 
arrivée de la part du chasseur, qu'à cause de la peine que 
tu as causée aux autres. Résigne-toi à l'égard de l'action du 
chasseur comme les autres ont dû se résigner k l'égard de tes 
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actions. On a bien dit qu'on applique k Thomme la mesure 
16 qu'il a appliquée k autrui. Tout acte a sa rétribution comme 
tout arbre porte son fruit. — Explique-moi ce que tu dis, reprit 
la lionne. — Quel âge as-tu? dit l'animal. — Cent ans, répondit 
la lionne. — De quoi as-tu vécu, dit l'autre, qu'est-ce que tu as 
mangé jusqu'k ce jour? — La lionne répondit : Je me nourris- 
20 sais de la chair des animaux carnassiers, des bêtes du champ 
et d'autres. — Eh bien, dit l'animal, reconnais que tous les ani- 
maux que tu as mangés avaient des pères et des mères. — 
C'est vrai. — Sache alors qu'eux aussi ont crié et gémi sur 
leurs petits. Pleure donc également et gémis sur tes lionceaux; 
25 mais sache que ce n'est pas le chasseur, mais la méchanceté 
de ton cœur qui t'a attiré cette peine. Tu n'as pas suffisamment 
réfléchi sur tes actions, tu n'as pas prévu l'avenir et ta sottise 
consiste en ce que tu n'as su que tout cela retombera sur 
ta tête. 

30 Figure de Tanimal et de la liunne. 
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Après avoir entendu ce discours, la lionne en reconnut la 15 
vërité, elle avoua que les péchés qu^elle avait commis envers 
d'autres avaient causé son malheur, que ses actions avaient été 
dirigées par la méchanceté et Tiniquité, et non pas par la justice 
et la droiture, et que Dieu Tavait châtiée de sa mauvaise con- 
duite. Elle laissa donc les animaux, cessa de manger leur chair 20 
et se nourrit de fruits et de plantes; elle revint au service 
de Dieu. 

Lorsque Tanimal vit la conduite de la lionne et qu'elle ne 
se nourrissait que de fruits, il lui dit : J'avais cru que les fruits 
étaient rares cette année a cause de la disette, mais je te vois, 25 
toi carnivore, en manger; tu abandonnes la nourriture qui te 
revient et que Dieu t'a donnée en partage, et tu dévores celle 
des autres animaux au point que les fruits manquent. Je recon- 
nais que les arbres ne suffisent plus depuis qu'ils doivent four- 
nir k tes repas. Malheur donc à ces arbres et malheur k ceux 30 
qui ont vécu d'eux jusqu'au moment où le sort leur a infligé une 
créature qui les prive de leur pain quotidien. — Lorsque la 
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lionne eut entendu ces paroles^ elle abandonna les fruits et 
ne se nourrit que d*herbage. 
Je t*ai raconté cette parabole parce que souvent le sot revient 

lô de sa méchanceté envers les hommes k la suite du mal qu'on 
lui a fait éprouver, de même que cette lionne a cessé de dé- 
vorer les animaux k cause de ce qui lui était arrivé avec ses 
lionceaux, et qu*elle a fini par se noumr d'herbage. 

Après cela le philosophe dit au roi : Les hommes devraient 

20 bien considérer cette histoire ; car on a dit : Ce que tu n'aimes 
pas pour toi-même, ne l'aime pas pour autrui. En réglant ainsi 
tes actions, tu feras ce qui est juste et charitable et la charité 
plaît k Dieu et aux hommes. 

Fin da chapitre dn chasseur et de la lionne. 
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[Chapitre XII.] 

Ceci est le chapitre de l*homme dévot et de l*étranger. 

Le roi dit au philosophe : J'ai écouté les paraboles, mais veux- 16 
tu maintenant me raconter une parabole concernant celui qui 
abandonne les actions qui lui conviennent et agit contre ses 
habitudes et celles de sa famille, au point qu'il oublie les actions 
qu'il avait faites jusque-lk ? 

Le philosophe dit : On raconte que, dans un certain pays, 20 
vivait un dévot, dans la maison duquel s'établit un étranger. 
Le maître présenta à son hôte de bonnes dattes qu'ils man- 
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gèrent ensemble. Combien ces fruits sont doux! dit l'hôte. Us 
sont plus doux que le miel, et je voudrais que le pays que j'ha- 
bite possédât des dattiers et des palmiers semblables, bien qu'il 
s'y trouve d'autres fruits, et lorsqu'on a des figuiers et d'autres 

20 arbres, on peut s'en contenter et en avoir assez, sans éprouver 
le besoin des dattes, qui sont malsaines pour le corps. — Le 
dévot répondit : Il n'est ni sage ni prudent celui qui recherche 
une chose qu'il ne saurait trouver, et en conçoit un vif désir. 
Car ne pouvant plus subsister sans avoir obtenu l'objet de sa 

26 convoitise, il éprouve, lorsqu'il en est privé, un chagrin et une 
anxiété qui nuisent k sa santé. Tu seras donc heureux, si tu 
te contentes de ce qu'on t'a accordé, dédaignant ce que tu ne 
saurais trouver. 

Or le dévot parlait en hébreu et cet idiome plut tellement k 

30 l'étranger qu'il désira l'apprendre. Il fit longtemps des efforts 
pour se l'approprier et pour prendre l'habitude de le parler. 

Fi^re du dévot et de Tétranger. 
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mn ^npiK nmp -a nbK ttii na» rrn "j'^ki nmin )h naK 
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miKni nnrr npv obtt?: 

1) Manque chez O. — 2) C. ajoute : hahen» tranaitum superhum et 
eredwn, HBTpT nOlpS ^^ïl ^^^ "TWK. — 3) C. ajoute : et diêplicuit itibi modus 
9UU* propriuâ qui tamen pulcer erat, HD^ nriTl *1W8 inS^HS OKO^I. — 4) C. 
igonte : retiunuU confutus, D^33 Stt7^1. — 6) Lis. bwsiH m. — 6) Ms. 15 
rnvnV; O. obUviêd, 



Enfin, dit le dévot, laisse ce langage et sache qu'en aban- 
donnant ta propre langue et en lui préférant celle d'autrui, tu 
mériterais qu'il t'arrivât ce qui est arrivé une fois k un cor- 
beau. — Qu'est-il arrivé? dit aussitôt Tétranger. — On raconte, 20 
répondit le dévot, qu'un corbeau, voyant une colombe se dan- 
diner doucement, trouva cette démarche si bien k son goût, qu'il 
fit des efforts et se donna beaucoup de peine pour apprendre k 
marcher comme elle. U abandonna sa marche habituelle. Mais 
lorsque le corbeau, au désespoir, reconnut qu'il ne pourrait 25 
jamais l'apprendre, et voulut revenir k sa première habitude, 
cela lui fut impossible. 

Cette parabole doit t'enseigner qu'en abandonnant ta langue 
pour t'en approprier une autre, tu mérites d'oublier la tienne. 
Du reste, on a déjk dit que fou est celui qui recherche une 30 
science qui ne lui convient pas et dont ses ancêtres n'avaient 
point l'habitude. 

Fin du chapitre de rhomme dévot et de Tétran^r. 



•^jnwm rpiKTi ^p» .-in 

nnj? "b WT hvùn m "npaw laa »iidi^'b'? "pan iok 
■jp iBxp" nwK QTiam 'nmnewoi û-3'?on pa nnpTP hvfo 

"jwD v^p jw nnn 'dSi5 imjr-i rbp lexp" iwk nrw 

1) C. ajoute : ei est de anwre regun qui reêUtttUw poêt inimiciikÊM, TXT) 

Dna*K ^inK btk *?p awn -wk o^a^on roriKn. — 2) c. cœuuiêê, a-rxm. 

10 — 3) C. quern habet adpabilem, — 4) C. ajoute : et nuaùfeUatur eiuê nmo- 
centia, 'p3 Kn '3 HinSV 'SBD. — 5) Lis. DniSOS; C. poatquam iUum muUiê 
comprohaverit qffUctùmUnu et flagéUiê examinemerit, niK^nS inD3 "^WK ^*ïHK 

rmsûs injnai man. 



[Chapitre XIII.] 

16 Ceci est le chapitre du lion et du renard. 

Le roi dit au philosophe : J'ai ëcouté cette parabole; mainte- 
nant raconte m'en une autre sur ce qui se passe entre les rois^ 
leurs familles et leurs compagnons, lorsqu'ils s'irritent contre 
l'un d'entre eux, qu'ils avaient considéré comme coupable, et 
20 qu'ensuite, après un temps de colère, pendant lequel ils lui ont 
infligé toutes sortes de tourments, ils lui pardonnent et changent 
leur haine en amitié. 

Le philosophe répondit : Quand le roi ne rend pas sa 




— 239 — 

'Fvnh nt ^ann rvn uv hv dipt ^h^ rhv bian*» ^h) rhv «nixp"» 
DTKH TK1 HT 103 "OT *?p tD^anr 'l'^ûb "nKi inn nh'm twu 
rrm "jba*? ^np rrm miaic imnp nnn qm rbp r^ixp" ntrx 
inxpa nan .Tm -jbbn •« paKû rrm * laa*? b» 'idik anw 
^3 irrraie bin tk^h iwi pxna v*?» ainr ^SaS "im mn & 
K*?i [*D^3ûicn] D^xprm o^^trna kSk imsSb ff'^xn k*? T^an 
rmaici 'naien nasnai * nariKa Kf?K o^xpr^m ontrn iStv 
nxpn iKXO'» npa Kf?K wioiai i •ironm namn ib b-jnn k*?i 
'CMtpvi D^ntra anûx- "wki o^an* o^sba •'^rpai bstrm 
pan obim d^bpû '*?3trm nxpm miaiei "wi^r en o'^an lo 
PTW1 aiû n 1XT niwa rarriK Taa .t,t nj?a "jban niaSa 

1) Ma. npn*?. — 2) DDIK. — 3) Manque chez C. — 4) C. Jidelihui, — 
6) Manque chez C. — 6) Manque chez C. Faut-il lire : ni2nm? — 7) C. 
et ardua, Ù1Dp\ — 8) C. comme s'il y avait : pixm îTTBTn HXPni, rectum 
vero amnlium et iuaticia, 1 5 



bienveillance, sa miséricorde et son pardon k celui contre le- 
quel il avait été irrité, c'est que ses procédés sont mauvais. 
Mais le roi doit être prudent dans une telle affaire, et voir com- 
ment est rhomme qui avait excité sa colère. Si cet homme Ta 
fidèlement servi, s'il a été d'un bon secours pour le roi, si, 20 
par son amour cordial, il lui avait inspiré assez de confiance, 
pour que le roi puisse s'abandonner k son conseil, le roi doit 
lui rendre ses bonnes grâces, lui remettre son péché et ne 
pas le faire périr. Car le gouvernement du roi ne peut réussir 
sans les ministres et les conseillers fidèles; ceux-ci ne se rendent 25 
utiles que lorsqu'ils sont guidés par l'amitié, le désintéresse- 
ment et la sincérité, et ces sentiments^ k leur tour, ne devien- 
nent utiles que lorsqu'ils se rencontrent avec le bon sens et la 
raison. Les affaires des rois sont nombreuses et exigent beau- 
coup d'adresse et beaucoup de conseillers; mais les hommes 30 
de bonne foi, de bon sens et de raison sont rares. Or, le gou- 
vernement du roi sera stable, lorsqu'il saura reconnaître ses 
amis qui lui veulent du bien, et distinguer la science, la raison 
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6 •?? "IK"! «im vSj? wpaS KX'tt? WB3 nwSi iiiînS "pior 
npnx laaa oSpn- j»*?! am'jpBa •?» nipn-n onnrpa ca^p -f '^n 
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10 ['Spiwmi rp-ntn Swa nt laai rwpan nvwrh yvm f\'vr\ 

rrn "pn ^San "ibk 
\Ti nrnn ja nrm rrn imn f\va "a inax e^imS-Bn lan 

1) Manque chez C. — 2) C. non velit »ui noiitiam, iptSH PH^ K"?. — 
3) C. et vulpU. 

15 et le bon sens que chacun possède^ mais aussi les défauts qu'ils 
ont. Une fois que tout cela lui sera connu et qu^il saura ce qu'il 
a k faire, il mettra k la tête de toutes ses affaires ceux dont il 
aura éprouvé la fidélité et le bon sens, et ceux qui ont de mau- 
vaises qualités ne lui feront pas de tort. Il aura également soin 

20 qu'on ne lui fasse pas de rapports qui nécessiteraient des re- 
cherches et lui causeraient des fatigues pour obtenir des infor- 
mations. Il devra donc bien observer les actions de ses servi- 
teurs, examiner leurs agissements, pour que ni la vertu du 
juste ni les défauts du pécheur n'échappent k sa connaissance. 

26 II devra encore rendre au juste le fruit de sa vertu et n'avoir 
aucune pitié du pécheur; car en n'agissant pas ainsi, il enlève- 
rait k la vertu du juste sa valeur puisqu'elle ne lui rapporterait 
aucun avantage et il encouragerait le méchant dans son action 
pernicieuse. On peut citer comme exemple la parabole du lion 

30 et du renard. 

Le roi dit : Quelle est cette parabole ? 

Le philosophe répondit : On raconte qu'il y avait dans l'Inde 
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1) Manque chez C. — 2) Manque chez C. — 3) Manque chez C. — 
4) C. et corporum ctcHonum, niBUI "VP&I. Puis il ajoute : Nam unua eoàêtens 
in bono loco non temper agit bona opera, ita existeru in malo loco non temper 

mau agit, DipoTT bj^si u^m ovD^ l'on TWT >6 smi Dipon hn ba "3 

jn Ton nwr >6 jnn. — S) Transposez : T«n 'SH '33. 16 

un animal doué de raison^ de connaissance^ de bon sens et d'in- 
telligence; cet animal avait aussi une conduite droite et de- 
meurait avec ses camaradeS; les animaux et les renards^ sans 
agir comme eux, ni faire du mal comme ils en avaient Tha- 
bitude, il ne versait pas de sang ni ne mangeait de la viande. 20 
Les animaux se disputaient avec lui pour cela, en lui disant : 
Pourquoi ne suis-tu pas les habitudes et les usages de ta nature? 
Tu dois être comme nous, vivre dans notre société et agir 
comme nous agissons. — Mais il leur répondit : En me joignant 
à vous je ne commets pas de péché, tant que je ne fais pas de 25 
mal moi-même; car les péchés ne dépendent pas des lieux et 
des camarades, mais des sentiments et des actions. Tel vit dans 
un bon milieu et ne fait pas toujours le bien, et tel autre se 
trouve dans un mauvais milieu sans qu'il agisse toujours mal 
pour cela. £n effet, si celui qui occupe une place bonne accom- 30 
plissait toujours de bonnes actions et si celui qui se tient k un 
mauvais endroit devait faire le mal, celui qui tuerait un homme 
dans une synagogue serait pieux et sans péché, et celui qui 
tuerait une personne dans une bataille rangée passerait pour 

16 



— 242 — 

Dan DtD" rwa *?p Tiajn ona paw kSi 

TÛT nvnn nmii imiat 

6 Dipaa nwK nrnn bs Sp ^ba n^'^t^ nrm .Tn>6 ^nann m 
nbw'»i HDiaKm ntrrm pnxn ja paw ntr» v:t?3 aïD*^ wm 
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naK^ nrm -jSan n*?w D•»a^^ }rpb \ti •« nawn inpa paw 
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10 bawai paa nn» a ^bp "npaw •'»« rr^p npBn*? ïïTpDi 

p. 178. 

•'DKi ^niK awK? "TiBDin 'ybv \ "n^ipn npai «"■>« niei oan* 

1) Manque chez C. — 2) Ms. ^3. — 3) C. bonorum operum meroeê, — 
4) C. faman hvjtu vtdpis, TW\ bl^MTH ^!3*1. — 5) C. ajoute : et dUexU iUatm, 
insnK"'1. — 6) Manque chez C. — 7) C. ajoute : et verutn invenienê rumo- 
15 rem, ISin DÛK "D HXÎM\ 

un pécheur. Je suîs donc avec vous de corps et pas de cœur, 
de ma personne et non pas par mes actions. Je sais bien quel 
est le fruit des actions et la rétribution de la vertu et du vice. 
Cet animal n'écoutait donc pas ses camarades et il persévéra 
20 longtemps dans sa manière d'agir. 

Figure de Tanimal et celle des antres animaux avec lui. 

Cette histoire parvint à un lion qui était roi de tous les ani- 
maux de ces lieux. Tout ce qu'il entendit de la vertu, de la 
droiture et de la fidélité de ce renard lui plut. Il le fit donc 

26 venir, s'entretint avec lui, l'examina et trouva que tout ce qu'on 
lui avait dit était vrai. Le roi en fut réjoui et, après quelque 
temps, il le fit quérir et lui dit : Mon empire est grand et j'ai 
besoin d'administrateurs et de chefs auxquels je puisse le con- 
fier; or, j'ai entendu dire que tu es intelligent, sage et instruit 

30 Et lorsque tu es venu me voir et que je t'ai examiné, mon 
amitié pour toi s'est tellement accrue que je désire te con- 
fier de grandes afi'aires, t'élever k un haut rang et te placer 
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1) C. meia m<ujniê négociée, D^^HXl ^VP&. — 2) C. ajoute : et redores, 
'T^ftl. — 3) C. nequeuptam dicat hoc. — 4) Peut-être nWP7. — 5) Manque 
chez C. — 6) C. melioreê me, ^30Û D^SID. — 7) C. et noii me ad hoc iu- 15 
dicare. — 8) Deut. Ill, 26. — 9) Gen, XXVIII, 15. 



au-dessus de tous mes ministres. — Le renard répondit: 
Que mon seigneur et roi ne parle pas ainsi! Les rois doivent 
choisir pour leurs services et leurs affaires des hommes sages 
et intelligents, des hommes qui ne reculent devant rien de ce 20 
qu'on leur ordonne; car celui qui recule dans ce cas n'agirait 
pas bien. Or, moi, je n'aime pas le service des rois et, ne l'ai- 
mant pas, je ne saurais rien faire de bon. En outre, je n'ai ja- 
mais été habitué k ce service et toi, roi des animaux, tu en 
trouveras mille qui me valent, et bien d'autres qui savent se 25 
tenir dans un palais royal et qui sont habitués au service. En les 
choisissant, tu en seras plus content que de moi, et tu n'auras pas 
besoin de ma personne. — Ne me parle pas ainsi, répondit le lion, 
car je ne te laisserai pas avant que tu n'aies consenti k ce dont 
je t'ai entretenu. — Seigneur et roi, reprit le renard, deux sortes 30 
d'hommes seules peuvent vivre dans la société des rois, et moi 

16* 
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1) C. ajoute : et preâomptuosiu, K!I1. — 2) C. ajoute : m ommfttw çêêê 

cupU, niKn'» •ntWC baa. — 3) C. ajoute : et deapectua, mar. — 4) Ms. WOtV. 

C. nee ipêum reputant, — 5) C. nee intendit ease crudeUa hominibuê. — 6) C. 

15 amies. — 7) Ms. laniMI. — 8) Ms. 'pai. ^ 9) Manque chez C. — 10) Nomk 

xxn, 17. 

je n'en suis pas. Les uns sont violents, présomptueux, sans 
pitié, faisant leur volonté avec dureté et méchanceté, et se 
faisant craindre de tous le monde; les autres sont vils et bas, 

20 méprisés par tous, et ne sont enviés ni jalousés par personne. 
Mais un homme humble et modeste qui veut vivre dans la 
société des rois sans être insolent envers personne, ne saurait 
être heureux dans ses actions, ni se maintenir dans sa situation. 
Car les amis et les ennemis du roi se ligueront contre lui : les 

25 amis seront jaloux de lui à cause du rang qu'il occupe et de- 
viendront ses ennemis; les ennemis du roi porteront également 
envie k cet homme et chercheront à lui faire du mal par les 
calomnies qu'ils répandront sur son compte. En butte aux 
ennemis de ces deux classes réunies, il se précipitera lui-même 

30 dans sa perte. — Le lion répondit : Ne crains ni la haine ni 
l'envie des méchants, ne redoute rien d'eux, car je les éloi- 
gnerai de toi et ils ne seront jamais mêlés à ta société ; je te 
tiendrai en grand honneur et ferai tout ce que tu me diras. — 
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1) C. hominum tut regni, — 2) C. mala, JH. — 3) C. sed me vocet 
et reapannonem meam ac verilalem rei semper audiat, quia scio quod, hM 

^ "nrr "a na-n nin^Ki ^^nywn rown ^5inp\ — 4) c. invidetu me 

propterea quod mm supra eos exaltatus et conatUutus, ^SnblJV ^3C& ^3 lOp^ 15 



Seigneur et roi, répliqua le renard, si le roi veut m'honorer, 
qu'il me laisse tranquille et paisible dans ces lieux solitaires ; 
car cela vaut mieux pour moi que de devenir un objet d'envie 
pour tes courtisans. Lorsqu'on n'a pas de chagrin, pain et eau 20 
suffisent. Je sais qu'un compagnon de roi qui vit avec lui, 
éprouve toujours des chagrins et de mésaventures comme per- 
sonne n'en éprouve. Vivre peu de temps dans un calme parfait 
vaut mieux que mille années de tourments et d'inquiétudes. 
— Le lion répondit : J'ai bien compris ce que tu dis, mais tu 25 
n'as rien à craindre de tout cela, et dans aucun cas, je ne 
pourrai renoncer à toi. — Seigneur et roi, dit alors le renard, 
puisque le roi le veut absolument, je lui demanderai la pro- 
messe formelle qu'il ne croira jamais aux rapports qui lui 
seront faits contre moi, qu'ils viennent des camarades in- 30 
férieurs en rang qui me redoutent, ou bien de mes supérieurs 
qui désirent m'exterminer. Si cependant quelqu'un venait, 
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1) Lis. Sr — 2) C. reumfacere, "JÛ^KTlS. — 3) Mb. J^H^ peut-être 
n^n3. — 4) c. ajoute : el iiUelligentiam. — 6) C. ajoute : prae €Uu» principi- 
bua 9ue curie, DnHKH VIV "^DÛ "tflV. — 6) LU. inat^; C. oannliwn. — 
15 7) Manque chez C. — Cf. Oen. XXXVII, 4. — 8) Manque ches C. 

par lui-même ou comme Tayant entendu d'autrui, te raconter 
un fait qui devrait amener ma perte^ ne précipite rien, mais 
informe-toi dix fois de ce qu'on te dit et après cela seulement 
agis avec moi selon ta volonté. Une fois que tu m'auras donné 

20 ta promesse et que je pourrai avoir confiance en toi^ je serai 
avec toi de tout mon cœur et de toute mon âme et je ne te 
tromperai jamais. — Je t'accorde cela, répondit le lion. 

Le roi confia au renard ses trésors et lui assigna un rang 
marqué entre tous ses compagnons ; il lui demandait conseil, 

26 l'aimait et plus le roi le consultAit^ plus il l'affectionnait. Cela 
déplut aux gens du roi, k sa famille et k ses compagnons et 
connaissances. On témoigna au renard du dédain et de la haine 
et l'on ne put plus lui parler paisiblement. Dans leur envie, ils 
délibérèrent comment ils tourneraient le cœur du roi et com- 

30 ment on l'exciterait k l'inimitié au point de perdre le renard. 

Figure du lion et du renard. 
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1) Manque chez C. — 2) Ms. 1p!3n. — 3) Manque chez C. — 4) C. 
perdere vtUpem, — Cf. Pa. LXXXIII, 6. — 5) Manque chez C. — 6) C. 



Après avoir cherché une ruse, ils se rendirent un jour au 15 
palais du roi ; ils y trouvèrent la viande pour la table royale 
que le lion avait choisie d'entre les viandes de tous les ani- 
maux pour son repas. U avait ordonné de la garder et de la 
déposer k une place réservée. Les conspirateurs se mirent à 
la voler et à la transporter dans la maison du renard, où ils la 20 
cachèrent sans que le renard le sût. Le lendemain, le lion 
voulut faire venir la viande ; mais malgré toutes les recherches 
on ne la trouva point. La colère du lion s'enflamma pendant 
la perquisition. Le renard n'était pas venu ce jour-lk au palais, 
mais ses compagnons qui s'étaient ligués ensemble pour le 25 
perdre, s'y trouvèrent. En voyant le lion insister beaucoup 
pour les interroger et fortement courroucé, ils se regardèrent 
entre eux et l'un d'eux se mit k dire comme s'il parlait de tout 
cœur et de toute âme : Il nous convient de rapporter au roi 
ce qu'on a raconté, que cela lui plaise ou déplaise et quelque 30 
rude et difficile que ce récit puisse paraître a cci-taines per- 
sonnes; car on m'a assuré que l'intendant a porté la viande 
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1) C. rapuerit camea et apportarerU, D^HI *1tt?Sn 391 — 2) Ms. "TniC; 
C. alius; ainsi dans tout ce récit. — 3) C. ruduroê. — 4) Mb. THK; C. 
alius. — 5) C. hv^7\. — 6) C. sociarum regum, D^D^an ^^ISH. — 7) Lis. 
16 D^J^nn-, C. ioftt»^. 

chez lui. — Je pense^ dit un autre, qu41 n'aura pas fait cela; 
ce n'est pas sa manière d'agir; mais, il faut prendre des infor- 
mations, car personne ne connaît tous les cœurs ni toutes les 
actions. — En vérité, reprit un autre, personne ne saurait 

20 scruter les pensées; mais si l'on cherche bien et qu'on trouve 
que le rapport est vrai, nous saurons que tout ce qu'on nous a 
dit sur l'intendant, est également vrai. — L'homme, dit un 
autre encore, ne devrait pas céder aux séductions de son cœur, 
sachant par son expérience qu'aucune ruse ne sauve celui qui 

25 l'emploie. — Et comment, dit un autre, échapperait celui qui 
trompe le roi! Comment un tel fait resterait-il ignoré! Les 
ruses des compagnons des rois ne se cachent pas. — C'était 
un homme de confiance, reprit un autre, qui m'avait narré 
des choses graves sur l'intendant; mais, avant de vous avoir 

30 entendus maintenant, je n'en ai rien cru. — Oh! ajouta un autre, 
je ne me suis pas mépris sur sa méchanceté et ses mauvaises 
actions depuis le jour où je l'ai vu pour la première fois, et 
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p. 188. 
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1) C. proocimi malo, nSH DJH?. — 2) C. ajoute : quemadmodum mi 
generiê omnes wipes facmnt^ pûTl HTU D^PWH ^D WP^ ttWO. — 3) Manqne 
ches C. — 4) C. ajoute : argunienJUi\quertt quibua $e exeuêohU, nib'OHn Vp3^ 
iniDîb. 16 

bien des fois, j'ai prédit devant tel et tel^ que cet imposteur 
qui se fait passer pour un serviteur de Dieu^ ne vit que pour 
le grand malheur des autres. — N'est-ce pas^ continuait un 
autre, ce dévot, ce juste qui avait prétendu que c'était une 
grande plaie, un grand malheur d'être obligé de s'occuper des 20 
affaires du roi? Et ce serait lui qui aurait commis cette fraude! 
Vraiment, c'est impossible! — Si le fait, dit un autre, est re- 
connu vrai, il n'aura pas seulement commis le péché de cette 
fraude. Mais celui qui trompe reconnaît mal les bontés dont 
il a été l'objet, et il n'y a pire que l'ingrat. — Vous êtes, dit 26 
un autre, des hommes justes qui aimez la vérité et je ne puis 
pas démentir vos paroles ; si le roi envoyait faire une perqui- 
sition dans la maison du renard, on reconnidtrait où est la vé- 
rité et où est le mensonge. — Si, reprit un autre, on n'est pas 
encore allé fouiller sa demeure, il faut le faire bientôt; car il a 30 
des espions postés partout et je craindrais bien qu'on ne le pré- 
vînt. — Je suis convaincu, dit encore un autre, que si le re- 
nard apprenait qu'après avoir fouillé sa maison on y a trouvé 
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1) Ms. 1^"'. — 2) C. ajoute : conacUo coram rege, "I^ÔTî *3li*?. — 
3) / Sam, IV, 23. — 4) Manque chez C. — 6) C. pecccUor, 

15 la viande, il saurait encore séduire le roi par ses paroles polies 
et mielleuses, au point de lui faire prendre la vérité pour le 
mensonge et le mensonge pour la vérité. 

Ils ne cessèrent de parler ainsi jusqu'à ce que le roi en fût ému 
et il ordonna d'amener devant lui Tintendant, ce qui fut fait 

20 Rends, dit le roi, le morceau de viande que je t'ai remis; où est- 
il? — Je l'ai donné, répondit le renard, au gardien des comes- 
tibles, pour qu'à l'heure du repas il te l'apporte. On appela le 
gardien qui faisait paiiiie des hommes qui s'étaient ligués 
contre l'intendant; il dit : On ne m'a rien donné. Le lion en- 

25 voya aussitôt un homme sûr k la maison du renard pour cher- 
cher la viande, qui fut aussitôt découverte et apportée au lion. 
Parmi ceux qui s'étaient entretenus avec le roi, il y avait un 
loup qui n'avait encore parlé ni en bien ni en mal; il passait 
pour être juste et droit et pour ne dire jamais que la vérité. 

30 II prit donc la parole et dit : Puisque ce péché et cette fraude 
sont prouvés au roi, il ne doit pas les laisser impunis; s'il les 
pardonne, aucun pécheur ne se repentira; personne ne voudra 
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1) C. mm cttro^ purUre pecccUore^t, D^KIDIHn JD^ K"?. — 2) C. et ita foc- 
tutu e*L — 3) C. tuper ipso, V7p. — ^) C ut extermiiiaretuv^ lis. examina- 
retur. — 5) C. que ifiquisivU factum, "131.1 h^ rilpn "WK. — Q) C. at iUi 
ejuê mandatum ohtervarunt. 15 

plus révéler au roi les fautes des méchants^ si le roî^ après s'être 
mis eu colère, ne châtiait pas le pécheur. Le roi ordonna donc 
de saisir le renard et de le mettre en prison. Un coui*tisan dit 
aussitôt : Je m'étonne que la sagesse et l'esprit du roi, si 
pénétrants en toutes choses, aient pu être en défaut sur les 20 
vices de ce méchant et méconnaître ses actions. — Ce qui est 
encore bien plus étonnant, dit un autre, c'est que le roi ne fasse 
pas des recherches ultérieures après les découvertes qu'il vient 
de faire. Le roi envoya auprès de l'intendant quelqu'un pour le 
voir et lui demander, s'il n'avait pas des excuses et des défenses 25 
à produire. Le messager revint et changea, auprès du roi, les 
paroles du renard, de manière à en faire ressoi*tir davantage 
la fausseté. Là-dessus, le lion se mit de nouveau en colère et 
ordonna d'extraire le renard de prison et de le mettre à mort. 

La nouvelle parvint à la mère du lion qui savait que le lion 30 
s'était irrité trop vite contre le renard et n'avait pas pris des 
informations suffisantes. Elle envoya l'ordre à ceux qui de- 
vaient le conduire à la mort, de suspendre l'exécution jusqu'à 
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1) C. aicuU rex, — 2) Manqne chez C. 



ce qu'elle eût vu le lion. Us le firent. La mère du lion se rendit 
alors auprès de son fils et lui dit : Pour quel péché, mon fils, 

15 as-tu ordonné de tuer le renard? Puis, le lion lui ayant raconté 
l'affaire, elle continua : Pourquoi étais-tu si pressé d'ordonner 
sa mort? Ne sais-tu pas que l'homme intelligent qui précipite 
les choses trébuche et se repent; en agissant doucement, il 
s'épargne cette peine ; celui qui va trop vite ne recueille d'autre 

20 fruit que le souci au moment où il regrette ce qu'il a fait. Per- 
sonne n'a besoin comme le roi d'instruire les affaires et de ne 
rien hâter avant d'avoir fait mille recherches. Une femme se 
soutient par son mari; un fils par son père; un disciple par son 
maître ; une armée par son général ; un homme pieux par les corn- 

25 mandements qu'il remplit; le peuple par les rois, et les rois par la 
justice, la ci'ainte de Dieu, les bonnes actions et par une len- 
teur prudente. La première sagesse pour les rois consiste dans 
la connaissance des hommes qu'ils doivent placer selon leur 
rang sans écouter tous les mensonges que chacun dit contre 

30 son voisin. Us doivent faire entrer de l'amitié et de la bien- 
veillance dans leurs rapports, car les hommes se jalousent 
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1) 0. e< a2^ 9ti«ri^ eUterum, Lea mots qui finissent les pagres ne sont 
pas complétés par la fin de la proposition, à la page suivante. — 2) Cf. 
JEHer, I, 17. — 3) C. ajoute : et efficeriè mliê et mconatana, — 4) Jérémie, 
XXXVIII, 22. — 6) C. domum mam et non inqftirit de eo, »i in aUquo 15 
/ueril acewiatut, — 6) C. lierUatem, n&KTT. 

mutuellement pour le rang qu'ils occupent, et chacun cherche 
un prétexte pour faire tomber son frère dans une fosse. Il ne 
faut donc rien croire de tout cela, et le roi qui a accordé ses 
faveurs à l'intendant et Ta placé k la tête de sa maison depuis 20 
qu'il l'a connu jusqu'à ce jour, qui n'a vu en lui que bonnes 
qualités, fidélité et droiture, ne doit pas ensuite s'irriter k ce 
point contre lui. Tous les ministres qui ont vu les honneurs 
que tu lui as rendus et la colère dont tu l'as ensuite enveloppé 
pour im morceau de viande, perdront leur respect pour toi. 25 
Qui sait si les gens pervers et les hommes méchants poussés 
par leur jalousie ne t'ont pas égaré, séduit et vaincu, tout en se 
faisant passer pour des amis; si, dans leur haine contre le 
renard, ils n'ont pas voulu s'en venger. Car lorsque le roi 
charge quelqu'un de son service sans avoir examiné l'avantage 30 
qu'il peut en tirer, il finit par éprouver des regrets et de grands 
embarras; il doit donc scruter les choses, ne point les abandonner 
aux apparences et aux ouï-dire, ce qui lui attirerait de grands 
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1) Manqne chez C. — 2) Manqne chez C. — 3) C. et ne habena cHnem 

m octdo estimai fore integrum pilum, ^3 31Vn^ in^3 H^PV 17 Vn9 ^ TÛ3 

Draw HK^a K\n. — 4) C. magnam, bn^. — 6) Manque chez C. — 6) Ms. 

15 1*1^C. — 7) C. parva et qttasi nihil est et in ea nullum videt coUfrem^ (lis. 



malheurs. Combien de choses ne sont bien connues qu'après 
un examen attentif et des recherches sérieuses! Ainsi le vin, 
dont le goût doit être éprouvé et examiné sans qu'on se fie à 

20 la simple vue; le vin peut avoir quelquefois la couleur claire 
comme Fambre et être néanmoins de fort mauvais goût II ar- 
rive qu'un homme souflfre d'une affection de l'œil et croit aperce- 
voir entre ses yeiix la forme d'un cheveu; mais, après réflexion, 
il reconnaît que s'il y avait en effet un cheveu tout le monde le 

25 remarquerait aussi bien que lui. Le ver luisant ressemble pen- 
dant la nuit au feu, mais l'homme intelligent, en le regardant, 
sait aussitôt qu'il n'en est rien et, en le prenant dans sa main, il 
n'éprouve aucune chaleur. Toi, mon fils, tu dois donc peser 
l'affaire de cet intendant dans ta sagesse et ton intelligence; tu 

30 dois te dire : Comment aurait-il fait ce dont on l'accuse, lui qui 
ne mange pas de viande, et k qui j'ai confié une place élevée sans 
qu'il me l'eût demandé? Comment après avoir été malgré lui 
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1) C. tentaret cor suum furari, nSI DPTpb H^ "nnB\ — 2) Ms. lÛK. 
— 3) C. ajoute : carentem omnis fraude, rTÛ*TP ^73. — 4) Lis. DHO. 



mis k la tête de mes trésors et de mes provisions de bouche^ 15 
serait-il allé voler un objet que je lui ai donné de la main k la 
main^ que je lui ai ordonné do mettre en bonne garde, pour 
l'emporter en cachette chez lui et soutenir ensuite qu'il ne Ta 
pas pris? Cherche donc bien, inteiTOge et prends des infor- 
mations ! Sache que depuis que le monde existe, les sots ja- 20 
lousent et persécutent les sages, les méchants les justes, les 
gens vils les hommes généreux. Sache aussi que depuis le jour 
où tu as vu le renard, tu l'as reconnu pieux et honnête et, si le 
roi allait au fond de l'affaire, il apprendrait que les ennemis de 
l'intendant se sont ligués contre lui, et ont poiiié la viande en 25 
cachette dans sa maison. De même que le vautour, tenant dans 
ses serres un morceau de viande, est poursuivi par les autres 
oiseaiix qui cherchent a le tuer pour le lui enlever, de même 
les hommes désirent perdre celui qui vaut mieux qu'eux; et les 
ennemis et les adversaires du renard aussi ne considèrent pas ce 30 
qui peut te faire du toii;, mais ne voient que leur propre bien. 
Occupe-toi donc de ce qui te profite sans te soucier du mal qui 
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»•» imaa wn •'s hs\ 'aie ^b Ra*» npa iS Ra^ nsm pn p 
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•nriR Ra nwR np mRS hSrh onana man» n^Rn cm mpa 

10 •'ff'i nan '^a nn yn ^bab naRn Tpen Sp *ixpi: nw» 
D^a •'p: Tpsn •'a i*? nba: ff'nRn "«a* rirMn dr npT nwo 
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1) C. ae cavere ah hi» duohtu, ^9Vâ IVB) ^lâVTV. — 2) Manque 
chez 0. — 3) C. muatela una, nHK TWûh, - 4) C. Hulti, lis. connUtL — 
15 6) 0. hoc. 



peut en résulter pour eux. L'homme ne doit pas regarder comme 
un malheur, comme une catastrophe que deux choses : la sé- 
paration des hommes sages et l'iniquité contre un ami; deux 
choses au contraire sont bonnes : la séparation des méchants 

20 et l'éloignement de la sottise des hommes cruels. L'intendant 
a vécu près de toi; il s'est soumis à tes ordres; il était honoré 
dans ton palais; il ne t'a jamais trompé; il a supporté toutes 
les peines pour le bien qui pouvait en résulter pour toi, sans 
jamais t'épargner son conseil ; il ne s'est pas préoccupé du mal 

25 qu'il pouvait éprouver, dès que toi tu pouvais ressentir du bon- 
heur. Dans un tel homme il faut avoir confiance, sans croire 
aux calomnies qu'on répand sur son compte. 

La mère du lion parlait encore de la sorte, lorsqu'une belette 
qui était parmi les conspirateurs arriva et exposa au roi comment 

30 toute l'affaire s'était passée. Dès que la mère du lion eut appris 
que l'innocence de l'intendant était prouvée, elle dit : Maintenant 
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1) Manque chez C. — 2) C. ac nunqitam contra te el fidèles tuos con- 
nlium inteUigent, ^nna ^3K b^ yhv YT^iThr — 3) C. amiaim, DHIK. 



que ia droiture des actions de Tintendant et son innocence t'ont 15 
été révélées et que tu connais ia haine avec iaqueiie ies hommes 
de ton armée i'ont persécuté, tu dois exterminer tous ceux qui 
ont répandu cette caiomnie afin d'être exempt du péché qu'on 
a voulu te faire commettre; ies autres entendront et craindront, 
et dorénavant ils ne te rapporteront plus des paroles qui te 20 
causeraient du regret et de la tristesse. Ils avaient pris leur dé- 
cision en s'unissant, comme les brins d'herbe formés en faisceau 
peuvent produire une corde avec laquelle on peut attacher un 
chameau. Maintenant rétablis l'intendant dans la place qu'il 
avait occupée, il sera comme auparavant k tes ordres; il sera ton 25 
conseiller et ton confident. Ne pense pas qu'après le mal que tu lui 
as fait il se soit changé en adversaire et ne mérite plus ta con- 
fiance. L'homme ne doit pas redouter tout le mal qui peut ar- 
river; ne bannis donc pas l'espérance, qu'il puisse redevenir 
ton ami. Quiconque se connaît lui-même et ses actions et met 30 
chaque chose k sa place est sage et intelligent. II y a des 

hommes qu'on peut aimer après qu'ils ont été adversaires, de 

17 
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Kb I iwKii] •nîSJCTi 31ÏD3 DKiom "laiam !■> wp -iwi» idtd 
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6 np3 itTHi 'rriKn Spai d-bk nxp Ki,*n * imiS "ixpa pn "nrw 

naiMi nwnoi mwsiai ptrna piTn Siarr «Si nm" i6 «roqy 

nwKi p ninwS nanom «pimrn pi nwn p * nr waw Miian 
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1) C. ajoute : cognita catisa inimicUie inter eoê, nSD njni3 *WK ^VIK 
Dn^ra na^Kn. — 2) c. et, — 3) Manque chez C. — 4) C. o concfipUcentia 
a ludo et a luocuria; le ms. porte : 3137* pour D13n. — 5) C. fideli» Ium» 

16 #ocîtt«, |OK:n ^*^an. 



même qu'il y en a qu'il faut considérer comme ennemis après 
qu'on les a aimés. D'autres encore ne méritent absolument au- 
cune confiance^ ce sont les ingrats, les traîtres, ceux qui mé- 
prisent le bien, les gens au cœur dur, ceux qui ne croient pas 

20 à l'autre monde, ceux qui soutiennent que l'homme ne rendra 
jamais compte de ses actions, celui qui ne sait pas se modérer, 
qui manque de patience et suit ses passions, celui qui au mo- 
ment de sa colère ne connaît ni pitié ni miséricorde, celui qui 
se distingue par son injustice, sa fausseté, ses perfidies et ses 

26 ruses, celui qui ne dompte pas son penchant pour la luxure et 
le jeu, celui qui est adonné aux boissons, celui qui ne pense du 
bien de personne, enfin qui est dévergondé et effronté. Il faut 
au contraire s'attacher k Thomme de bien tel que ton familier 
le renard; il est reconnaissant, fidèle k Falliance qu^il a con- 

30 tractée; il aime la justice et hait l'iniquité; il aime la paix et 
la miséricorde; il est sans rancune et pardonne le péché de 
son compagnon; il conserve son amitié envers ses camarades 
et reste toujours modeste. 
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1) C. e^ exiêtit. — 2) Peut-être "133. — 3) C. in »uum priatinum »tatum. 
— 4) Ce passage est corrompu. C. ne Ta pas; voj. p. 260, note 2. Nous 

supposons : wb: n'?jW30 vrps nhna i-ian n^pa .im^k "ttm "lann. — 
5) Lis. nan. 15 



Le lion répondit : A combien de preuves j'avais soumis l'in- 
tendant! et cependant je lui ai toujours trouvé de bonnes qua- 
lités; il faut donc que je le rétablisse dans sa place et que je 
le rapproche de ma personne. 

Après cela le lion fit venir le renard, lui avoua son tort et lui 20 
raconta tout ce qu'on avait dit sur son compte. Puis il lui dit : 
Je te rends la dignité que tu avais et que tu as remplie fidèle- 
ment jusqu'à ce jour. 

Figure du lion et de sa mère. 

L'intendant dit au lion : Un compagnon qui a moins d'égards 25 
pour la dignité de son camarade que pour sa propre dignité, qui 
se soumet volontiers et en tout aux désirs de son ami, tandis que 
son cœur est corrompu, l'homme peut le trouver facilement. Mais 
on ne rencontre pas partout un compagnon fidèle qui dans ses 
paroles cherche le bien de son camarade, lui dit ce qu'il sait, 30 
et tait ce qu'il ne sait pas, et qui pardonne le mal qu'on lui 

17* 
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rvDV "wx hv "[San jkt Sk p Spi tïipo hsz vnxeh orvci 
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vh lOp aSttr "oStr b'pki ai« iS ti'^ i^io iSaS orn -an 

«S Kim "iTBaa «r no pr kS iwx nnn a-iio -aawrw "h 
10 a-tt'"' attrm Tpen •'3»»w i*? tûk-w -iki Kim ^ psttrv "vn 

-wpao -a-iK "a pm- -aK» b'pki iniK "nSaa "«w» pnn Sa "h 

1) Peut-être : ^1313. — 2) Tout le discours du renard jusqu'à cet 
endroit est remplacé chez C. par ces mots : Credat dominu» rex verhit 
meiê ac operibus, nec Hmeat nie fore immemorem doU ab ipto iam mihifadiy 
15 unde non decet etc. 

aurait rapporté but le compte de ce camarade. Le roi ne doit 
donc pas se préoccuper de ce qu'il m'a fait^ ni penser que je 
n'aie plus foi en lui comme auparavant^ ou que ma confiance 
soit altérée. Cependant les rois ne doivent pas se fier k celui 

20 contre lequel ils se sont mis en colère sans cause, ni à celui à 
qui ils ont fait du mal sur des rapports d'autrui, ni k celui qui 
dédaigne Thonneur qu'ils lui ont fait et k qui ils ne devraient 
pour cette raison conférer que l'honneur qu'il convient de lui 
témoigner, ni k celui qui a subi leur violence et qui malgré son 

25 innocence n'a pas obtenu leur pardon. Sur ces hommes-lk on 
ne peut jamais compter. Le roi ne peut pas changer chacun 
de ses adversaires en ami. Malgré la sincérité de mon cœur, 
je dois passer aujourd'hui aux yeux du roi comme son ennemi 
et il doit me considérer comme tel puisqu'il ne connaît pas le 

30 fond de mon âme et ne peut pas avoir confiance en moi. Le roi 
doit se dire : L'intendant me haïra et me rendra tout le mal 
que je lui ai fait. Je sais^ en outre, que mes ennemis qui cher- 



— 261 — 

nianxn nibiann nip wpy ^ d^sd rn lonan "5 ^San atrn" 
w^n "s la pawû "ir^n v6 'hn mS na ^^an mm iS-wr^ b''pki 
ab ÛK1 * orn bs rb» Dnana ^ban ab ine^tr pm "a naiK 5 
'"n^vi laa ib yw^ "o» cu man ntr« ara laa •'a pana *]San 
n^paa ^nin D^tr» "ow Tfi^sni ^mo: naa "nxn ib na^n 
npnsa pp r|^K iS ibna*» monn tr^Kn "a Tpa a^a'^anm antrvi 
^rai "ra nnp ntrx nann m mnon "a "nprn naai nnx 
mmi iniK matn ntr» *]S wtrptr nonn "oea "b im« binam 10 

p. 189. . , 
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1) Manque chez C. — 2) Manque chez C. — 3) Manque chez C. 



chent mon malheur ne te laisseront pas tranquille jusqu^k ce 
qu'ils aient amené une nouvelle cause d'inimitié entre nous; 
ils diront : Puisque nous ne sommes pas parvenus k faire du 15 
mal au renard une première fois, préparons-lui des pièges pour 
que le roi ne pense pas que nous avons menti. Ils cherche- 
ront ainsi de nouvelles ruses et quand même le cœur du roi 
serait sincère k mon égard, ma confiance ne serait pas entière, 
car je me dirais : Qui sait si leurs discours continuels ne fini- 20 
ront par le séduire! Cependant si le cœur du roi veut encore 
se fier k moi comme le jour où nous nous sommes vus pour 
la première fois, je redeviendrai aussi pour lui tel que j'ai été 
alors. 

Le lion répondit : Je t'ai éprouvé et reconnu, je te place au 25 
rang des justes qui sont sans tache k mes yeux. On pardonne 
k l'homme pieux mille péchés pour un seul acte de vertu; je 
sais donc que tu oublieras ce qui s'est passé entre nous et que 
tu me le pardonneras pour la grâce que je t'ai faite et que tu te 
rappelleras. Chacun de nous sera dorénavant envers l'autre 30 
encore plus dévoué et plus affectueux que par le passé. L'in- 
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1) C. et dilexU tp«tfm rex pre aliia ejtu famiUaribuê, *^bûn IXVtUt STltn 

5 rnan *?3b inr. 



teDdant reprit son ancien rang et le roi lui fît tout le bien dési- 
rable. 

Ceci est la parabole de Tamitié des rois lorsqu'elle revient 
après la haine. 

10 Fin du chapitre du lion et da renard. 
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man -iWK i-ian wran -las "ijaTaDS ^San "lax 
non i^an i*? nwp-w 'nK"i Kin "a •pun Tpa "S to nn dStw 
nonn Sp rmaa Swa -'? kci i^an la psvcvf -iin wn 'at s 
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on SsK D'THK CM'« omm nna ^a ^San '3Tik I'pni oann 
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1) C. scUo. — 2) C. ajoute : sed reperilur m honiinilnu Justus et pec- 10 
cator el quaiujuain reperilur in brutis betiejiciorum recof/iiitor, D*lX3 XSCtd'' ^3IC 

iDnn br mi^ "a r\mn \r2 xato^r b'tki Koim pnx. 

[Chapitre XIV.] 

Ceci est le chapitre de Torfèvre et du serpent, qui traite des 

œuvres de charité et de bienfaisance. 15 

Le roi dit k Sandcbar : J'ai compris ce que tu viens de dire, 
mais parle -moi maintenant de celui qui mérite que le roi le 
traite avec charité et lui donne sa confiance. Raconte-moi une 
parabole de Thomme reconnaissant et de Thomme qui, loin de 
reconnaître les œuvres de charité, rend le mal pour le bien. 20 

Sandebar le sage répondit : Sache, seigneur et roi, que les 
caractères des créatures ne sont pas les mêmes, mais diffèrent 
beaucoup. Aucun être quadrupède, bipède ou oiseau n'occupe 
dans la création un rang plus élevé que Thomme; mais Thomme 
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1) Manque chez C. — 2) C. ajoate : el gratiam recognoacmd, *V*3^ OKI 
•iDnn nWb. — 3) Manque chez C. — 4) Manque chez C. — 6) Manque 
chez C. — 6) C. iuaUciani, 



15 est tantôt juste, tantôt pécheur, et, ce qui plus est, on trouve 
parmi les animaux plus de gratitude et plus de fidélité à la foi 
donnée que chez Thomme. Les rois doivent placer le bien qu'ik 
font là où il convient de le faire; ils doivent Taccomplir envers 
celui qui leur en est reconnaissant, et non pas envers le mé- 

20 chant qui ne le reconnaîtra pas. Ils ne doivent Taccomplir qu'en- 
vers celui dont ils ont examiné les actes et les mœurs, de façon 
k savoir s'il est de bonne ou de mauvaise foi. Ils ne doivent con- 
sidérer ni famille ni rang, de manière k faire le bien k ceux qui ne 
sont pas charitables eux-mêmes. Ils ne doivent pas dédaigner 

25 les pauvres et les indigents. L'étranger ne doit pas se voir re- 
fuser un bienfait quand il en est digne, s'il est reconnaissant, 
intègre, fidèle, si c'est un homme sûr, sensé et de bonne parole. 
Dès que ces qualités sont incontestables et reconnues dans un 
homme, il convient aux rois de lui faire du bien. Les hommes 

30 raisonnables éprouvent et examinent leurs semblables et agissent 
envers eux comme ils les voient agir eux-mêmes. Un bon méde- 
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1) C. ajoute : et considerando ptiUum, pfi*171. — 2) Peut-être : ''B7. — 
3) C. njDI. — 4) Manque chez C. — 5) Manque chez C. 



cin nc guérit pas les malades après les avoir seulement regar- 15 
dés, mais il voit leur urine, examine leur pouls, la chaleur 
des extrémités, la vigueur des membres et prescrit le remède 
d'après ce qu'il a reconnu. L'homme pieux, lorsqu'il rencontre 
des créatures humbles et méprisées, mais reconnaissantes et fidè- 
les, doit leur faire du bien de tout son pouvoir. Qu'il s'agisse 20 
des hommes ou des animaux, il doit être bon envers eux, sans 
égard à leur rang inférieur; car il ne sait pas si un jour il 
n'aura pas besoin d'eux et s'ils ne lui rendront pas son bienfait. 
Quiconque est intelligent se garde même quelquefois de tout 
le monde et n'ajoute foi k personne. On a dit que l'homme ne 25 
doit mépriser aucune créature, ni aucun animal ni grand ni 
petit; mais au contraire il convient qu'il agisse envers eux 
d'après ce qu'il les voit faire. Du reste, les sages nous ont ra- 
conté k ce sujet une parabole. 

Le roi dit : Qu'est-ce? 30 

Sandebar repondit : Un homme dévot en se promenant vit 
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1) Manque chez C. 



une fosse que les chasseurs avaient creusée pour attraper les 
animaux et prendre leur peau. En regardant au fond de la 

15 fossC; il aperçut un homme, c'était un orfèvre , qui y était 
tombé et, k ses côtés, un singe, un serpent et une vipère qui 
ne lui avaient fait aucun mal. Le dévot se dit : Voici le moment 
de faire un grand acte de charité, je peux sauver cet homme 
des griffes de ses ennemis. Il prit donc une corde et la lui 

20 lança. Mais aussitôt le singe qui était léger s'y suspendit et 
fut retiré. Le dévot jeta la corde pour la seconde fois, mais 
c'est la vipère qui s'y suspendit et sortit. Lancée pour la troi- 
sième fois, le serpent s'y entortilla et sortit également. Les 
animaux, en remerciant le dévot de ce qu'il leur avait fait, lui 

25 dirent : Ne retire pas cet homme, car la terre n'a pas d'être 
plus ingrat que l'homme et surtout celui-ci. Le singe ajouta : 
Je demeure h tel ou tel endroit. La vipère dit : Moi aussi je 
demeure dans les marais du même pays. Et moi, finit le ser- 
pent, j'habite le fleuve qui y coule. Si tu y arrives dans le 

30 cours des temps, si tu passes près de nous et que tu aies be- 
soin de nous, viens nous trouver et nous te récompenserons de 
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1) Lis. ^Dn *1P3 ^MIM; C. tUn super bono qtwd nabi contuUati. — 
2) Manqae chez C. 



tes bienfaits. Pais^ ils se séparèrent. Après cela^ le dévot, sans 15 
faire attention a ce que les animaux lui avaient dit, jeta la 
corde k Torfèvre et le retira. Celui-ci le remercia de son action, 
se prosterna et lui dit : Puisque tu m'as fait ce bien, je dois te 
conserver ma fidélité, et si Dieu veut que tu passes devant la 
ville que ces animaux t'ont mentionnée et que j'habite égale- 20 
ment, tu demanderas après moi, tu viendras me voir et je te 
récompenserai de ce que tu m'as fait. Après cela chacun prit 
son chemin. 

Figure de l'orfèvre, du serpent, du singe et de la vipère lorsque 

rhomme dévot les retire. 25 

Quelque temps après, le dévot arriva dans cette ville et ren- 
contra le singe qui se prosterna et lui dit : Je n'ai rien k te 
donner, mais attends un peu pour que je t'oflfre ce que je puis 
me procurer. Le dévot attendait un peu et le singe revint avec 
de beaux fruits qu'il lui présenta. Le dévot en mangea k son 30 
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1) Manque chez C. — Cf. Pê. LXXXVI, 13. — 2) C. coronam, mW; 
mais cf. Oêée II, 15. — 3) C. mihi de huiuamodi iocaUbua oonnUet, — 
4) C. ajoute : quod fait fiUe regia. 



16 appétit et s'en alla. Il trouva la vipère qui se prosterna égale- 
ment et lui dit : Ta charité pour moi a été grande^ tu m'as 
sauvé de Tenfer ; ne quitte donc pas ces lieux avant que je ne 
sois de retour. Elle se rendit au palais du roi, tua la princesse 
et prit les anneaux et la parure, qu'elle apporta au dévot sans 

20 rien lui dire. Le dévot se dit alors : Ces animaux ont été bien 
bons pour moi, lorsque j'arriverai chez l'orfèvre, il fera encore 
davantage. Et, s'il n'a rien k me donner il m'arrangera cette 
parure. 

Entré en ville, le dévot se rendit k la maison de l'orfèvre qui 

25 l'accueillit avec honneur et le tit entrer chez lui. 

Figure du dévot et de l'orfèvre. 

A peine l'orfèvre eut-il regardé la parure, qu'il la reconnut et 

engagea le dévot a ne pas quitter la maison avant son retour. 

Puis, il se rendit au palais, informa le roi et lui dit : L'homme 

30 qui a tué ta fille et enlevé sa parure est entre mes mains, je 

l'ai retenu dans ma maison pour que tu ordonnes ce que ta 
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1) C. ei oêtenderei coronam rtgi. — 2) C. ipaum JlageUari. — 3) C. puer. 



veux. Le roi envoya chercher le dévot et dès qu'il eut vu la 
parure, il la reconnut et l'enleva. Puis, il ordonna de frapper le 15 
dévot, de le conduire par toute la ville et de le pendre ensuite. 
Le dévot fut donc traîné k travers la ville. 

Figure du dévot assis snr un âne et conduit par la ville. 

Pendant qu'on agissait ainsi envers lui, le dévot versait des 
larmes en criant : Si j'avais écouté les recommandations des 20 
animaux je n'aurais pas éprouvé cette mésaventure. Le serpent 
l'entendit et sortit de son trou. En voyant ce qui était arrivé 
au dévot, il fut afBigé et chercha les moyens de le sauver. Il se 
rendit en hâte auprès du prince et le mordit. Le roi tit chercher 
les devins et les médecins; on lui fit un charme et lui donna k 25 
boire des remèdes, mais rien n'y fit. Ils examinèrent les astres et 
cherchèrent des artifices. Enfin le prince parla, — car il avait 
perdu la parole, — et il dit : Je ne guérirai que lorsque le dévot 
que tu as ordonné de mettre k mort sans qu'il ait commis aucun 
méfait sera venu et aura passé sa main sur ma chair. Le roi, ayant 30 
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1) C. ajoute : hommi non benefacere, ÙHIfh 31& TWlf^ K^V. — 2) Manque 
chez C. — 3) Manque chez C. — Cf. NonU>. XII, 13. — 4) C. ajoute : 
et videns hoc rex, -ain ^bûn mK13 \T'l. — 5) Jér, XL, 5. — 6) Manque 
chez C. 



15 entendu cela, fit chercher le dévot et lui dit : Quelle était ton 
affaire ? Le dévot lui raconta comment il avait agi envers Tor- 
fèvre et les animaux, ce que ce dernier lui avait dit, et, pour- 
quoi il était venu en ville. Puis, il leva les yeux vers le ciel, 
pria et dit : Eternel Sebaoth, tu sais que je suis innocent et que 

20 mon cœur est pur de cette action ; guéris donc le prince, oh 
Dieu, guéris le donc ! Dieu rendit la santé au jeune homme et 
fit disparaître ses douleurs. Lh-dessus, le roi honora le dévot, 
lui donna de l'argent pour sa route et des cadeaux et le ren- 
voya en paix. Il ordonna en même temps de pendre l'orfèvre. 

26 Ceci est le chapitre de Thomme dévot qui fait la charité à 
quelqu'un qui n'en est pas reconnaissant. 

Figure du dévot et de Torfèvre pendu. 
Fin du chapitre du dévot et de Torfèvre. 
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1) C. ajonte : el est de divina sententia quam nemo potest effugere, *1Tâ3 HTI 
13ÛÛ Zht^rh DIK bar K*? nrx p. — 2) C. «crAa tua. — 3) Manque chez lo 
C. — 4) Probablement à biffer. — 6) Lis. ^'K. — 6) Manque chez Ç. 



[Chapitre XV.] 

Ceci est le chapitre du fils du roi et de ses compagnons, où il 8*agit des 
décrets de Dieu auxquels personne ne saurait échapper. 

Le roi dit a Sandebar : J'ai compris ce que tu viens de dire 15 
au sujet de celui qui mérite les bienfaits de son prochain. 
Parle-moi maintenant de Thomme sans esprit qui occupe néan- 
moins un rang élevé, et de Thomme intelligent qui se donne 
beaucoup de peine et qui fait de grands efforts inutilement, com- 
ment tous leurs actes et tout ce qu'ils font sur la terre dépen- 20 
dent des décrets de Dieu ; puisque tous les actes sont déter- 
minés par la décision des anges et les arrêts des saints. 

Sandebar répondit : De même que celui qui est doué de rai- 
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DTs-rpn kS D'-jp rm o"?» TTanrr^ 'o-sm ns'Sna i6k 

10 Dfiya"« mix 

on D-'iann Sa i*?»;! p -lajn ['-[-nal o-aSin an tti 

1) C. ncuH vie non probatur nisi per mulierem ne sapienê non eH quaU» 

êufficientes mist per intéUectum el intellectus prmcipalUer a deo per exereUiwm 

datur hamini, IC'PK the .T.T vh 020.1 p TÛS nWKD OK "S yTT Vh nCW TD3 

15 nWOa DK -«D DtKb *?Kn lb |nr K*? ^arm Sara. — 2) Manque chez c. — 

3) C. per vianu 

son^ n'est parfait qu'en acquérant de la science^ de même le 
savant n'est parfait qu'autant qu'il a du bon sens. Puis^ le bon 
sens, la beauté et la science ne sont utiles ni avantageux sans 

20 l'aide des décrets de Dieu. Cette vérité peut être reconnue par 
l'histoire du fils du roi et de ses compagnons. 
Le roi demanda : Quelle est cette histoire. 
Sandebar le sage répondit : On raconte que quatre hommes 
voyageaient ensemble. Le premier était le fils d'un roi; le se- 

26 cond, le fils d'un commerçant; le troisième, un fils de famille 
qui était fort beau ; le quatrième, un colporteur qui était tou- 
jours en route et ne tirait son entretien que des voyages qu'il 
faisait. Tous réunis étaient pauvres et ne possédaient que les 
vêtements qu'ils avaient sur le corps. 

30 Figure de ces quatre hommes. 

Pendant qu'ils allaient ainsi en avant, le fils du roi dit : Tout 
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1) Manqne chez C. — 2) Manqne chez C. — 3) Manqne chez C. — 4) C. 
apportare. — 5) Manqne chez C. — 6) Manqne chez C. 

est décrété par Dieu, Le fils du marchand remarqua : Le bon 15 
sens vaut mieux que toutes choses. Le fils de famille fit ob- 
server : Rien n'égale la beauté. Le colporteur qui avait Thabi- 
tude d'être toujours en route dit : Un travail persévérant et une 
prompte exécution valent mieux que tout ce que vous dites. 
Ils arrivèrent auprès d'une ville. Une fois assis, non loin de la 20 
porte, ils s'adressèrent au colporteur et lui dirent : Puisque tu 
es si prompt dans ce que tu fais, va et cherche-nous par ton 
art de quoi nous nourrir aujourd'hui. Le colporteur entra en 
ville et demanda : Par quel art ou métier un homme, en travail- 
lant depuis le matin jusqu'au soir, peut-il gagner de quoi rassa- 25 
sier quatre individus? On lui répondit que rien n'était aussi bon 
que le métier du bûcheron. Or, la forêt était k une parasange de 
distance de la ville. Il s'y rendit, prit une charge de bois sur 
le dos et la vendit pour un sicle d'argent. Puis, il acheta tout 
ce dont ses compagnons pouvaient avoir besoin et écrivit sur 30 
la porte de la ville : Quiconque a de la persévérance et de la 

promptitude dans son travail peut gagner dans un jour un sicle 

18 
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1) C. ajoute : et potu, irittT't — 2) Manque chez C. — 3) C. ajoute : 
licenciavit euvi, innwm. — 4) Manque chez C. — 6) C. ajoute : fovem 
15 ip908 per totam dieni, DVH 73 DHbttT'l. 



d'argent. D se rendit ensuite auprès de ses compagnons et ils 
mangèrent. 

Figfure de l'homme portant du bois sur son dos. 

Le lendemain ils dirent au fils de famille : Va et cherche avec 
20 ta beauté de quoi nous nourrir aujourd'hui. Le fils de famille 
réfléchit et se dit : Moi je ne m'entends à aucun ouvrage et ce- 
pendant je ne puis pas retourner auprès de mes camarades sans 
leur rien apporter. Il voulait donc se séparer d'eux et, plongé 
dans ses tristes pensées, il s'appuyait contre un arbre près de 
25 la porte de la ville, lorsqu'une femme passa devant lui. Lors- 
qu'elle vit sa beauié, elle en fut éprise. Aussi, à peine rentrée 
chez elle, elle le fit chercher par sa servante qui l'amena dans 
la maison. La femme fit préparer un grand repas et il passa 
la journée avec elle jusqu'au soir où elle lui fit cadeau de cinq 
30 cents sides d'argent. Il écrivit sur la porte de la ville : Avec la 
beauté on gagne (Jans un jour cinq cents sides d'argent. Puis, 
il revint auprès de ses camarades. 
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1) C. ti&t converUiada mercatonim erat et multantm navinm^ et vidU 
ibidem wtgodaUtres, Dn^DH MK KT1 fTO^I DV^KI D^niDn nûW IDDK^. — 2) C. 
Quhique nùllibtis, D'*C7K flVDn.' 



Figure dn fils de famille et de la femme. 

Le troisième jour, on dit au fils du marchand : C'est ton tour 15 
d'aller et de chercher avec ton intelligence de quoi nous nourrir 
aujourd'hui. La ville était près de la mer, il alla donc et s'assit, 
ne sachant pas encore ce qu'il ferait, lorsqu'il vit un bâtiment 
approcher. Des commerçants de la ville venaient pour acheter 
ce que le vaisseau contenait, mais ils marchandaient avec le pa- 20 
tron et refiisaient de lui donner son prix. Ils se dirent alors les 
uns aux autres : Allons-nous en aujourd'hui, demain, le patron 
se repentira de n'avoir pas terminé l'affaire avec nous. Dès 
qu'ils furent partis, le fils du marchand acheta vite tout le con- 
tenu du vaisseau pour cent mille pièces d'or. Les négociants de 26 
la ville, avertis de ce qui s'était passé, revinrent et offrirent un 
bénéfice de cinq mille pièces d'or que le fils du marchand accepta 
en disant au patron de se faire payer par les négociants de la 
ville. Arrivé a la porte, il y inscrivit : Avec de l'intelligence 
on peut arriver en un jour h un profit de cinq mille pièces 30 

18* 
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1) C. altera vero die fieniebant mercatores, wdentes et esse prevetUoÊ 
emerunt a jiivene pro decern miUihtis aureia et sic recessit iste juveni$ et venit 
ad Hocio» suoSf sçn'psitque : cum circwmspecta jmidentia lucralu» »it ftntu una 
die quinque miUia florerionwi, DTK DOnpn '•3 IKTI Dnmon IKn"! nnnOO TTI 

15 inK v^H nv nnan man hn 2V^^ j'^'^vi W't^H nnwra n-nnan nK ^yp'^ thk 

pirn D'^fi^'K Dtt^DH THK DVa nnnn ib^aa^a. — 2) C. ajoute : quod de predegtma- 
tione divina loaitus es el tu in earn confidis, ia pCKTIl ]'*'^t^ "IWa m^T ^. — 
3) Manque chez C. — 4) C. ajoute : de quo mirahatur populiis, 7P DPTT nûT^L 
HT. — 5) C. causam qttare. 

20 d'or. Il acheta la nourriture pour ses compagnons et revînt au- 
près d'eux. 

Figure du vaisseau, du patron et des marchands. 

Le matin du quatrième jour, on dit au fils du roi : Va et ap- 
porte-nous de quoi nous nourrir aujourd'hui. Celui-ci s'en alla 

26 jusqu'à la porte de la ville, où il s'assit sur les ordures qui s'y 
trouvaient. D était Ik triste et morne, lorsque, par un décret de 
Dieu, il amva ce qui suit : Le roi de la ville était mort en ce jour, 
ne laissant ni fils ni frère ni aucun autre membre de sa famille. 
Or, en emportant le roi pour l'enterrer, on passa devant ce 

30 jeune homme qui restait assis sans se lever ni se mouvoir et sans 
donner aucun signe de deuil pour la mort du roi. Alors, un de 
ceux qui faisaient partie du convoi lui demanda : Qui es-tu? 
Qu'est-ce qui t'amène ici? Pourquoi n'es-tu pas en deuil pour la 
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1) Manque chez C. — 2) C. expiUsU, tt?tl. — 3) C. filium regis, |D7 
*]7Ûn. — 4) Manque chez C. 



mort du roi? Le jeune homme se tut et ne répondit pas. 15 
L'autre lui dit des injures et le chassa de sa place. En reve- 
nant de Tenterrement, l'homme qui l'avait insulté le vit encore 
au même endroit. Ne t'ai-je pas ordonné, lui dit-il, de ne pas 
revenir ici? Il le fit saisir et jeter en prison. A la réunion qui 
fut tenue aussitôt pour élire un nouveau roi, le même homme 20 
qui avait fait mettre en prison le fils du roi, raconta ce qui lui 
était arrivé et dit : Je crains bien que ce jeune homme ne soit 
un espion de nos ennemis ; si vous êtes d'accord, faîtes le venir 
et mettez-le k mort. On le fit donc chercher et on l'interrogea 
sur sa personne, sur sa famille et sur ce qui l'avait amené dans 25 
ce pays. Le prince répondit : Je suis un tel, le fils d'un tel qui 
était un roi puissant. A sa mort, mon frère s'empara du gou- 
vernement; il me chassa et voulut me faire périr. Dans cette 
crainte je me suis enfui et suis ainsi venu dans votre pays. 
Après avoir entendu cela, plusieurs habitants qui avaient connu 30 
son père, se pressèrent auprès de lui et lui confièrent le gou- 
vernement en criant : Vive le roi ! 
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1) C. e^ quicquid boni honiini ctdvenU, D*Tin îTlp^ "Ttt^K SIBTI 731 — 
2) Manque chez C. — 3) Manque chez C. — 4) Manque chez C. — 5) C. 
ajoute : qtiod aihi accUlercU, r^ Hip "TtWC 7P. 



15 lis avaient Thabitade dans cette contrée^ k l'avènement 
d*un nouveau roi, de lui faire traverser toute la ville, ce qui 
fut fait. Arrivé à la porte, le roi vit ce que ses compagnons 
avaient écrit, il s'arrêta et ordonna d'écrire : La persévérance, 
la beauté et l'intelligence sont l'effet d'une décision du ciel et 

20 tout se fait par le décret de Dieu. Les hommes qui l'accom- 
pagnaient admirèrent ces paroles et le haut rang que Dieu lui 
avait accordé. Entré dans le palais, il se mit sur le trône, fit 
chercher ses compagnons, puis, il réunit ses gens et ses fonction- 
naires et leur raconta ce qui lui était arrivé. 

25 Figure du prince assis sur le trône et parlant au peuple. 

Il remercia Dieu de tout le bien qu'il lui avait fait; puis 
il ajouta : Oui, mes compagnons l'ont déjà reconnu et sont con- 
vaincus que tout le bien que Dieu leur a accordé, leur est 
arrivé par le décret des anges et les décisions des saints. 
30 Certes, ce que Dieu m'a donné, je ne le dois ni à ma personne, 
ni à ma vaillance, ni a ma force, ni à mon aptitude, ni k mon 
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intelligence. Je ne pouvais guère espérer, au moment où mon 
frère m'a expulsé, de monter jamais à un tel degré de puissance. 
Mais Dieu Tavait ainsi décidé : il a voulu que je fusse d'abord 15 
étranger dans ce pays, et il a décrété ensuite que je montasse sur 
le trône après avoir été content du peu qu'il m'avait donné. 

Alors un homme de la réunion se leva et dit : Seigneur et roi. 
Dieu t'a donné intelligence et sagesse, et c'est ainsi que nos 
pensées ont tourné a notre bien et que nos espérances se sont 20 
réalisées. Nous savons que tout ce que tu as dit est vrai, et que 
le plus heureux des hommes est celui à qui Dieu a accordé 
les dons dont il t'a gratifié. Tous nos vœux sont remplis, 
puisque le tout-puissant t'a fait régner sur nous et t'a placé ii 
notre tête. Nous devons donc glorifier le créateur qui nous a 25 
fait un tel honneur par toi. — Un autre se leva k son tour et dit : 
Seigneur et roi, certes, nous devons remercier Dieu de t'avoir 
placé comme roi sur nous; il est également certain que toute 
chose est décidée dans le ciel. Je te dirai, que dans ma jeunesse 
j'étais au service d'un homme d'une noble extraction; mais 30 
rexpérience acquise par l'âge, me décida k quitter le monde et 
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p. 200. 

5 D3''7trK DK naiKi I D^Sptr "^tr^n oni» np«i pj? ntrpKi dt^ski 
trSinn •'iM r^^yh ibsr «b Dm d^k "» Dinp'' ro«ri3 )rw3 
D^« •'«a pin-) ,Tni ann^ na hn am ^bm arrS «r*» ntr^« 
nn«n patr^«i "s^nS aitr^n nnx jb*^ Sj? nari laipi anSwc 
Sa::tr a^iK-i i3m«i nSn: mxa nt lab^xn naa nanb ^aiK 

10 ^S T3:tr a''iKn «mKi ^an i^b iT'trp naa ina«i rtrpaa imx 
innpi natr niani ^S paaa tr** jSun trntr^a "«a pm rwpan ht 



ses jouissances. Au moment de m'en détacher, il me resta de 
mon salaire deux pièces d'or ; il me plut d'en donner une pour 
une bonne œuvre et de conserver l'autre pour mon entretien. 

15 Je pensais que rien au monde n'était aussi méritoire que de ra- 
cheter une créature emprisonnée. Je me rendis donc au marché 
et j'y rencontrai un chasseur qui avait deux colombes. Je vou- 
lus en acheter un, mais il refusa d'accepter de moi une pièce 
pour un seul des deux oiseaux. Je me disais aussitôt : Peut- 

20 être sont-ce un mâle et une femelle et en les séparant je com- 
mettrais un péché. Je les achetai donc pour mes deux pièces 
d'or et je me dis : Si je les lâche dans un terrain habité, on 
les attraperait; car leur faiblesse les empoche de voler. Je les 
portai donc dans un vaste champ écarté, où je leur donnai la 

25 liberté. Ils prirent leur vol et se placèrent sur un arbre pen- 
dant que je m'en retournai. J'entendis alors l'une des deux 
colombes dire k sa voisine : Cet homme nous a sauvées d'une 
grande peine et il convient que nous le récompensions de sa 
belle action. Puis elles s'adressèrent k moi : Tu nous as fait du 

30 bien et il convient que nous en soyons reconnaissantes. Sache 
qu'au pied de cet arbre il y a un trésor. Va, fais un trou et 
prends-le. Je me rendis auprès de l'arbre et après avoir creusé 
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1) Eccl. IX, 12. — 2) Lis. nniOn. — 3) Depuis p. 278, I. 8, manque 
chez C. 



un peu, je trouvai le trésor. J^nvoquai Dieu pour leur con- 
servation et leur dis : Puisque vous savez si bien vous cacher 16 
et voler entre le ciel et la terre, comment êtes-vous tombées 
dans ce piège d'où je vous ai tirées? — Elles me répondirent: 
Homme intelligent! Ne sais- tu pas que les plus légers ne réus- 
sissent pas toujours k la course ni les plus vaillants a la guerre. 
Lorsque le destin le veut, les yeux sont fermés et personne ne 20 
peut échapper k ce qui était décidé sur son compte. 

Après cela Sandebar dit au roi : Les hommes intelligents, 
sages et avisés devraient savoir que toute chose est décidée 
par Dieu ; que personne ne peut se procurer du bien ni écarter 
le mal, puisque tout vient de Dieu qui fait ce qu'il veut et 25 
accomplit dans Thomme ce qu'il désire. L'homme doit donc 
avoir confiance en Dieu et se convaincre que Ik est la vérité. 

Fin du chapitre du fils du roi et de ses compagnons. 
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' fMBim "Vfv mi I 

Stra nnp ■•'? kw waa aSa"» dtk ]'vn ^ ita p nnan 

5 aipj? 'inKn rrm in-aj? n« wit i3r nya o^nannan o^enwa 
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1) C. ajoute : et est de nœiùt et proximis qui se inviceni, decipiunt, Hîl 
10 'W D''finwa. — 2) Lis. inKH; C. altej' ipsonim, — 3) Lis. ran riK; C. 
socium, — 4) Manque chez C. 



[Chapitre XVI.] 

Ceci est le chapitre des oiseaux. 

Le roi dit k Sandebar le philosophe : J'ai compris les paroles 

15 que tu m'as dites sur la destinée^ à laquelle personne ne saurait 

échapper; maintenant raconte moi une parabole des dissociés 

réunis ensemble et dont Tun a le cœur corrompu et cherche à 

tromper son prochain^ à le voler et à lui faire du mal. 

Sandebar répondit : On raconte qu'a un certain endroit, 

20 situé au bord de la mer, il y avait une grande pièce d'eau, où 

se réunissaient plusieurs ruisseaux. Les roseaux et les joncs y 

abondaient et le poisson y foisonnait. La place était loin des 
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ptî^Sa im«npi iriK ^iip n:m d"»" jrpS ^T•î ^ona opariDiû 
m s^ipn m pTn '«npn ptr^Sa Dtr iS vi^îta k^i 'dû^p anp * 5 
kSi ^iw 161 ^''n nh nûtr Ka*» kS ^^a in^n ntr^«a ^T) «^Dipan 
na»"! 'iS ntTK bai intr^w atr pp^'tn * atr patr^'tr^ nxn nana 
'pana» 'oipan m Sk vitr«i •':p natr^ a*^» •'^k dk •'a * laSa 
nPTK •'p-iïSi ntr^n" aipan nt •'S rrrT"i i:aa ^b tr^*» ntr^K Txa 
^nana «bi nSp k^î i bipa kSi waa «r-^^b rr,T «bi * 10 

1) ycr. II, 6. — '2) Manque chez C. — 3) C. hebràice dicUur holgos, 
confusion de ^ST^ et *1âj^; mais le nom de Toiseau doit être lu Dlâ7j7, 
^y^r^ — 4) Manque chez C. — ô) C. ajoute : bmiiUUeni, 31tt 'O, — 6) C. 
reducere ibidem suam familiam, inHBtt^D DK DV ^^^^Vl^. — 7) Manque chez 15 
C. — 8) Cum famiUa mea, TlHfiWÛI ''3X. — 9) Manque chez C. 

pêcheurs, personne n'y passait, ni s'y établissait. Les oiseaux 
qui se rassemblent et demeurent dans des nids près des mers, 
en étaient également fort éloignés et n'y venaient jamais y 
chercher leur nourriture, car ils demeuraient près des mers et 20 
y trouvaient de quoi se suffire. Or, il y avait un jour un oiseau 
appelé en arabe 'aldjoum (canard sauvage) pour lequel je n'ai 
pas trouvé un nom dans la langue sacrée. Cet oiseau fit con- 
naissance avec cet endroit. En voyant que ni homme ni oiseau 
ni bête ne venait janxiiis s'y établir, il voulut y bâtir son nid 26 
pour lui, sa femelle et pour tous les siens. Il se dit : Si j'y porte 
mon nid et ma femelle, j'aurai assez de nourriture de ce que je 
puis en retirer et cette place deviendra ma propriété et celle de 
ma postérité. Personne ne pourra y venir, ni s'y établir, ni me 
chercher querelle ou noise. 30 

Figure de Toiseau en parlant à sa femelle de cet endroit. 
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1) C. gttc dkebatur Mosan, Ar. j^. Rabbin. 8bTT*TÛ. — 2) C. ajoate : 

^U9 maritua, HVK. — 3) Manque chez C. — 4) C. e^ querens argumenta, 

m^lDHn WpSm. — 5) C. de Ucentia marUi eius . . . ad iUam avem mam 

15 amicam el secum de hoc tractare negocio, IDim man ^IJ^H ^K H^W HTÏTO 

ntn "Tann ^P 1D]?. — 6) C. qita valebunt valde plumare el cregcere. 



La femelle qui habitait avec lui dans le nid et qui y avait 
placé ses poussins et ses œufs sur le point de s'ouvrir, avait 
pour ami un oiseau, appelé en arabe mourzoum (héron) qu'elle 

20 aimait et estimait beaucoup, au point que sans lui elle ne 
goûtait ne manger ni boire ni aucune nourriture. Lorsque son 
mari lui eut communiqué son projet, elle trouva dur de se sé- 
parer de cet oiseau. Elle voulait donc rapporter au héron son 
secret et rien ne lui cacher. En cherchant les moyens com- 

25 ment elle pourrait lui parler et le décider k venir s'établir avec 
elle au même endroit, elle dit au mâle : Voici le moment où les 
poussins vont sortir des œufs et on m'a indiqué un remède qui 
sera salutaire pour les poussins tant qu'ils seront petits et les 
préservera de tout mauvais accident; j'ai donc l'intention d'aller 

30 le chercher et de l'apporter k l'endroit où nous nous établirons. 
— Quel est ce remède? dit le mâle. — C'est un poisson, ré- 
pondit la femelle, qu'on rencontre a tel ou tel endroit dans les 
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m np3 iwatr.n33i Strs'' ITP nSi^: nnxai n»D3 wb3 k'^s'» 
naw nasi pn Dipai tosd oipa «in •'3 nna« ntrx Dipan 
wr D^'antî^n onrma ntrn man ddi •'^kh a^n •'s *mKiana 
trpan ™3Da laxp D^'tr^'tr S^'atra^ nxn wn k^t '^nixian ona 
nîa •'aw p Sjn arrmna o^'trmm onnai anaaa mn«n lo 
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1) C. ajoute : et iUe qui me docuit. — 2) Mieux : DniK T'7131 ; C. deinde 
feramus illo», — 3) C. procurare. — 4) C. tw Wirix medicine, niKIBI ^602, 
— 5) C. ajoute : certe et optime, IHÛ nmOI nrn''ÛK. — 6) Lia. D'^aran DP; 15 
C. cum ovis. Peut-être : D''3r'a"10. 

îles de la mer et que moi seul connais exactement. Mets-toi k ma 
place sur les œufs pour que je m*y rende et prenne un ou deux 
poissons; puis je reviendrai et nous les apporterons dans notre 
nouvel établissement. — Le mâle reprit : Lorsqu'on est intel- 20 
ligent on ne s'occupe pas de tout ce que disent les médecins; car 
souvent, ils indiquent des choses que personne ne sait trouver 
et qu'on n'obtient qu'en s'exposant k des dangers et k de grandes 
peines dans lesquels on peut périr. Nous avons entendu parler 
de cet endroit et on nous a dit qu'il était dangereux et mauvais. 26 
Ainsi il est dit dans les livres de médecine, que la graisse du 
lion et le poison du serpent ardent oflfrent des remèdes, mais un 
être intelligent ne s'exposera pas au danger de chercher les 
lions dans leurs tanières et leurs montagnes ou les serpents dans 
leurs trous. Abandonne donc ce projet et apporte avec moi les 30 
nids et les œufs k la place dont nous avons parlé; elle est riche 
en poissons, et elle n'est traversée par aucun être vivant en de- 
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10 rrnp ntTK •'Snn m iS n-iptr^ nriK ^iip pm*^ ^^^k nma pjipn iS 
KBni inSaxi mntr trn^ w<n ix^'an np mnen Kxa kSi ^f? 

p. S04. 
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1) Manque chez C. — 2) C. ajoute : et aqua, D^l. — 3) Manque chez C. 
— 4) Manque chez C. Cf. I»die, X, 16. — 5) Manque chez C. 



16 hors de nous. Apprends que celui qui prête l'oreille aux méde- 
cins pour chercher des remèdes en s'exposant h la mort^ subit 
le sort qui a atteint le singe. 

Qu'était ce? dit aussitôt la femelle. 

Le mâle répondit : Dans les îles de la mer, un singe habitait 

20 un endroit excellent au milieu des arbres fruitiers. Il y était de- 
puis longtemps lorsqu'il fut atteint de la lèpre qui lui fit bien 
mal et le conduisit jusqu'aux portes de la mort, car il ne pou- 
vait plus chercher ce qu'il lui fallait pour vivre. Alors un autre 
singe qui passait par Ik et qui le vit, lui dit : Pourquoi te 

26 vois-je si faible, qu'est-ce qui a absorbé ta force? Comment, 
toi, si gras autrefois, est-tu réduit h une telle maigreur? — Je 
ne connais, répondit le singe malade, d'autre raison que le 
destin de Dieu, auquel personne n'échappe. — Mais l'autre 
singe dit aussitôt : Je connaissais un singe atteint de la même 

30 maladie que toi et qui n'a pu guérir qu'en mangeant la tête d'un 
serpent noir qu'on lui avait apporté. Si donc tu peux trouver 
une telle tête, tu seras immédiatement rétabli. — Mais com- 
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1) Manqne chez C. — 2) C. multM viroa, D^l D^:K. — 3) C. ewt in- 
terfeciase, '\XV\, — 4) Ms. TIB. — 6) Manqne chez C. — 6) C. hamimitn, 
DTK '•33. -r 7) C. ah aliquo hamine, inH WK. 

ment, dit le singe, me procurerai-je ee que tu me dis? Je ne 16 
puis pas même chercher ma nourriture et je suis trop faible 
pour prendre ma pitance de ces arbres qui sont près de moi ; 
je suis réduit h, l'aumône que me font les animaux et les loups^ 
autrement je serais déjà mort de faim, de soif et de maladie. — 
L'autre singe répliqua : J'ai aperçu h, tel et tel endroit un 20 
homme qui se tenait près du trou d'un serpent noir et je pense 
bien qu'il l'aura tué. Je veux donc aller k l'orifice de ce trou 
et voir si le serpent est mort; dans ce cas je prendrai Une 
partie de sa tête et je te l'apporterai. — Si tu fais cela, ré- 
pondit le singe malade, tu me sauveras peut-être la vie et 26 
Dieu te récompensera. 

Le singe s'en alla jusqu'à ce qu'il arrivât au trou du serpent ; 
il reconnut k terre les vestiges d'un homme et crut que cet 
homme avait tué le serpent; mais en entrant dans la caverne, 
il trouva le serpent vivant qui le saisit et le dévora. 30 

Fi^ire dn serpent dévorant le singe. 
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1) C. ajoute : et terribUibus negodis, D'*K119 0^3*131. — 2) Manque 
chez C. — 3) Lie. obl^a. — 4) Manque chez C. Prov. XXV, 2. — 6) C. 
ajoute : arnica 9ua, TVUH. — 6) Manque chez C. — 7) C. ajoute : êeeretam 
16 marUi aui, ÎTttTK *T1D nX. — 8) C. tramferre ae, liTy, 



Je t'ai rapporté cette parabole pour que tu saches qu'un 
être intelligent ne doit pas s'exposer à un danger, ni se rendre 
k un endroit terrible quand même il en aurait besoin. — La 
femelle reprit : J'ai compris tes paroles^ mais il faut absolu- 
20 ment que je m'en aille k cet endroit, qui est paisible et tran- 
quille, et où il n'y a rien k redouter ; il y a au contraire l'es- 
pérance pour l'avenir de nos poussins qui, par ma démarche, 
échapperont k tout accident et k toute peine. 

Figure de Toiseau s*entretenant avec sa femelle. 

25 Le mâle lui dit : Puisque tu es décidée k t'en aller dans tous 
les cas, ne fais connaître notre projet k aucune créature ; car les 
sages ont dit : Le premier bien est la raison et la raison com- 
mande avant tout de cacher le secret. 

Après cela, la femelle se mit en route, jusqu'k ce qu'elle 

30 arrivât auprès du héron qui demeurait assez loin. Elle lui 
raconta ce qu'elle et son mari étaient sur le point de faire et 
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1) C. (tquarum, piacium et herbarum afflueêcentia^ D^3Vj^1 D^'j^l D'*& 
Dn7. — 2) C. iW strepUtu animalium nee timor hominum, nVPlH bip DV 
D^SK riKH^'l. — 3) C. ajoute : Iket envm honorum muUarum bU abwidanHa^ 
sine te tamen aunt mihi nulla, ^nba an*? D"'aiB Onsn DV ttTW fi'W "3 
■^b lawnj 110. — 4) Nomb, X, 32. — 5) Lis. KVin DpÛS. — 6) Peut- 16 
être : 7V&0. — 7) C. ajoute : vél guicunque cUius, iriK 1K. 



l'entretint de Tendroit que son mari lui avait indiqué^ des pois- 
sons et des roseaux qui y abondaient , de Tabri qu'il offrait 
contre toute aventure ou accident et lui dit ensuite : Tâche de 
pouvoir nous accompagner avec Tagrément de mon mari ; car 20 
quelque abondants qu'y soient les biens, ils ne me vaudraient 
rien sans toi; en allant avec nous tu jouiras des avantages que 
Dieu nous accorde. — Le héron fut content de se joindre k la 
femelle en lui observant : Qu'ai-je besoin de l'agrément de ton 
mari ? A-t-il plus de droit k cet endroit que moi ? Cet emplace- 26 
ment est libre et on peut s'y établir k volonté. Je m'y rendrai 
donc, puisque l'endroit est bon, d'après ce que tu dis; j'y 
bâtirai mon nid et si ton mari veut m'en expulser, je lui 
dirai que cette place ne lui appartient pas, qu'il n'en a pas 
hérité de ses ancêtres et qu'il n'a pas plus de droit d'y de- 30 
meurer que moi. — La femelle répondit : Je sais bien qu'il en 

est ainsi; mais je suis venue t' appeler pour que nous puissions 

19 
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1) C. cum proniisi viro meo nemine iUud dicere, KW ""ttTK? ^D^^li ^2 
nn -Q-rnD Obirs K'^aab naiK. — C. ajoute : et in vobia cm^ido bene. — 
15 3) Biflfez ce mot. — 4) Lis. D^DI; C. multa. — 6) Manque chez C. 

~ ■ ~ = 

continuer entre nous nos relations d'amitié. Or, si tu vas sans 
la permission de mon mari, il fera régner la haine entre nous 
et notre joie se changera en tristesse. — Tu dis vrai, mais 
comment faire pour que ton mari m'autorise k m'y établir. — 

20 Va chez lui, dit la femelle, et parle lui comme si tu ne savais 
pas qu'il a choisi cette demeure. Dis-lui : Je suis allé k tel ou 
tel endroit qui est excellent et que personne ne connaît. Je 
veux y demeurer, veux-tu venir avec moi? On y trouve beau- 
coup d'aliments et beaucoup de poissons de mer. Il te i-épondra, 

25 j'en suis sûre, qu'il a avant toi songé h, cet emplacement. Mais 
lorsqu'il t'aura dit cela, tu lui répondras, qu'en ce cas il avait 
certes plutôt le droit d'y demeurer que toi. Tu ajouteras : Per- 
mets moi seulement d'être ton voisin, de demeurer avec toi, de 
bâtir mon nid k tes cotés ; car jamais tu ne verras de ma part 

30 aucun mal, et je serai pour toi un bon et fidèle compagnon. 
Le héron fit ainsi et alla auprès du mari , tandis que la fe- 
melle se rendit à un lac où elle prit deux poissons. Puis elle dit 
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rrai "iwk -oin mio iok-i p^ipn iiaa Skw "iwkS nam iri 
«Sw nD onap sttTir nam nmn «S •'S napjn vnm 'nurp*? 6 
k"? nbps*? "lawii "lann .th nnwa •'3 pa"! n*?!» nm» tiwrr 
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p. 207. 

1103'' Kûw -inB8 "JK '3 inp'?3 7P n3i m3m nip i xt -3 'i3 to 
■lip vh rrm n np: p bpi 'uimi uni» iSpSjTi onn» nieip 

1) Dctt/. I, 14. — C. ajoate : et interrogamt marituê mulierem an ei 

piaceret, r&tpandu muiier, n:ip:rt j^m nn "onn nxnnn .-iap:n riK •nsn bn^rt 

— 2) C. tamen confide in hac ave et dilige ipaam, ^JIJ^H ÎTÎS PIDD p ^B'TKI 
imK ariKI. — 3) C. miuriaaque multas inferendo nostris pitllw, imnCK^ Ijn^l. 15 



à son mari : Voici ce dont je t'ai parle. Elle rencontra le héron 
auprès de son mari. 

Figure de Toîseaa lorsque sa femme apportant les poissons et Tantre 

oisean s^entretiennent avec lui. 

Le mâle accorda ce que le héron lui demandait et dit : Ce 20 
que tu me proposes, sera fait. La femelle, pour ne pas être 
soupçonnée par son mari d'avoir tramé cette intrigue, simulait 
d'être mécontente que le héron s'établisse avec eux. Elle dit 
donc a son mari : Nous n'avons choisi cet endroit que parce 
qu'il ne s'y trouve pas d'autre oiseau ; si tu laisses y venir 25 
celui-lk, je crains bien qu'il n'y arrive avec lui encore d'autres 
oiseaux et h la fin nous serons exclus. — Je comprends bien, 
répondit le mari, mais j'ai confiance en cet oiseau, je l'aime et 
je suis certain qu'il sera pour nous un secours, une compagnie 
et une force contre les autres, car je crains bien que des 3U 
oiseaux ne viennent nous troubler. Prenons donc cet oiseau 

19» 
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hy D'^'^innn nn: im D-^pinn by i^^hm na^^tr d^pb tr- 
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niTBtti D'^atrptt ia ntr«a D-'Saim * nna o-awr DTipa "ni 

10 1) C. licet, ... IT ^B"rK. — 2) Ms. D"2Kn. — 3) C. yttod prisUnU tern- 

poribtu fiiU magna conffregatio luporum, et hec erat circa lUtus marié in 
qitodam deserto et inepto loco hominUms, inter quos lupus erat unus magi» 
annonu quam alii et inde magis preêfimptuosua in omnif/uê rebut quam mocU 
8ui et pre aUia voluU honorari et vereri, D^SKl D^V HDM Û"'3WK'VT C1Û^3 "^ 

15 DnnKHû ipT -inr nnn dkt d^skth pa .Tm n"«ban .tx pi» dvt »ivt bxH rhn: 
Dna "inr ïran-'n innas'v nxi^i vnano onann baa nnanû nnn. — 4) c. 

ajoute : quid deUcati, Ù'^hVtùh. — 5) Manque chez C. — Ms. MOH, — 
6) Manque chez C. 



qui nous aidera; car il ne faut pas trop nous fier k notre force, 
20 bien que nous soyons supérieurs aux autres oiseaux. Bien 
souvent les faibles ont vaincu les forts, comme les chats Font 
emporté sur les loups^ qu^Is ont tués pour échapper an mal- 
heur qui les menaçait. 

La femelle demanda : Comment est cette histoire? 
25 Le mâle répondit : On raconte que sur le bord de la mer il 
y avait un endroit où se trouvaient beaucoup de loups. Parmi 
eux, se distinguait un loup par son âge avancé et sa fierté. Un 
jour, ce loup, pour avoir un avantage sur ses camarades, sortit 
pour chercher du gibier délicat. Il vint près d'une montagne 
30 où vivaient beaucoup d'animaux. La montagne n'offrit aux 
animaux qu'une seule route et une seule sortie. 

Fî^re de la montagne habitue par les animaux et figure du loup. 

Les animaux étaient assis tranquilles dans la montagne , se 
nourrissant des herbages et des fruits qui y poussaient. Il y avait 
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G^hinnh m: nn^ rrm 'mwn nvm pen now w:pi jb-^^n 
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, , p. 208. 

•'S nwn nr-j rwv: ntrr» nspn na ptrKn*? "[-Jttn noK*»! I 10 
nstp "ùh pK binnn nûK *irbp na:^ larY^non* 13b nsn nas 

1) C. pacifice et quiete, rvhv:z^ ClSrS. — Peut-être faut-il lire ^^tpJ 
pour pen. — 2) Manque chez C. — 3) Manque chez C. — 4) C. qui omties 
ad 9uuin regem cont/regcUi, C37& 73CK D73 1BD)n. — 5) C. e^ disnpavU et 
lent plure» de populo nostro, 130370 D^ni nDm nm niKC. 15 

Ik également une demeure spéciale pour les chats qui habitaient 
parmi ces animaux et qui s'étaient donné un des leurs pour roi. 
Ils vivaient k part dans cette montagne. Lorsque le loup y arriva 
et y vit les animaux ^ il reconnut aussitôt qu'ils ne trouveraient 
aucun moyen de sortir de cet endroit et de s'enfuir, et était cer- 20 
tain d'y rencontrer toujours beaucoup de gibier et une bonne 
nourriture. Il resta donc longtemps dans cette montagne et dévo- 
rait chaque jour quelques-uns de ces animaux. Ceci déplut fort 
aux chats qui, dans leur tristesse, délibérèrent sur ce qu'ils pour- 
raient faire pour retrouver leur sécurité. Il y avait parmi eux 25 
trois chats, doués de raison, d'intelligence et d'astuce. Le roi, 
leur maître, suivait d'ordinaire leur conseil; il les réunit donc 
pour entendre leurs propositions. 

Figure du roi interrogeant les trois chats. 

Le roi dit d'abord au premier : Qu'est-ce que nous allons faire 30 
contre ce loup qui nous enlève notre nourriture et devient trop 
fort pour nous? — Le chat répondit : Nous ne pouvons que 
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1) II Bms, VII, 3. — 2) Manque chez C. — 3) Manque chez C. — 
4) C. exsurgentes , Dp"*. 



mettre notre espérance en Dieu, car nous sommes impuissants 

lô k lui faire la guerre. Le roi s'adressa au second chat : £t qu'est- 
ce que tu proposes? Ce chat répondit : Je suis d'avis de nous en- 
fuir de cette caverne et d'en chercher une autre. Peut-être ti*ou- 
verons-nous ailleurs un pâturage aussi bon et une habitation 
aussi agréable. Nous sommes dans un grand malheur et nous ne 

tio pouvons pas rester ici jusqu'à ce que nous mourions. Le roi de- 
manda alors au troisième chat : Quel conseil nous donnes-tu? Sei- 
gneur et roi, répondit celui-ci; je pense que nous devons rester 
où nous sommes; nous ne devons ni abandonner notre demeure 
ni fuir; mais je veux te donner un conseil; si tu le suis avec ton 

•Jô armée, nous triompherons avec l'aide de Dieu de nos ennemis 
et reviendrons à notre ancien état. — Quel est ce conseil? de- 
manda le roi. — Nous allons observer le loup, au moment où il 
attrapera un gibier et l'emportera pour le dévorer. Le roi, moi 
et plusieurs autres chats grands et forts nous irons comme si 

30 nous voulions lui demander les restes de son repas. Lorsqu'il 
aura pris confiance en nous, je m'élancerai sur lui et lui arra- 
cherai les yeux. Devenu aveugle, il ne saura plus se conduire 
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1) Manque chez C. — 2) Manque chez C. Peut-être : inaTW. — 3) Lis. 
IZy*. — 4) C. eitu caudam. — 5) C. ajoute : potetUi el l&jalij J0K31 pTH. 



et chaque chat s'élancera a sou tour sur lui et le maltraitera jus- iô 
qu'a ce qu'il soit mort. 8i Tun ou Tautre de nous laisse sa vie 
dans cette attaque nous ne devons pas nous en plaindre, puisque 
nous aurons ainsi obtenu notre sécurité. Les chats suivirent ce 
conseil. Lorsque le loup eut pris son gibier et qu'il Tout apporté 
a une hauteur dans les rochers, le roi des chats réunit les chats 20 
qui formaient son armée, et le suivit. Arrivé au rocher, le chat 
conseiller du roi, s'élança sur lui et Taveugla. Puis vint le roi, 
qui lui coupa la queue de ses dents et chaque chat s'élança à 
son tour sur lui et le frappa jusqu'à le loup fût tué. 

Figure du loup tué par le» chat8. 25 

Je t'ai raconté cette parabole pour que tu reconnaisses que 
notre force ne nous suffit pas, si nous restons sans allié. Permet- 
tons donc a cet oiseau de se joindre a nous. La femelle donna 
son consentement et se rangea avec plaisir à l'avis de son mari. 

Le mâle, la femelle et cet oiseau se transportèrent donc à cet 30 
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1) C. aquarum herbarum et piêcium, D^SV^I D^Jll D^ — 2) C. 
prU, •nB\ ou Tiar^ Kb. — 3) C. mcidet in foveam, rmWD b^t^; mtâa cf. 
P#. XXXV, 8. — 4) Manque chez C. 



15 endroit, les premiers ils bâtirent leur nid, et le hëron se fit le 
sien à proximité. Tous y avaient largement de la place ; le pois- 
son y était abondant et on possédait tout ce dont on pouvait 
avoir besoin. Des deux côtés on se réunit, on se promit mutuelle- 
ment de la fidélité, mais il régnait une amitié plus intime entre 

20 la femelle et le héron qu'entre le mâle et cet oiseau. 

Après quelque temps un de ces fleuves tarit et les poissons 
diminuèrent. L'ami de la femelle réfléchit et se dit : Certes l'al- 
liance entre les compagnons a son mérite, mais personne ne doit 
y tenir plus qu'à la conservation de sa propre vie. On a dit qu'on 

"25 ne prend pas garde à l'alliance avec son compagnon lorsqu'on 
veut observer ce qu'on doit a soi-même. Celui qui ne prévoit 
pas l'avenir est surpris par le malheur sans qu'il s'en aperçoive, 
et reste impuissant lorsqu'il veut se sauver. Ces deux oiseaux 
qui partagent avec moi cette pièce d'eau me font du tort, car la 

30 nourriture me manque dans mon nid et, k la fin, ils m'obligeront 
de quitter cet endroit. Cependant je me suis attaché à cette 
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1) Manque chez C. Mais on y lit : sed Mosan avis rum ceêsamt triatartf 



contrée et ne puis guère m'en séparer. Le mieux est donc que je 15 
les tue et, après m'en être débarrassé, je resterai seul ici sans 
ennemi et sans camarade. Je commencerai donc par tuer le 
mâle, puis je chercherai un piège pour la femelle qui a le cœur 
doux et confiant. Peut-être pourrai-je même faire tuer le mâle 
par elle et au même moment la tuer k son tour. Après cela, le 20 
héron vint auprès de la femelle ayant l'air morne et triste. 

Leur figure. 

La femelle lui dit : Pourquoi es-tu triste? — Je ne suis triste, 
répondit l'oiseau, qu'à cause des accidents et des vicissitudes 
du temps. Âs-tu jamais vu personne échapper aux accidents du 25 
temps, ou bien la fortune est-elle jamais restée fidèle à qui que 
ce soit pour que nous puissions espérer qu'elle sera plus con- 
stante pour nous? — La femelle répondit : Il t'est donc arrivé 
quelque chose qui te chagrine ? — Oui, dit l'oiseau, surtout pour 
toi ; si tu veux écouter mon conseil, je pense qu'avec mon in- 30 
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1) C. a«<!»Ai>torc cam tUd dixero, ^h *Û1K CK Tnwpb. — 2) P*. XLV, 
11. — 3) C. ajoute : nee queraa a me quare, donee Ulud per/eoerù, TKl 



telligenco je pourrai te sauver d'un malheur qui te menace. 
Qu'y a-t-il V demanda la femelle. — L'oiseau répondit : Nous 
sommes des étrangers par notre nature, mais fraternellement 
unis par notre amitié qui pour nous vaut mieux que parenté. Il 

20 y a des parents qui se haïssent entre eux et qui se font mutuel- 
lement des choses plus dures que le fer et plus mauvaises que 
le poison moi-tel. On a dit : Qui n'a pas de frère n'a pas d'en- 
nemi et qui n'a pas de parents n'a pas de jaloux. Je voudrais 
donc te recommander quelque chose qui tournerait k ton bien, 

25 mais qui est difficile et peut-être au-dessus de tes forces. J'ai 
peut-être tort de te le dire et en le prononçant, je prépare un 
grand malheur ; cependant tout cela pèse peu k mes yeux lorsque 
je réfléchis mûrement. Ecoute donc, ma fille, vois, prête-moi ton 
oreille et fais ce que je te dirai. — Tes paroles, dit la femelle, 

30 m'inquiètent et me font peur sans que je sache encore de quoi 
il s'agit. Mais je pense que tu parles de ma mort, et la mort 
même me paraîtrait peu de chose, comparée à ton «amitié. Dis- 
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moi ce que tu demandes; car, celui qui ne se sacrifie pas pour lô 
son ami qui vaut mieux que la famille et les frères, est pire 
qu'un pécheur et un malfaiteur devant Dieu. — Eh bien, reprit 
Toiseau, je te conseille de tuer ton mari et de te donner ainsi 
de la sécurité, car sa mort sera salutaire pour toi et pour moi en 
même temps. Ne me demande par pourquoi avant d'avoir exé- 20 
cuté mon ordre ; car si ce n'était pas une chose foii; bonne pour 
nous, je ne t'aurais pas donné ce conseil. Une fois que l'affaire 
sera terminée, je t'expliquerai la cause. N'aie pas de souci et 
ne te chagrine pas, je te chercherai un oiseau qui te remplacera 
ton mari, qui vivra dans notre société, qui veillera sur toi et qui 25 
ne troublera en rien l'amitié qui existe entre nous. Sache seule- 
ment qu'en ne m'écoutant pas et en ne suivant pas mon conseil, 
il t'arrivera ce qui est arrivé k la souris qui n'a pas voulu en- 
tendre le conseil qu'on lui a donné. 

La femelle demanda : Quelle est cette histoire? 30 

Le héron répondit : On raconte que dans un tel ou tel pays, 
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1) C. fuiaae in quodam loco «olUario promptuarium, nD^H 3TJ73 
rriK nS^n. — 2) C. e^ inimicahatur muribtu ut eos de domo exUnninaretf 
15 in^aa DTOrnP CnaSPn Kiin. — 3) Manque chez C. 



il y avait un homme qui habitait un grenier où les souris gâ- 
taient et abîmaient tout. L'homme prit donc un animal semblable 
à un chien qu'il enferma dans son grenier pour qu'il extermi- 
nât ces souris. Or^ il y avait parmi elles une grande souris qui 

20 était plus forte que toutes les autres. En voyant ce que le maître 
de la maison avait fait, eUe reconnut qu'elle ne pourrait plus se 
maintenir dans cette maison contre cet animal. La souris l'ap- 
pela donc et lui dît : Je sais bien que le maître de la maison ne 
t'a amené ici que pour me tuer; unissons-nous, car je connais 

25 ta finesse et je pourrai vivre tranquille k côté de toi. L'animal 
répondit : Je comprends ce que tu dis, je veux bien te mettre 
en sécurité et m'engage k vivre amicalement avec toi. Mais je 
ne pourrai rien t'accorder de ce qui ne m'appartient pas. Le 
maître m'a confié la garde de sa maison pour qu'il ne lui arrive 

30 aucun mal, ni de ta part, ni de la part de tes camarades et je ne 
le trahirai pas. Cherche-toi un asile qui te plaise et échange cet 
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1) Manque chez C. 



endroit contre un autre. Si tu ne le fais pas, je n'aurai ni péché 
ni violence à me reprocher, car je ne dois pas désobéir aux \'» 
ordres de mon maître. — J'ai commencé, reprit la souris, a te soL 
liciter doucement et k t'adresser avec humilité cette demande, 
tu ne devrais donc pas nf opposer un refus. — L'animal que 
rhomme avait laissé k la garde de sa maison dit : Je veux bien 
rechercher ton salut et ton amitié; mais comment pouiTais-je 20 
permettre que les souris, tes camarades, détruisent tout ce qui 
appartient k mon maître? Si je lui manque et ne vous tue pas, il 
me tuera. Je vous avertis donc de prendre garde : sors d'ici, je 
t'accorde trois jours de répit pour que tu puisses te chercher un 
endroit bien gardé pour ta demeure, et après cela je veux entre- 25 
tenir de bonnes relations avec toi. — Il sera bien dur pour moi, 
reprit la souris, de quitter cet endroit, aussi je ne sortirai pas 
d'ici et je me garderai de toi de toutes mes forces. 

Le lendemain la souris sortit de sa demeure pour chercher la 
nourriture et l'animal la vit sans bouger ni l'attaquer afin de 30 
remplir son engagement et de lui laisser les trois jours pleins. 
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1) C. et nuUatenus ipsiim ampliua timebat et cepU cum eo converêari, K*ri 

ror -on*? bn^l tit riÛÛ K1\ — 2) C. w ^iodam foco Awiw, OpO nT'K3 

16 n^an |0. — 3) Manque chez C. — 4) Manque chez C. — Cf. Prov. Ill, 

11. — 5) C. meum net{uaquam refutes conaiUum nee decipiaria <uo corde, 

^ab nnr bKi -nxr DKon. 

Lorsque la souris vit cela, elle chercha à se persuader que l'ani- 
mal ne lui ferait pas de mal ; elle allait et venait pleine de con- 
20 fiance et croyant n'avoir rien à redouter. Mais lorsque, au bout 
des trois jours, la souris sortit comme auparavant, l'animal 
cache derrière un drap, entendit les pattes de la souris, sauta sur 
elle, la saisit et la tua. 

Fig^ire de Tanimal, du grenier et de la souris tuée. 

25 Je t'ai raconté cette parabole pour que tu saches qu'un être in- 
telligent ne doit pas se soustraire au conseil qu'un ami lui donne 
de tout son cœur et de toute son âme, qu'il ne doit ni rejeter son 
avertissement ni dédaigner ses bonnes paroles. Il est dit, que la 
parole du conseiller est quelque fois dure comme un remède qui 

30 est amer mais guérit le corps. C'est pourquoi tu ne dois pas te 
tromper toi-même et laisser ton mari en vie, car il te causerait un 
grand malheur. Si tu le tues, je te donnerai un mari meilleur que lui. 
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1) Manque chez C. — 2) C. ajoute : AU ad earn Mosan : indicaho tU>i 
modum qito valebû hoc facere. Ail illa die, Ssin HOn ^^ H^K ^3K ^Jim nOK 
-ITOK napyi nnûK riKT nWVh, ~ S) c. de huiuanwdi pitcilms, nh^Ù inK 

D-nr. 15 



La femelle ayant entendu les paroles de l'oiseau, fut anxieuse 
de ces suggestions et en même temps désireuse d'ëpouser le nou- 
veau mari dont on lui avait parle. Elle dit donc au héron : Je 
comprends tes paroles et je n'ai aucun soupçon sur ce que tu 
viens de me dire. Je sais que ton conseil vient de ton cœur et 20 
de ton âme et je reconnais ton amitié par le sentiment que mon 
cœur m'inspire envers toi. Je suis convaincue que ton conseil 
doit être bop et quand même il ne devait en résulter du bien que 
pour toi, je le suivrais encore pour accomplir ta volonté. Mais 
comment pourrai-je tuer mon mari? je n'en ai pas la force. — 26 
Le héron répondit : Je sais qu'à tel ou tel endroit il y a un lac 
poissonneux où se rendent les pêcheurs pour prendre le grand 
poisson, ils prennent un morceau de bois qu'ils taillent en pointe 
aux deux extrémités et qu'ils introduisent dans le poisson de- 
puis la tête jusqu'à la queue. Tu peux mieux que moi apporter 30 
ici un de ces poissons. Prends-en un et place le h l'endroit où 
ton mari mange ; en l'avalant, le poisson s'arrêtera, à cause du 
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1) Manque chex C. — 2) C. ajoute : de pUcibuê illis cum ligno^ p 

ppn DP Q^jin. — 3) C. quod êibi proniiaeral Motam »ibi dare novellum e( 

juvenem maritum; petiit ei uù nbi procuraret, lOK IWK D^SVS TTTH BfTTl'l 

15 nh nan^ ^S IîÛO ^>wm tjirn n^. — 4) Manque chez C. — 6) Manque chei 

C. — 6) Manque chez C. — 7) Manque chez C. 

boiS; dans son gosier et ton mari mourra étranglé. La femelle 
fit selon les ordres du héron; arrivée près des pêcheurs, eUe 
trouva les poissons dont elle prit un qu'elle jeta devant son mari 
20 qui Tavala et mourut. 

Figure de la femeUe jetant le poisson et celle de son mari qui en rara- 
lant s^enfonce le bois dans le gosier et meurt. 

Le héron resta seul avec la femelle longtemps, il lui témoigna 
une grande amitié et l'entoura d'honneurs. Plus tard la femelle 

25 rappela k Toiseau le nouveau mari dont il lui avait parlé. Il prit 
son vol jusqu'à ce qu'il arriva k un fleuve où il aperçut un renard. 
Il l'appela et lui dit : Veux-tu que je t'annonce quelque chose 
que tu aimes? — Certainement, répondit le renard. — Eh bien, 
reprit le héron, je connais un oiseau très gras qui est mon en- 

30 nemi. Je veux le persuader k venir près de toi sur ce rocher. 
Mets-toi en embuscade et lorsqu'il arrivera, tu sauteras sur lui; 
tu le tueras et le dévoreras. I^e renard en fit ainsi ; il monta sur 
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le rocher et s'y cacha. Le héron retourna auprès de la femelle 
et lui dit : J'ai rencontré un camarade à un tel ou tel endroit et 
je lui ai parlé de ta beauté, de ton intelligence, de ta bonne tenue 15 
et de l'amitié qui règne entre nous. Je lui ai indiqué aussi l'en- 
droit où nous sommes établis. Alors il m'a demandé de te con- 
duire au rocher, pour qu'il puisse voir ta beauté et reconnaître 
ton intelligence. Eh bien, allons chez lui. — La femelle répondit: 
Je ferai comme tu voudras. Elle l'accompagna donc jusqu'au 20 
rocher. Lk le héron lui dit : Va, attends, car mon ami viendra tout 
de suite. La femelle désirant voir son nouveau mari se hâta d'ar- 
river au rocher. Le renard sortit de sa cachette, la saisit et la tua. 

Fig^e da renard tnant la femelle. 

Fin du chapitre des oiseaux. 25 
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1) C. de homine, DIKS. — 2) C. ajoute : super hi* que dixitU, *«K 
10 rCVSK. — 3) C. quedam habent nidum m excella arbore, TfOH ]TtO DSp nrM. 
— 4) Manque chez C. — 6) Manqne chez C. — 6) Manque cbes C. 

[Chapitre XVII.] 

Ceci est le chapitre de la colombe et du renard, où il s*agit de celui qui 
donne on conseil à autrui et n*en donne pas à lui-même. 

15 Le roi dit k Sandebar : J'ai compris tes paroles, maintenant 
dis-moi une parabole sur un homme qui conseille autrui et ne 
s'occupe pas de sa propre personne. 

Sandebar répondit : On raconte qu'une colombe couvait dans 
une forêt de dattiers, sous un épais ombrage. L'arbre oii elle 

20 se trouvait était si long et si haut qu'elle ne pouvait qu'avec 
peine et grands eflforts remonter les herbages de la terre jusque 
dans son nid. Toutes les fois que cette colombe était assise 
sur ses œufs et que les poussins en devaient sortir, un re- 
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1) Manque chez C. — 2) C. qttod f)iden» quidam pasger êtan» contra 
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rb -Tûin nîrn "rxK >oi frin »j3r ^V m:3 nay? .Tm. — 3) Manque chez 

C. — 4) C. in viam auam, ISn?. — 6) Manque chez C. 16 

nard venait au moment fixe, se tenant auprès de Tarbre, l'ap- 
pelait et lui faisait tellement peur qu'elle lui jetait ses poussins, 
parce qu'elle aimait la vie et donnait ainsi ses poussins en rançon 
de sa propre personne. Un jour, elle était ainsi assise avec deux 
poussins, lorsqu'un moineau, établi sur une branche du dattier, 20 
vint la visiter. En voyant la colombe morne et triste, il lui dit : 
Pourquoi as-tu l'air malade et chagrin ? — La colombe répon- 
dit : Un renard me prend tout ce qui m'appartient; il vient tou- 
jours m'enlever mes petits, il s'arrête au pied de l'arbre, m'ap- 
pelle et me fait peur jusqu'à ce que je lui jette mes poussins. — 26 
Le moineau reprit : Lorsqu'il reviendra et te parlera, dis-lui : Je 
ne te jetterai rien du tout, fais ce que tu voudras. Monte, si tu 
peux, car pendant que tu te fatigueras à l'ascension, je mangerai 
mes petits et je m'envolerai. Le moineau s'en alla et se mit au 
bord d'un fleuve, tandis que le renard vint au moment indiqué 30 
et l'appela. Mais la colombe répondit k ses paroles ce que le 

moineau lui avait dit. Le renard lui demanda alors : Dis-moi 

20» 
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qui t'a donné ce conseil et je te laisserai tes petits. La colombe 
répondit : C'est le moineau qui est au bord du fleuve. 

Le renard se rendit aussitôt auprès du moineau et le ren- 
contra debout au bord du fleuve. Le renard lui dit : Lorsque le 

20 vent te frappe sur le côté droit où mets-tu ta tête? — Sous mon 
côté gauche, répondit le moineau. — Et lorsque, reprit le re- 
nard, le vent souffle du côté gauche , où places-tu ta tête ? — 
A droite, répondit le moineau. — Et si le vent vient de face, où 
places- tu ta tête? — Par derrière. — Mais lorsque le vent vient 

26 de tous côtés, où la mets-tu? — Sous mes ailes, dit le moineaa. 
— Ah ! reprit aussitôt le renard, comment peux-tu faire cela et 
placer ta tête sous tes ailes? Je pense que tu ne dis pas la vé- 
rité. — Et cependant c'est vi*ai, dit le moineau. — Vous êtes 
bien heureux, répliqua le renard, vous autres oiseaux! Loué soit 

30 Dieu, qui vous a accordé cet avantage sur tout ce qui vit dans 
le monde. Vous pouvez, dans une heure, traverser au vol, entre 
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DHK nvn nwpS D'^SiS'» iDK i^tr na nm nj?trD pia pi 

lb niûK iniK natrr-'i innjTi r*?? psp-i * hvwn f])'^m 'rws 
nniK nw kSi ^n^rb nxj?n nniK jnn ntrK ^trreaS yiK nriK 5 

inSaK"") inn p nnx \ti "[trs^b 

nifixb m"» britt^n nmxi njpa nsrn nniat 
la-'a Knp nor ta ^diû Kf?û ncD n:n 

1) C. e< « ^oc «ci» facere nmUem tibi rum vidi, riKT t^WVy ^STTl DKT 
*lb nOT» nVK "O-O TI-K") K*?. — 2) C. ajoute : volens ei hoc ostendere, mK"r6 10 
nW y^H ^b. — 3) C. dicena scivisti columba prestare consilium, 17 'TÛK'1 

le ciel et la terre, plus d'espace que nous ne pouvons dans une 
année ; vous pouvez arriver k des hauteurs que nous ne saurions 
atteindre ; vous placez vos têtes sous vos ailes ; vous êtes heu- 15 
reux dans ce que vous faites. Montre-moi donc comment vous 
faites cela. Le moineau glissa sa tête sous ses ailes et aussitôt 
le renard s'élança, se jeta sur lui, le saisit et le brisa. Il lui dit: 
Tu as été ton propre ennemi en donnant ce conseil k la colombe; 
tu aurais dû te le donner k toi-même. Après cela il le tua et le 20 
dévora. 

Figare de la colombe dans son nid et celle du renard tuant le moineau. 

Voici un livre plein de morale, qui corrigera celui qui en lira 

le contenu. 
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inno ^'^oi ^"^ njttii nh^^ -ibd 

inp'?3 vbttra "iNB 'in'pjn apj;;' "i« 

'imp inDj'? nan 'w-içmMo win 

inoj «npS Sina -jh rrna a-i^ |wSs 

innn a-j nnnpaa isnx Dnat;» ro» 

innta wars tn- raiaS vnai nne 

II I : i 

inwç npina iow...anKBi»K"iaDttr"'3 
inna nwBj 'in"-"! rrrv i-Swa nwa 

II 11 

«iHT pnwa Tip Sa 'np'n'.rmS'.p wn 

1) Pour irTp3\T. — 2) Ms. ajoute K7, qui n'entre ni dans le vers, ni 
dans le sens. — 3) Job, XII, 21. — 4) Peut-être mmi. — 5) Ms. pT. 
Correction de A. Geiger, Judiscke Zeiisckrifly XI, p. 232. — 6) Ms. imûS; 
Geiger, ibid. — 7) Ms. Tir "H-'l Tn'^V — 8) Le mètre est du moudjUUt : 
mmutafilowi faxlMoun, 



onar pr*?*? "lîr^K p apr- ip^nrn "icd m 

onoio monû mn •laan onp im"i''nnn 

D-nr^ D-pnx cpin Dipoa onb imo''''p*i 

Dn\-nû CK-'as'i cnn onb pK ^a onnin mn 

onn û-r Dr D^■î "m nvnn •'b Sr v"iaTi 

Dnrsbarnspinr'r-iK D-rp6 Kin aie bsï?'? 

onr*» DTTT '^nr nrai pinrb n nrn mp- 

Dnno3 sS nmb ps ....•' nr Sac? insia inp- 

nn-'CD Dpinw nc«? nûN »nûno rnnKB 
Dn3T3 Dn-bï?» ba on . . . . -bû -n^Sï? dk aitsSi 

Dnnr: p*?"» mna niK ptt?b bK p«?bû pTirû 

*Dmn3 p*?*» ip-nrnb "ina* "ibd p^nria p '^r 

1) Ms. nDOa. — 2) Pour PKOre; cf. J^t>6, XXIX, 6. — 8) Le mesure est de deux 
hémistiches à huit sjUabes. 



itt^ip T331 ntrr Sa h^ ntrr Sni in^itroà naa T33 p Sp 

DTi^K nn nwK tTK . "ob ni3n33 lûtm nr •'af^Kr nirf^K p ^pT dik3 
Kfim "nmsa "n^i . ^^ffnp nir\ dh tanpa Dtrn . ww D-'snn nrK oan . lanpa s 
p «""n •'an . nîiûKH rwi . nannn «nw maa p . noiom naann pnK . noBûn 
an^^T^KBnbpû.nnt^O'^lû^.*natrr■^v. natal ^nnroKnrnro Kar -[k^^ 
. nbnai nKo nr nnan inana "a . • on'» -«ann amir orna aipo . ' ca •'riao leaa 
•imKKbon.nrBiûnapn reaa mma inKna.^nbrof? nbpbf? naoai ranm 
nb^ba neo pTirnf? -aoû rpa lab nanaai . 'nnb naianai noana D\n*?K 10 
n'wvb hnn "aam . r^n^ "inaûi . nnat nora vnpn [wb bn anp jw^a naaii 
nrf?."iaerf? nntsa KataK •'biK-iaten ^k "a*? ••n-'teji onrpa r,H nnbionbKr 
naiK -aam.'Knp" pHn ba n'^K.Kman mir br vaten nwra jrrKV'Ka» 
Kb iï?K "^Kn . marnani carm '"'paai . maabn nintsa nKnan mn'^Kf? niia 
rrinp" k'?! in i-ia-a" «bi . d*ek imnn" Kf?*! • an" imantr" k^i . D-'a^r imp^Tn*» 15 
D"'aBn inn a-ar naa.^inaianaMnaana ban paa inaa piK nry?.D"'am 
p-iKni . amaa b-iam nrb D-^nni . a-bbnai h B'^ma atr anrnb . a-'bK "aab 
nabn . B''a''ann vnar pxa ninacrn . a^anaa va^ba imbbrr» . "bik "aab [na 
la anrnb anb inn.Dnmpai ib D-'afnra anitib . D-'wnp nan a-iKn nK 
abia . aana y^^ci -atrn . aa nrn bai carm . "a-pnat a^aarai apn . a-'pai w 
Banai.nbna.-nnnKBnmnniaan.Tnni natan nab ib "a iTri-maa ib lan*» 

."nbnnmana baba? 
B-aiKn -aiaai . B-'aianpn min "aan iKn nvKa 'Tin ntj^bK p apr aïKa 
. a^K^aa ammnb anb r\^n Kb •'a . a^aïaa pKa rm . a-'arn labn -a . a-'awKnn 
. 1n^n •'aan niabi . " poa pin pKi . paa pn anb pK •'ai . a-'Kini aim anabb Kbi s5 
. «• B-'an"' lanaK na b a? . a''aa«?a am ina^n bK r-'K inaKn . " inmn anna naan baa 

1) Juges, I, 18. — 2) Jér. XLVHI. 17.— 3) Symbole do la générosité. - 4) /«. XIXUI. »l. 

— 5) Et. XLI, 7. - 6) Ms. ajoute rm. — 7) Ex. XXXV, 31. Lis. rjnsi. - 8) Pê.JXXU, 6. 

— 9) /«. LIV, 5. — 10) Jér. X, 12. — 11) P*. CXV, 16. — 12) Dtut. IV, 8. - 13j Néh. IX, 5. 

— 14) / Sam. UI, 1. - 15) Cf. Ez. XXI, 14. — 16) Cf. II Roi», VU, 3. 
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Kixa^-cnsian mxin^.Dmsrno irbirm-onorn mnn^.DniDb hn tm^ 

^31 . .TKacKSt b'2^ p-ixm . .TKbfcbi ban r\bin:h ite^a^i . caaisn dki prm nm 

6 isrTV "O.D-oirn jnta hk laKn*» "û.iîa bv vth v^h Torn ^OMa-^an nai r6ic 
\Ti.»vs'nnû irnn.r3K'?0û nnK ^:b ht'ï ]n^ "ûLcan "rr p^Kn j^n njn 
taxrri"»! . ni3K nsK ûroanoûincni iiKn-i.^iKb nnon wtob "a-im -nwc 
^ro bam.onnnî cbroonco lab nw3 r^nn noin. •nKO onb nn*i o'v^ki 
.••nDW nbK jms . nDon nî iwt • 'mirnbi nmnb . mm bsbi lab nm . d^*idtd 

10 . nî^T -TOio "rsra nninû . naon rtrbD lar imp-n 

man nxp Ti^jn . anr jw^û ntn nton "npnrn . nir^K p apr ncRn 
"a . nwa niK prb ^k jwbo noo pTirnb . niK" «bi jan"» vh "a . anr^ majn 
.a^nano "nrnj mûipoav'nîiom nmmnn . njitrbn nnxxa nrwn nhon 
p-nra-i bai.'noK Sr man nan.rrsr baa rnon.Dno tddvi moipeai 

16 mpD nan . irr ^wnn n%n br Kinn néon . lawba irnK 'ttrxina vriKn" Kbi 
.innn Tom . nKob ib r^ prb bn prbo noa p-npon ba p bv • "irro annn 

. "inan brv ¥h^ 
n^b DninDWob . amnim cmpn nn noon •'bro loip I'^im "oan -a "jn 
."pKa nB7K ba dk nrrb • pc?i m »]Tri nonai anK ^t bv vn^ann . "omaK 

20 Biir • inim mona h: bnv . ^bar^ ^nrno nan -jdû «bo- -a ia Kmp bab rtbKn 
^Tm pKb mr iK.B'"'3ti D-'-'Ka r-K r'-K m^r^ rr'no tnnm."*ib nn d-^oot 
inmn ••a.npx «bai n^xn Kba. npsn iniK nob*» incK ^a."Dn -n ^b ncon 
bnr nrxai . "naaa n"îD^ Kb ppr -a m . naana" lab bn • njarrr :ybbi pinrb 
imnpn . a-'br obi nin''nb noiob D-'oann mnp*» p br . mo" nbasi . imo ib jnr 

v> nnano prb . mbiannm D^btt?on nbx baa nanb iram . o-'bibrnn a^bbi noiob 
pa rmnn n'^v noKb . laab r^in noon ib«i panb . ia Kmp ba br "nan • *'mbini 
^b^n r-K loa Tnn "p . " T'-n •'O'' ba laabo mo"» [bi . T'nKO ba nnaoa .*i^'r 
anin ba dk rK\rb nab baw Kb laba noKn . po©o -jnna Kxon . po^^r nanoa 
noK"! . '•DnmDi apn ontrsK . onDm o-bao natrn . -«aoo Kin naa "a . -:"u?ob rrrn 

so Dab n-onna inpn . "niann ^jiobK *:ibD oipo bK . ••n-'ab r^n anrn la-'bin onb 

. iKianoa r-K vth io-'b?"! ia iman . ikto iztk 

iniK onwiim peon hv^ m« 

TKi . poon npi3to DK ^a ksco Kbi . poaon am Katob in^a bK vrnn am 
b-'atron ba p br ."i:rrn b-'oan bor • latt^o'' br-'ba n^ bri • poDon nicnb r:^ 

1) Gtn. XLUr. 33. — 2) Mich. IV, 2. - 3) Cf. Gen. XIX, 11. - 4) Oen. XXXIV. 7. — 
5) /». VIII, 20. — 6) lb. XLIX, 21. — 7) /«. Y. 15. — 8) Prov. XXV, 14. — i» 0#er, illl, 
15. — 10) Nomb. XXX, 3. — 11) Silvestre de Sacy, chap. Ill, p. 45. — 12) Nomb. 1. 2. 
— 13) // 8am. XIV, 20. — 14) Job, XII, 7. — 15) lb. 8. — 16) Prov. XXII, 6. — 17) ft. 
XII, 4. — 18) DeuL IV, 9. — 19) S. d. 8. p. 46, I. 13. — 20) Jos. IX, 4. - 21) £eel, 1, 15. 
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.p« Kb ib^j^iobvrr lib D-w' «•? DKi.mra baa pj^n- 
vnan na^Kb iwb.ninx lorh imnbv cano biww Tûbnn laa "rrm 
. nf nriTK p'lp'r vnai . nbab ninx "îidx tb^k . nbaa ib aina^i . ninw nob 
pan Kb baK . nppn lab bj^i nbaan K'np'-i . kd*t3 Kbi Tnibaoo vtkbt -biK s 
^b•'^ Dvn "m . *"ib nran Kbi nri Kbi . ibas? naK -«a bv ♦ npin O'-brn Kbi ro'Ti 
naaai "Tintrû nbna nn "iok ^a-r-nie didd ba nv nrK.wnûn n^a bK 
inanai . • DTO "aîK bei: Kb . Dmaan lani o-jias an dki . • •»© braa nnriBK . "fibK 
jynû . nb^an riK riK^p vbK i-ioki . 'nibao in^o "-on nbnn . mbtr •'ba mwa 
noK^i . YiKttn nboai "nbra T'Ki . ^riK-ip nbaûn anb "lOR'i . nbo ninata bran lo 
nprbi . nrr Kirb . nniran Kb rr-bK ^ab1 . nniran Kb nrK nK^np ba ib 
iKnpb vbjy •nainaibn bai.nnKxa Kb nnKi.nriKnp ntrK nb'j?r no.nibr 
• b'^jn*' iniK lanx nrai.'innoaoa nBDK''i la-ma irnir njy.inabai inawa 

.'b-'rinûr"' p br 

ms3n3 onaion D*Ji3:m npnpTn n^3on ^ra n^» 15 

•ib^jn"» ùDMn •'TK . 'mrobi nniK panb . rrr'r no bj^i noan laib ba p bj? 
Kbi nK*i^.Drmaii o^ûannûan panoKi-'ib'^am "tiw* naiann •'ea Dfiirjn 
niK^ . niDKb iD^Dvi . rriiai Tnio caan na^iai . K-noo nsiana nn . ana rwr 
Kb 1UK bina lan ibi . nob na^K niaann vrra lan" vh^ . b^aro c^^k bab 
KTn.'^WKn nboK aiûn prn tt^icba . rebn niaabn noann na^K p^.no'' «o 
.laj^or*' Kbi rn» rnv bai . "n-'bra r\''nn noanni . n^bbxa atrin rKn Kirn 
Kb innacoi . isb^rv Kb Kinn jnon . isbrD*» Kb rbreo baai . istWD" njiD n^ bj^i 
bip ror''i.intDO br jr*' Kini •in-'a bK a:a Kar r^Kn loa "n\n"' baK.i:rirv 
na nKnKi naptt^K noK "a . " wao rt Kbi . i3Knn rrj? npcn . inatr^o pp^-i mj^ac 
nbor lb air Kbi . na nr aa^n b^nn . 'Mnasaa naasi isronK p nnKi . innnK «s 
nKT baai.Dibtt^a Kan ara Kxn.aibn n^an bbr arvenabb nab Kbi 
Tvrin nnnn in:ra ix^pnai . "nai3 r^'abn a^mpi . nannn rr'an bran br nboa 
nb^rm Kb nab.niaKb laba ni?ri."nKa np nnai nbn: nprx prri.ninn 
Kb "3 . "nraip Kb bk npT Kbn . nnria nni . »' in^D"» br inaan nnw . ^nsian 
Kb npin "a . a-ban n'-bra broa ••ba naanni . a-'bpDaa aK "a naann n-'bacn 30 
riv Kim . ^a-'n^na nv nrnK nvK aipa ik . a^nnn -pna Kam . "a-'brn 

. ** WKna lan . waaa «7p3nai 

1) 8. d. S. p. 47, 1. 12. — 2) It. ILIV, 19. — 3) Pa. LXXVUI, 2. — 4) Cf. Job, XU, 3. — 
5)£ccl. X, 13.— 6)Hab. 1, 15. — 1) Ib. — 8) Is. IX, 6. — 9) Incorrect. — 10) ,Car lea sciences 
donnent an c<Bur Téclat, que donne Thuile bonne au feu qui menace de s*éteindre.'' C. 
qutmtidmodum ret^elat aol (VtSVn) obtcurikUern ignis. Mais Gay. ^Asi bien como el olio que 
alumbra la tiniebla.* - 11) Eecl. VH, 12. - 12) S. d. S. p. 48, 1. 8. — 13) Est. V. 9. — 
14) Ex. XXII, 2. — 15) Prov. XXllI, 21. — 16) Gfen. XXVII, 34. - 17) Ex. XXVIH, 17. — 
18) h. XL, 28. - 19) Cf. Job, XXUI, 14. — SO) Cf. // SoU, YI, 9. — 21) Jos. II, 19. 
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Twea n»3a ^yai waaaa thoi a^xn imx 

'w%Ti aien m wi . vd" barm mix oiKni . in© brBûm pr noDm ^d 

5 .DmKTi nb^sv hv rh'^: nr>o . ash nnntr nnn lab^i • nanpa ttk jrvr -im 
cnrnai . Dniiana wnai-Dnaan ta^'Tam . omKnb nT Kbi-oni^Sj? \rrrwn 
D'ttroan TS"» -WK nbinn vnn loa '.Tm .d.T3B nttna ijwab.on-a^ Tu^byn 
•WK D-'ûWûn *nia \ti . niiobn ds ikxo: nwK D'Wteom . nimon on "ttk 
. mbsD ibar a«?n3i . vnati inKiD-n oa -tw c^rtton dkiût . rbna iS iB^r 

10 -^ip f^^K -^10 nrn . npD «tk •loa . mbas inansi . mber ini>ai . m*?xp inpim 
^a . arm npon br Kin Kenn . D^nnen nnKa . DTira: dh^sb? i^bsi . nmnrb 
vrjyv'mnba imnrai.nDnnK niKib. npfc nb vrj? •'a-ar nb nrtwa Sib» 

♦ • nTijo nawna . mn"» nvn br i*? n<i • rixna i^ 

15 .nbnm ro baa laab "narV^i . nf?nna wb3 nK "no^S S^awa r^ Sa Sjn 
."inxnaa ar iSai . inawaa kvi ^Snn•'^ . inaana annKb b^nnb laS ctr i6i 
Kni prm . o'^orn bitti nanai onn .td-'û nntr "wk . D'ttn pj? laa rrrr Sir 
oaS 'wSi aittS piann nnKi.rwa" nr .-."O^o non- "SiKvrwfis S^jnn kS 
DiKT! onan ntt?S«?av'D""TaT3 nainvannK no-'^oa 'wh ro Saa n'Tarvn 

«0 niK'' kSi . par" pKi . pa"» nSio anon niS-biai "iripai nbana . pa^ Sana 
non mar» «inn canm . o^aiBX lanpa on ^w . o^jiKna nan "nS na-v oanS 
kS in wra «mi . j^n Sa nivra cm nn thi^i . Sien" kS Sn Sr Kim . SieaS 
nr mm. ana Kim o^rrin nK kîwi . om waa nrr kSi on-'Dnn anK^-Ws 
laa Kin "a . naKn nr innnKi . laa irr d aan Kim . • rme n\n noiai . j^nv bdvd 

«5 DanS kS Dii.**i3inr nK ^"^rw nariora" pj? npisa v'k fcj-in"» nwK mp r^K 
"mp nwK VT'np- |fi . ipianai laxra I'nanS r'lK" "nrK lan Saa . wtzb y%rh 
nnK Sa pSn mm . in^aa paraw iS mn ^wk . in^aj? *ini&n or nnK ncS 
ninS T'ma inoa-'i . nan "nnion par aw ai3aS Sa^n^i-naa na.naS ana 
mm DK iS naK'-i . iSa3 nrK nasrr bv • iS m?rS uarS nam nn . imanS niK 

30 naiaa ipSn nKn nnnm . ^pinKi i^î^k "sk . ipSna aiaaar jnaraira ["Si 

"a ri^ KSvniana nSrai ncrn "jea-nSanai nanKa noa "a arn .nSara 

non "3K 03 nrj^K naK "a -vaarair Sra nSarn no"i.nianaai nina vioa 

raarair Sr Kn"i . nS"S isari kvi Saanan Ka p nnKi . r3"3p opi lar 

imnaS isar S vxn jn-'i \-Ta33"i . man nmoS parairn "a nKn . nSam 

1) Hob. in. 17. — 2) Cf. Job, XXXVII, 16. — 3) 8. d. 8. p. 49, 1. 7.-4) lb. I. W. — 
5) Job, XVra, 11. — 6) ft. CXXXIJC. 1Î. - 7) Jér. VIII. 6. — 8) // Roit, XIX. 4. - 
9) Cf. Prw. XIII. 18. — 10) Mot ininteUigible : il faat lire : MVrW .sa cécité*. C. propria 
maatla. — 11) 8. d. S. n'a pas c«tte histoire; mais elle se lit chez C. et Gay. 



— 317 — 

^mon *?r nn -Tûiri nbna nprat pwt^ . tikti r^nf? ratn |fi3 "wki asiaûn 
insTpab n^h onK f?3 bj? p br • * r^:T ^îbs vna -«a op^i . nsKnai basna Ti'^'n 
•ipbna ner^opn kxû"» ^a-nan^ -wk "Tain b^b ûbwoi pn nvnb.nxps 
jBoamnf? sjoi" bn r-Kn pT •'ai.rpiob ^b nw |B.rpa'' bn wb nibnai 
nnM antr» K^vvxcnb pp o'^vr nb DKi.'TXp oinb nr Ha"» k^i .ixro bra^ 
D-îia-Tp •'a . PiiDa"» ntw< naib jyr Kbi.»iiDi pp ib pK nwK inrpa nKb-'.vatn^ 
. iXBn Kxo*? nb riK rK"" Kb oai . vrwia"' k^^i wikt nb d"'3i^ki . vtjkxû Kf? 
•'K*! oar ny?a nnn*? . lava laiao in^viû WDsa cai . H^b pn'» Kb f enn ok lo 
.innar ci^Dim onnn a'lni innat ûran .iniKn bana ûran nwK ba •'a.iOTû 
D^'Tan D^ara ^a jn"«r B"rK . innnK ano^-ni . innaK wan ban bra nnBnnai 
pjy baKn "WK wKn bK ban nbttwaa baK . I'wr nianai . rm niara r-'Kn bnr 
♦ nrttn ^«na^i j^ata •'j^acta ba p.j^arn Kb niaa K-nvrbani na ibrr» baKa 
bab anb ima laa-'jn"' Kb ^a.-iom nj? baa vth aarpn" Kb oa.'nraw vt Kb 15 
n-Ton -Tiw* «m btkh laa •n^rr»! . ^laib*» ibarai . laip"» Kbibipaa wo nnn . *'wa 
. mnaw rmvai ranp ibnn . imani Kb vaniKi . inpn maK waai . in^na 
na laba -TaK"! . iTb Kan ba aiaab aawa . nab aaa nam nb^'b op •'a r^i 
nap araana nam aaan rpa^i.'nbaw pKi onb pK "n^aai . nb'-b rpaa aaan 
nnam . ^npn bnam rnn r^Kn n nra"»! • laar br nbattn iniK pmi . lanbb w 

•inbara aawi . ini^naa aaan 

ITS i^poi n»3n ^rai a^ra nopn p nan p*T8 aan m« 

wpab vbp baK . bra"»! vnr p . bwan nr bj? |3wnb aan bab niK^ Kbi 
^bai . IT wn Tvry "«ba pinw -aa Kap^ Kbi . m^a ^aa nbaKa nnnbi . in^na 
.•naa Kbi b^na Kb-maa areab a-Kanan "a-'in-'m vnan br na-'a ^bai na 25 
twm . niKai a-bn o^abK j^a tw nnK . law ^a . laab^ p anb ab in-v Kb 
. iKacan na^Ka . iKnnn bKi aan-'na im p bj? . niKai b^wk-i Kian bp nnK 
in^naa n\T bKv np^a*» amamm nwKa aia-'i . njnanaa in^na nrnb pT baK 
naa^ Kb 'n ok . lab oj^a'» Kb tw^ Kb oki . nr nw^pab Tan n'» baK • "nrnoa 
."r-K naa"» naa Kb "a . trn nam Twnb pinna r-'K tri . "la raia ibar Kir n-a 30 
nai^ lab nne" "bKi . naw» bK ore narnn dki . narn*» bK Twnb oann p br 
nraaa Kbi-ma^rb oionn-maa napa inp"» onK "aai-mapa pipn nwK "nniD 
mo"» Kb nan bab yp nv ban Kniai . pnbi or nianbi . pipb napa nKt br 

1) Job, XVI, 8. - 2) Cf. /». XXXVII, 24. — 3) lb. LVI, 11. — 4) P9. CXXXVI, 25. — 
5) Cf. Ecel. Vm, 15. — 6) S. d. S. p. 51, 1. 3. — 7) It. IH, 6. — 8) Cf. Osée, VUI, 4. 
— 9) Zach. IV. 6. - 10) Cf. Dan. XI, 40. — 11) P». CXIVH, 1. — 12) / Sam. O, 9. — 
IS) S. d. S. p. 52, 1. 6. — 14) Ojh«, VU, 11. 
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in< vhv • *ri'T' m . j^anwa pnn •'3 pnn bj? «Tavm . 'ina'nar Kb D*?iy prr . «a 
bar DKiob site*? wn rrn" irr'nob lara born bai-'pna*? j^ laaoi »|^or6 
^orb ban an-'b pn^ D-'-nan rwibttni. *ibûr baa onxn p'vi"' no nab Torb 
nranK ib tr*»» "û baM^ai V3K pai ij^'a i^ian "wbi in^no nam nbn nana 

6 Kiaa Dpsnnb on"» neni . inan mbacra mw • onr"' «b obipbi boa* . onai 
nbnna puK"» nbr oanb pn''i . naa oan ba a-'iaai . "Tai bab pbKoi . inx inb 
•iKena bbinD"» hn Ken dki . inpnx ib nrni: dki dik ba pnr Kbi . vatrb 
loa n^n"» Kbi . is'Tpn-» nwK nr la pinn"» Kb . uao nan obj^a dki . irr Kin ^ 
nn-» bK Dj . vannû nirta «T'oin . ra-'bn nann nrK ba lanna nrm nam btk 

10 nwK aanb niKn . nbani nnan nwK nj? nn^nn . nbm irra nrK «tkh uaa 

. wmpû jTan p-'B^ nKtai . WBja virn riK anr 
.•'nanp nwK npwn nra Knpb bnnr ta Kmpb pn" nrn neon nanan nann 
nr ''*i^v bp vnBDin nin nrwn •'a . "naanm ^nnabi -nebK nwK bab lab ann 
•anr p^^b bK one prba n)n neon ^npn^nvnetr ncK vriKbai- ncan 

15 . D-'anri a^nxi o-nias a^nan . D-'-'anpb -a pjnn |rab . nron nt rbj? ^namm 

1) Jér. V, 22. - 2) Prov. XI, 15. — 3) Ecel. Ill, 14. - 4) 7i. I, S; lisex Bni6- 



♦ HîitTKna one 

MDn:nn ons Ksn .Tina nptrr 

r^K n\i -|bon iioip p nos ikd-widk "û-s onp "abû pn (.Tn) "«a i-iok 
bo "rrs [H KX1Û1 . na'^oon "Kcn bab wn Kinn r^Kn .Tm • .Tuna lotn Dsn 5 
moan . niKienn inoan Dnxspsi . 'nanboa D^tmrn nn û-nni . naiban t?Kn 
B\m3j oni mn pKS "s n^iînnb n^ri orn \Ti.mKbB3 moibrn nnnK 
ipnn.ixap: oK-'o-'orn "«rK-i ba or-D-'ODi o-wn •'xn kwi war .o^ûni 
p trps^v»D'?'ipb -m '?3KVD'?rn xb moû nrK non riK prm. 1x0:1 oniK 
. iDnat ba nn*? nn •'s'^o ^k ninabi . 0-03:1 nnn • o-oici omo ■j'^on 10 
• 'inrpa riK niw*?MnbKW hk nnb ■]'?on "nno-Monn n-bxn'? inntri 

Tîin ^K ^^im asn nrra niflc 

K*? v:-p i^^Kw 11DH '^oi . on'':''r3 loni p kxo-i iiin -oSo bn rr'ino -j^^-i 
•mrpaai o^pora . mrsisi omn ooirKw oso h'^kipk on*? "tok^ . 'ona bxK 
po«K -SKI . onnecn oo-aon nco nw . o-oon nnwi • o*a«?on -xr or ^nrn 15 
h i:n"'i . OTon nvnnb no onai . o-nax:n o-binb niKion 00 nwK . on-noio 
o-oron or Kara-i omn bn -jb-i . o-nnm nipo:n Y:tb nmnb . o-np:i onoj 
.'op nb^ H Kbi-oprn nan bKi-opnn oepbi .oneoni 0''Ti:ni 

nna o»ooni o'oraa oisp^ inrsi rrma mtt 

.'loipo lob nci . nao on^neoa nrai • nam onneca n'orna o'?3:i noi 20 
TK-ip •':k on*? -lOK-i . on"':io: bxi mn -aon bK ^b"'^•13 nnxr: nb nar:i 
rn" o-nan -o in-^m • oonr niK^e: iidd nwK . oo"':i3: "anoi • oo-aon noo 
iK 13T0 nan ^k • •'n:aKn oononai . •'n:pr: oonaon br '':ki . oonn "ara ^xra 
"io K^K i^Ki . '':tik ^ban jKinnE^i:» -20'? . ^:wb^ nnSir kxo: i-ki . "'n:a xb '•a:K 
.i:nan ^1aa ismK.'^rbr onxa'^bir Sx *vbH moK-i . vbin:i naobxi.rbK 25 
Win . •»:'':ia: ^^ab i:'?c:nni . i:"'aan "':b nx i:''bm . " i:nanann k^i i:rn nw nr 

1) Peut-être : DKianrir. - 2) / iioM, V, 30. — 3) Cant. IV, 14. — 4) Qen. HI, 22. 
- 5) Cf. Eêt. V, 8. — G) Cf. Ecd. II, 10. — 7) Cf. £»<. V, 9. — 8) / Sam. XIV, 37. — 
9) Dan. X. 17. — 10) / Soin. XVII, 32. — 11) Cf. Pê. CXIX, 60. 
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-awi D^oann nnn D-nnn ^3 i'tuk^'i . Dnjnn "ûino ^y:th inKsi . onrr'n 15b 
♦ DnibsD nawa omnyn Kin Dnrnni D-'b^osn on D^nbm.DfiMn onaon 
.nw-iDO mosm -idiû . o'^aina on -tth oneai on . DTian nK rn^ nucioTTi 
onrnB nûisno "ne ba nnip^i . mr^w m'^Dsn -Sno tb^k . nwesn oro ikdt 

5 Dna rps"'vrrT'nn "T^ûb-min jn^i mna inn^n-Mnawa ^nr'» ^wh vno 
•Dner o'rB^vD^^inD mn 'pa^bn Dwtb^v omw nnb prn" -irK-D^-ffion 
. rsHK iKnt?i:K ibon bK 3tt?"i . D-'D'ncn prb ^k dsw^o Dp^nri • D^obwa 
riK nsavD^aann mk jKn-risK ariK Kinn Drnovvrrs wsri ra^û •ate'n 
•nmrm moan orn ona lubb-nn-a nnsji-nnn nss: onb p"i.D'»:'Qn 

10 onn DnDDn h^ papb 'rnan Dann *nno rriina b^^ ir i . mnian nnini opm 

•nBD "nw bai .Tina br vnrr n-r)n n\Ti . n:Kn^ rh^ho mpn nMn 
inKTKsm.Tab pra nmaj nKT.rmmrm rmaan lan nrKnjy.rnnu» 
"abûû iHK ^bo'? m^Kr msiann para ^kti . mn nBoa pYirn rs . Ta-ipa 

15 ba bv insian nbnj nrKavn^ansD msv '^H^n^ptb^ DDf?n TOttn.mn 
mawn a*trnb n-ina 'rr iat""i . d-îb «irsi vshk "aeb bm wk mn . D^^nn 
pa" iro*?-'?wo v^Kw ba br h b"rû"n . vnwpa bj? msrbvvmbwr ^r 
wBsb jn""i . D-rsrni D^^^ran amKO ^eon ni nan: . bv^:^ nnaa a^ ba otitk 
Tp-iîbi ib-vnbK newi nn ^bdh "nw jn-i.^D^s^îBû noan ^wb1 • d^s^tj» 

20 . VTHK Ran babi 

T-nB"! . Dn"ra pna ini'» d^sj-ts ^wk onan "3w '^ro K\ni . nwni miKr\ nrw 

. Brraw p 
♦ wKia ibar awi . wnai nsan n-'b'vi nipn nrw 
25 . D-'Suwi onn" . D^nann bvt^ H^r\^ . npiarn r^vn njw 

D"WiBm DT^vaa . aniian bra Kim . mann oia 09 o-amin nw 

. onnian 

itt?K r-Kn T p"B-i biDt^ Kim.ciipni ab-a anj? pa^ba Hnp:n pna^n "tw 

. in-a lann wk hk inbra naK" ash 
30 vnana px tt?"K bwa Kim . onr laK anr pwba nK-npsn mnn car "nan njw 

. lab *?K a"tt?" Kbi inawna bK«r rS 
lab aB" k'^i . ina^nna -latn [a wk bxan*? '^tt^a Kim.naarm binnn ipw 

. niîK p w K^i 
•nnipm niK'^nn }ai . nnxn |a narnb bra Kim . •maB mBxm ^ban ipw 

1) Zach. lY, 1. — 2) Ms. VDIH. — 3) Ms. DWr. — 4) Buzurdjmihr {j.^^j^). C'est 
le nom du ministre d'Anonschirwàu. célèbre par sa sagesse. I/erreur paraît provenir da tra- 
ducteur, qui a confondu » X avec J», et mit n à la place de lt- — 5) Job, XXVTII, 18. — 
6) Ms. n^TO- 
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nbi . enba i^nan mnj^m msrn bwa Kim . lu^bwri iKba or n^on nru; 

.iûbo3 HftD nnt3 Kim 'rroo rrm 
.WB3a nov nwK btro Kim . nmbm •nro anr pwba nKnpDn mnn nrw 

. wip"» nca lû'^DDi 
. h niK^ Kbr nan rwirn bro Kim . k-'îdskh ùv nnan nru; 5 
Dnn^n aitr bwo Kim . ^k jsk anr twba rttnpan mnn nv mnKn npv 

. Dra-K nnK . Dnnn^b 
. nawoa m u^na ik . naiiûn hv nnin bwta Kim . Twn or ^mxn npv 
ba hv D'^annî . onann "^a "a . o-'-ttaiKn bvm Kim . rnan or nban p -uw 

. DTfto pKi oanpD pKi . Dm bfiw 10 
noana njian-onB ^tn bab «?Kn mitna noK'i.^mina ninbin nbK 
firba iniK fpni . nBon m imn nBoo p-nrn n«?K Kim . onnj nwK ba nKiB*n 
. vbnai ^bon nnBwao . rb^atKoi nbriKpan naa mn "«aK ^a . new "nûKa one 
."•»bK non nwK nom ."«br namn ""•• n- n'WKm . noan n«?K . noion nuao -dki 
. niKiBn nBD mobb *3ion . -or bna non irri • ^dki "aK "î^a naaa -n''\n "a i^ 
njnai . "nnnnwn ùbr\ ntrbi . "nnn ntib tk . niKbwi nibna ano "n-'bai 
.^njn^ Kb -nwc niKicn mo mn kSi . "nnawi "nmn nobabi . ■•nnow niKiBnn 
.*^nMim ^nbiim .-riMK onbiT nam nioam .■•nr»3 Kb "aba ntw< Dnio*» nrwi 
^njn' nwKai . d-:iow p oana niKicnn npna "n^-m . o-ar nvj ja "'n''"'nr nr 
^ba "nnoKi . a-'bn dki annrr dk . a^bin Kcnb nabï? "nrn "b nn\n "a 20 
Da nrK-B?Kna awKi aann nnaK-wmnb anK ba hv D^aiD D-brit nranK 
ba "ca niKiftnn njn ^dkxdi . Kan abirn nan Kxrn arm maurnm ^wn 
ncoa "riKxai . nr"» "pn jwbi nv ba "jcb lanni . nc^iK» a-'b^aron bai o-oan 
arai ♦ 'n-na Kbai pjaa Kba . Trxi an kbt nrK o-KDinn n-na "a niKicnn 
"•brtûa pepi bin: '•nKcn p br-'mbirfii imk inar. Kaco" . innnoo lo-arn «5 
n»K ami r|Da . om-bno oniK "Kcna D-^binna -nDoa: Kbi . ^nar mm . "nanai 
nKw:i . miia jaKa mp^ jaK naa nwK . nnioa "Ti'^'n . mnoa o-riKDn ibKi . onar 
nawa o-^binn iKcm o-'KBinn "a niKicnn ncoa -nKsoi.'mn Kb irwi bn 
Kbi lan^ Kb . TKW" nian:b oaab nwKa d:i . nan bKno onaw "a . Kan abirn 
laa rmi . •omb-'n o^mr ^na br ikw" • ambrco nnn anianaa "biKi . 'ikox" «> 
noatni . d-'tdi mn "«ba . annaa a^an inanK n-'ûxnr ixen nrK rmin r-'Kn 

. mmon niKien ana . ninra maw "ra . rmnri nv 

y^:] T0Ï3 pmm viwi rmx 

lb -n-'ann Kbw."iaKa ^r^'• ik rbno mn^r Tiarnr nbin "n-Kn Kbi 
aiiaa ib -nan: . r-bn naiab ^nx Kxob -nba^ Kb dki . laab br -nnani niKiDn 35 
Kbi . nûKûai brtaa vnbpim . noB^a baa rnnnm . -«nan lar T^anm . ^naK 

1) S. d. S. p. 61. — 2) Nth. II, 8. — 3) Cf. Ezra, VII, 28. — 4) Keel. II, 9. — 5) /*. 
LV, 1. — 6) Cf. ib. XL, 10. — 7) ft. XXII, 30. — 8) /*. XLIX, 10. — 9) 76. XXX, 6. — 
10) Of. Job, XVI, 6. 

21 
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. ••aaba "nnra raoi . mp pan p'Br6 dk ••a ♦ ^lan anni ^loaa nm Saa rm 
D^nxTKm . an^naa iKBn^ a-KBn-i loa nrnb anoRa.'^wnb pna ^nroi 
lan.'ibnbnn"'! i^ti-» nr baa a^binb B^nûiKn.*Bnno3 ^îtomi tth nrortc 
riK BK.^a^-tt rm -wk nrbi.'^a^aonn -«aaSb noiKi.^ibnn nh dki na» 
6 "î-ip fian npK ^:h . •■nj? ^"••b b'»mK na . mra b-i^bk k^i kb'tk k^ n^hm 
•WTT npK'pbp inpn niaa npK.'anrn riK inp^ am-anio "TtrK hk ^rnrjD 
npK.na inp-n np^ npK.naiK "«ba inp^ am. noir "nw npK.ttm mp^ a-n 
inp^i D^'^n npK.baK )np'''\ nnor prpK.*?an inpn r» npK.BTû mp*» tti 
rrrati piai anbi na i^aKi.*i*tiû aaabbi ajn an^mab awwS is'O'-ntt^ 

•t^fibi . ^aab •■•aai ♦ t^iti 'nam . y^m "nriDi . ^^^r ^npt n&w n&w 
. '•amrn ^biK b^rm ••bain ••bw . «vn ^Tuat pai *ib^rTû p bnar6i . -pOTo 
msab ^ir^vixapa r^^.'^pn •nair K^.fvi amK ba "«a ab nan» vw 
oaaap^ B'»bn pinb.^'iDair va*» ••xna . irib"» Kb i*wra baann DKi.iatBn nip 

16 . "nannn kti an nbxK rtaa airi • nariBD inrr ba ban bw nnero •o 
. inp3K bnani . innsH nanm . laixaa rhp naa^ . lanr ar. ^eb in«ai 
br "WH . rrpinon nKi . rrmaa nKi nbnan nxnn mo^jw nK mat "vw 
. rrnianm rrnionn . rrmawai nmpn istnT] mxic nam bm . "rrp^nRi mmt 

."rrmayin ba nKnrnm 

«0 n-'a ananna . a-b^aan ^\^p^\^ . a-^birn nawao ••oban Kbi n&w n&w 
• B-'rwrw n-a bbkoi . a-rwei nwr Bipûi.B'»riB nw.a^raa 'Tamv**D^jrpa 
Kb noTKû bar*' baa iniaai . a^rai "p^ pn ba . a^r^aatm pK ^wb la pex 

. "maa mnn tt» Kb ban np^ imaa Kb ^a . "rra paT 
. lûjwaa ^rawi . mbxr anb -«baKn bKi . nibaan nwa row n&w iras 

«5 bKi.^^nawn ^aibr ntra ••a.-nattn ^b^a npbnai . cbr» ^n1Kn br iban 
^jm-"nna^ nK bababi twc3 nK nvnnb♦^n'^^a nTi K^nb am nracn 
Kba.^anai pba iba.^^nrjwai a'^nbK naia riaD.nîKnai nan d-ikh »jts "o 
^ana inK ba ma" ••a-^ibn'r injna w-Kobnp" la ama*» nra^Ki-an anp 
br • "mrna w-ki WKa w^k lanb^i . inn-nwn ran bian*» ttb" ba p ba^ . ran 

80 p nnKiopnan^ vnn: -wk abata awv"naiK nr innnKi.nûTr laa^ p 

ipinn-iûbm Kb inr'ia inKi panan nK ip^anm.^ipaT injna no natr 

nKW3 Kbi.nnKa nnK a-^nnampnan^ anaaan Tan aKi.^cia^ Kba-naaaa 

."«?Kn innna nnran b^na pw nrKa.wK'»b nr ipnan-nn^ aw 

1) Cf. Jér. IV, 14. — 2) lê. XLV, 3. — 3) Cf . EW. IV, 4. — 4) Zaeh. XI, 12. — 5) Pow 
le «ufflxe du participe comp. P». IX, 14. — 6) 11 RoU, VI, 33. — 7) Ex. IXVm, 5. — 
8) Cf. /*. LU, 11. — 9) Cf. a>. LVU, 14. — 10) Cf. Prov. XXX, 15. — 11) Jér. XVII, 11. — 
12) Qm. ILIX, J2. — 13) Cf. Ei. XLI, 16. — 14) Ih. XXII, 2. — 15) Cf. Am. VI, 11. - 
16) Cf. Dtvt. Xm. 18. — 17) Pa. XLIX. 18. — 18) Jér. LIV, 4. — 19) RtUh, IV. 15. - 
20) /*. LIU, 4. - 21) Cf. Ei. U, 6. — 22) Jér. IX, 4. — 23) It. XIX, 2. — 24) Nvmlk, 
XXIV, 20. — 25) Peut-être vrnitt, Joh, XU, 9. — 26) /». XLI, 7. — 27) Jug, XVI, 9. 
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rmown nnriK ^ . anw rumb ^:inn bni ^a•^K bicaa iiwn ^k ^wm nPBS 
•bam p^ D-'jrrrûa nKtrini . T\rtyH:\ "Da D^tibio Tnnm . npixi nnjK D-amio 
nnp^.D^prpba n^piD rnn tos D-*?n3a -nrinov^ban np-» nn kw" d*?d riK 
Dnrrai . •VTiTDi rman^Dion'» idh ^bn» b*xnb.*Dn-3i niano D-'bna ona « 

.n3K3i DrrSr bannn rawai onibaavnawi ona m avff^n 

D*np7i9n rnux 

.^nan Txapa . twm rrb . TaJ^Kbi -prmnai . n^anpb ■•rrn ^k nPBS ••wbs 
D'»ûD nniDpa rrnni.Ma nps* -«m iprrr\ na: ^a inm-Kia^ bab y\rh 

■wm ^ . "Hattan Toa ^ ^bbnnn bni . -iwinn ^k ami ^loaa nPBî nPM 
nw loa rrm ♦ idoo tib^ . liw»" n«?K nr • 'rrpin pbpi ibnan n-rjwt rnn^ Kb 
. rbr "WK DTon ba n-orn . vbra ^nnaa-i i-otnT» wKia inrna -wk wmn 
^n^pn •»*Tnn:") . ^ibn wnn o-'bin kbi^i . •m: nK inbann nnx . rw nn ppr»") i^ 
. D^Bm hv "a *iOKb-* orrbr n» o-n*Tn ^Kvonb ^ab '•a^nnnv^anKn D.Tbr 
. bir.n D Ttt^i nKiBi nnb . bia^ ^rai o^awai Dnao") . D-wrni aw "ra mspb 
o^n.iaatr aatrao td^ «tk i*?ki . o'^b^iK-i onaa^ K^vD^baon DTva*» Ski 
a**^ Krrn vmn . in^Kna in^nrtK a^^ iwk nr • laa*? raa vth . lana aiKaa 
inK vnfh a'iDD n\n dk nw ba.*in3iOKi inpnat «rnb a^w" ""^winnoû lav «o . 
lam DK "a d-iddû jn^ k^ . dkbi tho nba D-rwi o^bin iwk kbtvi ^a r^K 
.DOibwb oa^n "a ."lb obw" ibioai bn pin ^'"^ mbo-^ibr» nip^ ""n: "a-DK^a 
^rrnwa pbi . tn-awnb law nwK nr ♦ aam nnw niaoi . Do-pn ûT'bn bjn 
nban mpu-urrwaoi Krûr»ûi orrnpubi . D.Tûibp "o^b lawi . ûnnarebi 

•TïTri Kn nnino ^a . nov br ":rwni . nn via ^ao pnT ^k ^b3 ^b3 
^1 . Dibw bv "hn nnan ^ki ♦ Dibna fpn naan ^k . y^hn Km mn Dim 
•lanoa a-n ^-oom . *"i:k»û" ^d piar piari • iskt» n:i nnK nv ^îûo pni nûKn 
■tbn.in^ K^D D^^B^B lb nrw nnion "laa-nraa njnû nw rwir ^ 
•ibaoa bpwD Kba vinaa^i . ibpra br nanonK bprwaa vn-oa dk . inibaoa ao 
^^nKo Tnaa.D^nKa d^d naaaonbian riK ban^ionmno nK nnm 
baan laa nm . »* w-n^ Kb paKan . worn Ttnn nwK nbaon miKn nK «nnnb 
^3 •ma^i . laia nnnr«n in^B^ "b^ tbtti . lar nwpa inina D^ra "laa -itwc 

•njna ib "baa ♦ Ta ann 

1) /•. LVn, 13. ~ «) Cf. Lev. XI, 35. — 3) Job, XLI, 11. - 4) J*. LXU, 8. — 6) .L« 
riche ne voit pas rinfériorité de ce qui le grandit, ni Tignominie de ce qmi le fait honorer." 
— 6) Nomb. VI, 19. — 7) Cf. /*. LIV, «. — 8) Cf. ib. LVII, 4. — 9) / Sam, IXVI. 23. — 
10) Job, Vn, 2. — 11) Prov. XIX, 17. — 12) Ecel. YH, 24. — 13) 8. d. 8. 64, t. Au lien 
de poirre, Tarabe donne le bois de santal, C. la soierie, et Gay. Tor et l'argent. — 14) J». 
XXVm, 16. 

21* 
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iDtra-nrb ion bs hk kbi^ awm-ro^bKn ••nnaini.nran nan Sa nu 
Dn-'a bn Kabi . "nro kS o-'Sinn kb^oi . * moia hbui . mjnû n^ Kan oSvn 
sobiab WKi.^nwB D^nmni D^aban ^yvh maai fn p br.^nwn nnmrh 
."îvjn ^nwiûb fa nnn m . ara ^aw nmci nvi Sk -nab on» . dvcs f ©na 
Dpft nbn" p nnKi . nbinn mk rbna kbt b-aro Ktn ba nam . ^p ^nnpoi 
nna kti anra.'nawna dk -a kbt ntwt nbna pKvnba- -wk nr wo "vw 
^bK noiKi . 'mj? KB-nb *?ar Kb . niro nbinn bin nran dki . *rQr m npaai 

10 ninna ecwKi . •obir nr nbai lapwn . obia ob-nsn rrbaiK iwk rwitn rpab 
mrron ba "n-Kn nrn nr-'noana mnbi «?mb "ab -nnr. nbnm roiann 
TTttr miK rmm bav'nbno bat w ba -nbr Kb vhp iwk Kin Kan obun 
niKa in-m . nKb- Kbi aKn" Kb . nbn- Kb obij^bi . •n-br» rrcT "lam bai . n'isr 
niKa niKb nnw -«îû wb: a'^wnb-o-ia bir Kwr bana njrnn dk jm.'^nKnn 

16 ntHK tr ftiprK Kbi-a-ûiKn pin wimbi.D''ûrn nmat nipnb nbKi."D''-nn 
D''rapa.ni3w inK or mima uv ba miin ••nKatoi.**nt ik mn ntra^ nne 
DKLonpnata DK-on-nn o-nawai . an-nnin a-^bbna on Djn.nirrbai 
n-'bK lab iwk ^na -i3 ba nbn-.omaK onab nwK.^DnitnBai onnpra 
"Ba r-K onna pinno ana ari or ba.^naa ioik mi naa nbiK moawr 
. so Kbi.nniK liWTi.nnn iîiûwi annin wb-nan irniaK d-iûik Dnûi.'*imw 
.i»:3 anmn bK ab iioa iwk Dnoi."n3n dk K^"^ namn-nrm pona larr 
na rpab.Dnna ipMn" n»K Dnov^'waw nar-wab orbr naiDn n»i 
"a Dna pKi."DrKi D-wn ^iBn.Djnr larn" Kbi-onra na »|i"nbi . Dn^no 
."rmaiD ba D\ibK pK.rmawoa ^bnnûioma iKBnûMnnin bbna dk 

25 D-iB^p obia br Dbiai-'^iaan" Kb Dam naniorann anw*» "a anoiK Dbiai 
p br • Dm nB'via na- nt "nb nK nti . annwi d-dw Dr nK oan • u'nrwn 
.DniDnbo manb ibri laTi-Dna-K b?k Da nranvanKar ••la bK "«i» nai 
nbrKi . an-nbK dbwd . Dn-Kjwai prbi Dr ba naana bKWK dk -a "^ p** noiw 
"rr-'iini . aanmn mo -jiran moKb abKWKi . "awio r|natKi . "oab br onairr 

80 .laaba -i: "u -îiîri-^'aanK nûKn aa-nan i:na-i . aaniawa nû1.Da^nbK -o 

-a rnKi . bbpa inba nm . bbna inn r-K dk -a -nKSta Kbi . lanaa ori dti 

nri "nBD Da "nKxa Kbi-^Dmn nnK D-abin -WK-anns? ba aniKn -ea abo 

. D-npnxn Kb -a . a-npnnn Dnnan -rarai ♦ ** anrna T^a pnat nan . "onra 

. nniBan «"Kn laa "n^-n Kbi . "nana Kb nwK a-'nanb . "naaR-i Kb na- ba ^ 

1) Jug. y, 21. - 2) Je. XXX, 32. — 3) ,San8 qu'il y ait récidive.* — 4) BM. H, 14. 
— 5) Jér. XIX, 11. - 6) /*. XXXU, 17. — 7) Eccl. I, 13. — 8) // Chr. VI, 28. — 9) P*. 
I, 3. — 10) Job, XXXni, 28. — 11) Ib. 30. — 12) Ecel. XI, 6. — 13) Jér. XXIII, 82. — 
14) Cf. / Rois, XXU, 20. — 16) Novib. VH, 5. — 16) Ib. XIII, 19. — 17) Prov. XXII, 8. — 
18) Ib. XII, 7. - 19) Pé. X, 4. — 20) Cf. Ez. XVIII, 26. - 21) Gen. XLII, 16. — 22) &. 
Xm, 3. — 23) Cf. Prov. XIX, 25. — 24) /*. XLV, 19. 
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. ^nhn inrottn n-'sn bn rp'i • n'?-'? Tnam mn . nbr an *?r ^33 "s * inoK 
.••n^m iw'a -jn noKb-rnarn rmbianm-rmn 23in nam . ■in"'3n nxTrm 
. nnon -wk ^am "Diûm .tki . nnw p^a iûk*? . '•anpnn "-wr *ira on bipai 

.*n3nn hk irbr nnnvnriottn nK rown rott?i "Tain mrt nra -biwn *?ki 
. -n'-n onar aw n*? no»n . 'i3r*iv -ai iîkti -«i . lapow n'^-^^a "a ib *ioKm 
p nnKi i"? noKm.*"'? pK -nKata "n-wr nn-^^^-n am nw bna.Tianûi 
mbianm ."naMa nanr "nnxo "a -ibn ♦ aaa n-^n ^ki ♦ arnji hkû bna a^^nn 
HDK ma)<i."'n ba -rra nabrr.-nKi "îawa mnoD "nasa p br- wanna lo 
rnaa hv • a-bij? ■•nam ••dk ••n'^^n a:: nann . -jr^arn ^nanr'l • -armn ^na^n 
pain "«n-^m . nat nn-n nrna . nnaK nrx p*?nn nra naKi . a-bnam a-nnr^rn 
. "B^B aba aiûPB raw •'naRa . abaa nnra ia nnn pbnn nra nan nsabn mx 
•D jrpa pm jnv pjci . a-raai anti P|Bai m*?ar ma-bn rr'an bbr ba npu-i 
awKi.-m*?ra n:abnpanKi a-'ara parafa abanaiK p nnKv'a-aw" aba 15 
mK ^a . a-ax3 an *?p m n»K . a-aaxn ria»a . T^a bn aibwa aa^biKi nan hu 
pann nnitn apn . »*i»an labnn nnan wnr an^anm . la'rpn awn Tnv naabn 
. iron "^ra r^K "anpn . "naan bian aba a-ara rar nari . naw naabn mn 
nBKn • " B-an aiana . a^a wa inaann . " nnpai n-awai a-atipa iniK p'^v^ vian 
bab pKB ^nam . nmaan -aw panan "îk nann . "nnnn p-na wk nwK nnx -a so 

• naiai mK "ba-nan bk aia bk "nan 

siii fm TOO r»3n ^ram p^nm n»3n r"i« 

t^ . Taaa nnaxw nan bn -oK-a- p . lanaK np nan panna -nnaw: nwKai 
K^n nanb -a n&aj npam . "mnbua nmnai . "maK nna pann ax -a aia -b 
nwK T'a iB'K n-K. ''npn Kb n anai "na nna-nnnm bwan m ba br ^nn s5 
wianb.annaaa wna an&aK niabb y^\^nH BKi.nan bab paK- ■•na naxn 
•anatbaa mar an-aa nrabv"Bnrp lann ab nr-b mn-bi-annw na a-a-an 
m nvK-fawKn nmm-T'aianpi yn^M nn K\n BKv"BnK inna ^bn bn 
ba nra npnm-T^rm riabm ^ab bRanTm-^aT nnan Kb nabi.*'T'3Bb 
nnn bKi . nanan nmr bki . na pan rrw ax . "nab nK nb nam . nanpa nwK 30 
inana -nnabi aaip "aK -nKaua naKn pn . laap br \manm aaipn w-kh laa 
nannb VKn bab "mi . mana baiK mn nwK WKn laa mnn bK aai ♦ laraai 
onawn 'nm.a-baiK "maK vn p ••a.B''banb "mK eab pK naKn.nnabi 
."lawba ari ar pri . la^ari ar ba pn br mpnb ri^oiKi . ina-ba br naaia 

1) S. d. 8. p. 64, 1. 6. — 2) Cf. Nth. VITI, 10. — 3) // Sam. I, 24. — 4) Tb. XV, 14. 

— 5) /*. XXIX, 15. - 6) Oê^, XII, 9. — 7) Job, XXVIII, 21. — 8) C. également nUem, 
ce qni signifie «échelle**; Tarabe , ^ ^y» n'a pas de sens. — 9) / Sam. XXVI, 12. — 10) I RoU, 
XX, 33. — 11) 11 8am. IV, 4. —52) Ms. Opi- — 13) Cf. Jug. VUI. 16. — 14) Cf. ib. VI, 11. 

- 15) Prov. VI, 27. — 16) Cf. ib. XIV, 15. — 17) Don. VI, 9. — 18) P». XI, 2. — 19) Prov. 
I, 15. — 20) Deut. rV, 32. — 21; Cf. Jug. XVI, 18. — 22; Eat. I, 22. 
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D-'Diûw DnRn niDW Kbm . fun *or • jaioi im pn ba ^*Tpra nn 'oba •ibiKi 
.•OTnen mp30 *wk 'nio no maao nnBK ion •rorai • •D'^jni Wû . crjnr ik 
113? "h ate . * DwiDno noTKO npK xbi o-bmn KBnb dk ^ ^b p** • • "oam lo^ |b 
n»K ^bno n-'aa mam . 'ia:u?m w-k ntwc a«? nvx win • -joa rrnK bRi . * ow '•jn 

6 nn.niKnb waa awn iTanb.'mK*? pK ^bnon -6 ^k ownvia .tSk io^ 
^b aairn ^k noKni. pen nS-n n-'an bra nm.'ptnno rrba^ inma mn 
Dipo bK aairn p-i.*now obon -no.nowTO dw pKn nwK ^bnDn 'o bK 
'TOK-'i . nanx3 pwna wwi .t^k am . nrnnno rm-on '•a . rorK rom pjcn 
•niKb DM -a jaRT -nom -lonm nB-nni ia nrani . ••na "sk tok "am naic pm 

10 nbra xa nwK nr • neinb p-nn imbaoi . i-iDvin "a . manb ^li la-r \t m 
nnvn mk "srrn "ipna '•riKT n^Kai . " rrvi niDwb . jran p i-nratn . nrcn 
nnvTO TTTta -wk n^ia ^ibnb "arpn nna'n . onononn "v "»•» iba^ . onbr 
^im nonoi mnn p -n-iOwsv^D^nj nKnpb area area ^bn Kbi-Diron 
■•nnniDi . "rr'onb inn -wk rn baoi npr nanoi msn pi . nionnn pi roDn pi 

15 nirs nKon br "nonsi . -jni mn -«nnaai . oia Kaoi inKswoi . D-mn riK lano 
Kb pobw nKTi.rmm naxno rrpj-mion riRn minn "niObi.^-jn^rBi 
"loa Dpnatn D-'pnn nbn baa oKion "nnni.^nabr ba nm pnoi.rop'wi 
. T\'^yin nninbi n-r br •j-'Dinbi napab vm navi . mp" fan ib «r -TtrK no 
. aKHK irwb "a iniK "arown vnnh iqk^i . aw aw Kn-i rinn n*a bK Kan 

w awnn . "naw wpa rown Kaai . awn w -ipano . air bpa aaira «rm jri 
••a .Tnap3 Kb lOKn jaR-i vpan . nno nnb -non naipD [mk] ^a nnion 
.naip3 -«ba pRiiD-'bpr hko ib jnn."^3n''ix itk baa '•nn&r."'»:nKba nnK 

. naw mKW3 waa *a 

jaitm n»a a^ijwn rinm vnon rrm 

M ^a "niran awL^'nt nanon bK nrn.vrr natna pK bora '•ab oxy m 
nb-'b niaKn ira^ nwKa . nnn aw bnr nortni . nnijo Kan obu^b p" pnn 
W6D br pa»ni . nriwn vbr nnj ^a Tonn WKnvinniat npni-in^ ruian 
nottn . " nnaOD nan: nin tsroo ira»ai . nriKw: ti^^jdt] u^aanai . n3-3ni mbr 
nanoa nnKmi.nrai niKnn pnnni."nwiKi ban ^bana DKOvnvijr) ipbna 

« "T*»bttni . TniKbni nTiiiKno cboDi . Tmmpi ban nibao nattn . nan non Kbi 
.ibaw obwn ."inn:^ mxr ■•jeb laera . mm nnanni . nn niKb KXin . iia nnK ks 
'Ipn "o "nîDiann baKonnnK nanaonn^Kna nKn*» nb rWMboa nom 

1) Gen. XLVn, 9. — «) Job, XVm, 18. - 8) Gen. XXXH, 12. - 4) Cf. ». XIY, «8. 

— 5) II 8am, XIY, 88. — 6) S. d. 8. p. 86, 1. 11. — 7) Une pierre, indiquant l'entrée dm 
conduit souterrain, ne se troare ni chez C, ni en arabe, ni chez Gay. ; ceux-ci placent le 
conduit près d'un puits. — 8) Cf. Cant. YIU, 5. — 9) Qtn. XIX, 22. - 10) Ib. XXXVU, 30. 

— 11) /*. VU, 23. — 12) Ifomh. XXIY, 1. — 13) EH. IV, 11. — 14) Pé. XXV. 7. — 15) /*. 
XXXV, 9. — 16) S. d. 8. p. 68, 1. 9. — 17) Cf. DeuL XXIV, 15. — 18) I 8am. XXV, S3. — 
19) Dtut. XXVI, 14. - 20) Ib. XXIV, 1. — 21) /«. LIX, 16. ^ 22) ,11 est content do son lot. 
et il est riche, — il dédaigne les futilités du monde, et il est heureux. * Le second fowai 
seul est biblique. — 28) P». CD, 1. 
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Dprb.'marb pm nnw . nraw^ p^ bsK . mon in^no^ wk^i . rrw» Tonn 
.^pn nnh jn^a dm ^.^5^2 ubvr K*?n noiKv*pobn mwan DiDi.pKwa 
•laqjn ^ »|K . •nai» bx vot^ nx nonai bar "an -obi . •ror'n ^b3 .Tnn nobi 
D-^jrb.DnBS mnj? -n-n -TtwcDnonn nwpb b^iH Kbi.-'nD nbyi^-nn 
rbxn iTj^a-rbat vdsi nnn nar "tth aban mpûD *-3np^ m-Ki . Dwanbi » 
aban •nmn . d-îïtî j-oû rbatn bem rrnnK nan . o-'oa rbx-i bat kti . rba Kb 
•vw rrn |b -nin'' -«a . nbrt^ mn- Tonn ••am Tino >nn«i . 'dt» nbi nnK Kb 
ban -avban rrmp bavbaK bannnor nnnK "a •»n33iann fa nnKi.nbop 
•rwiwai nKw rro le-on . nKoat si^or imnrb nown ^i^or -nw . nban -0 'laa 
.ion Kb boyi rar inaw "wan wpaai.nwa nn ia nn-'i aban -oa •oarrai w 
^ nr • "ntrm Toin ba ♦ mon^in ^iim "anai ibd nna npn "wh nKnn •loai 
wat rnowa "wh rain na "loa iK-nrar Kb n-oa -wk nnsn joi-nrr iko 
• nioiann lo-rr "wk . moibn o-obinn "loa TK."nKbm mn nporai.nKiD 
ppm baiK nam arnn Dibn- -WKa mm *iok3 nwKavnua-ra ba nomi irpm 
•*U3a iK."nppw W031 pj-r nam ppm nnw nam Koatn oibn" -WKai iroa npni 15 
npbin 103 IK . nb-b fWKa . nbsKa ibmo -twwi . pmr^i oia"» mnoa nvK . p'nan 
ft^ano "nwa Kbi-an-rn rwt: na*iKai . aiiK mraa br ^"oin "wk ba ••arn 
DTO OBIV -npw "loa "n^m ."bKOwi po" naoKi . bipWKi moKi o-nann nbKa 
^b nwK nr • Tnai" nab nnKn an lyorai . nnar] nab nnKn an irora *wh 
T-no moK "-iok nnKv-'ma-an n-mao "pnpi bavma-an ban -nan j-anb w 
no-ra jrh -nKat noirb . natp- nrK mn laton noi -n^iOK-nx Kin -a on-onn 
•maiaj^m ban mo-ra bp -wea nnaKa ••TK."nanm nai» pK bK-naici nai"iK 
.nwai ••10" -WK pnK br naKn noi noiKi na "nraKi. mmorooi miao ba bri 
pK.'Tipbiaoi npiaoi npia.npaKi -aa pK-npiatoi nnx pK.rwnn jwiai 
nrin s^id iwk jhk . nKawi na-K pK . nKoati ajn pnK . nor oi nor pK . noow « 
mnn -n-i . naibpb ^Bna rnnaa nwK pK-mona naio oia- i»k pK.mia 
pK . tnpi pK . paatr pK . p-ba fnK . pna pK . pbp pK . pKw pnK . " naiom 
mat pK . " mo maa ma baK- . mobati Twin pK . npio pK . Trp:fi pK . nprat 
•M pK.^narba n-io nnnnKi.**n3p nn-wn nwK pK-maKi maKn pK-mKn 
pK . maiKao lan pK . nKiat pK . np-r pK . raoi mK masn" ba nK mnp- pK 90 

1) Agg. I, 6. — «) Ex. lY, 16. — 3) Prov. XXI, 8. — 4) Ecd. IV, 8. — 5) 8. d. 8. 
p. 69, 1. ult. — 6) II Soie, VI, 10. — 7) 8. a. 8. p. 70, 1. 6. — 8) lb. 1. 7. — 9) lb. 1. 9. 
Ar. ii\j«A.\; &insi tndaisent Saadia et Ibn Djanàh le mot, Liv. XI, 14. — 10) Lam. I, 3. 
— 11) 8. d. S. 70, 1. 11. — 12) lb. m, 5. — 13) 8. d. 8. 70, 1. 12. — 14) /*. XXIX, 8. — 
C. n'a pas le Tenet. — 15) Les comparaisons, tirées de Téelair et da Ter à soie, manquent 
chez 8. d. S., mais se lisent chez C. et Oay. — 16) Cf. Gen. XXIV, 49. — 17) S. d. 8. 
p. 71, 1. 1. Les mots : «Schakri, le jnge de Sodom", sont dn traducteur; Schakri, «le menteur* 
est l*un des quatre juges de 8odom, nommés Sanhédrin^ fol. 119. Oay. eome un aiealde de 
Marne, C'est éTidemment, de la part dn traducteur espagnol, une allusion maligne à un 
juge mal famé de son temps. — 18) £s. m, 8. — 19) Toute Tallocution à la terre, jusqu'à 
p. 328, 1. 6, est de Jacob ben Elazar. - 20) /*. XXIV, 9. — 21) Nah. II, 11. — 22) 7*. 
V, 15. — 23) Job, XVin, 13. — 24) Peut-être : HJps npVW- — 25) Pror. V, 4. 



— 328 — 

.D-jwft pK.D-îTKTi pK.D-'înr pnK.nKttn pK.riKOiD yni^^^rnmr rhsm 

pnK.n^ift pK.nrn p^K-m^m p'TX-mKn p^K-nniat pK-rm^c fnic.nmn 
pnK . moirrû piK . mû'''?s pK . •Donai nhvm pK . oan p'nx . niir pK . n«M 

* .npr pK . nn*?a pK . n"?» pK . rhtH pnn . nn» pK . Tnncbn pu • nrte 
nnn^ ks . rww hko r^^n^ wk *?k noir ibici . ^ypn pK rrnnipb itk pK 
nnnK or ft ib no>n . .Tn*» imo nnKi ma- rti^i d-îïh mtpaai . •ns^joai mrci 
mpn Kb 'n^^xn d''0\-i nK*?oai . nnan mpTxaa . nnnK D-:r ma . nmS nnn 
B7-Kn iniK *?r rrn.nnMi lûpvn.nnawa obirb rmnvjn ba >rrn i6i 

10 . D'TDnn iKr or nntDSi tDpuna obipb -m . d^hk d-O" ne^vi kwj "titoS 
rwKn "ûa lanrn- onna DSBnrro r-^Hn na -o miOB'Tn nooa ^mcîtoi 
.'nra» DK-'Bpm.nrDn nn -:» br ^nnm rrroa Drr:r "•û^o i^nn.rrtm 
nnnb na n-n^ -ist nb^i .th- DKi.on^ii moatri "Tm-onb^n nh^rr* un 
Hxm.vDna pa lîpn.vjD bv in^vnaK jm im^ .t3b vrr.ropî kti dri.«k 

15 nntn . psan mkix rbri • 'ri'Txa nnati npr Kn ibna D^ab ntan . -ûc Dipea 
. nTittrooi 1ÛK "Drobo pu" • iriKx or nr • in-na ion inKoi . iok Tira "mrp 
nj^ ip^Tnnbi iranb nn nxv nhv"* nrm • r^hw^ itrn mpo -ûc Dipbn wm 
•D-'bam on-x pa i-ra-Ksn nm rhv -^larn iba inicxai . nbnn w>n Kan inia 
pa "jura ^n pa " binn d-iï? j-a "mbî pa on pa nprT pa "«aa pa d^pô -^n p 

«<> inrna . rniKbn "xn -nnaî k^i . rmimp nbn . p^na kw3 p itr-» pa Dn:a oaa 
njnvnûam noiovmnKi nTm.^mxoi mm rraba n^rn- iboan nron-par 
rpa" ta nnKi . "d-3ûk3i o-ri o-'-bm . a^rûb on^ati D-'ban ^a'l ^^ pi . ••nomi 
rxa pob • rtt^ftoi Dono irapi . m:ir nan*» . m:pai "^aoai . rrat paa . rmo 
lonba nsrb • rtrt- onb na bri • rar^ k^i rata- . "rt^n ^ii-ona manbi . "j«a 

^ . naa-1 pnn" . mpon ncj-i . mpiat? naTi . ro*» nraa iba-i • ita-tsa «nr. ^i 
omban- Dni^a pai ^a pai-n-anna p^mn.nnnK nri VK-ioi.nar Kb lew 
Di . D-n» . D-HKi . D-a-^pr • D-ainpm . D-a''iKb D-arnxn latnai ♦ imbna" mr«n 
."D-:nBrKnvD-a"'3n non.nrnrr'm.njnac nbcrov^pjmD niDOVPi'Tnr\rKimr 
•na-ri napiv "D'T'^'i lom-om -np imp^- D:.*B^Bipb cjnttr.tinno nnK 

30 nn }"i{v"DnpbD'i -[n biDav^on- n^bcrvo-aTK nnaa-D-a^r nvia-na^i njm 
Kb ibKV^na pKvmnc? iibnv^D-anûnbnbm "D''3nap"'Bi.D^:trbiB3VD''BK 
n-iDnm . maban y^n pnK bK inabi • n^an or dk "a nbKO nnK D-mb rrp'^ 
onar imnau-'Mnb" airi-vaniKi vrn-ûû miannvvanpi rnK bjwa 

1) Nomb. XIII, 82. — 2) Ez. XXVI, 13. — 3) Cf. /*. VU, 25. — 4) 0«5f, XOI, 5. - 
5) Lam. lU, 65. - 6) Eêt. î, 5. — 7) Cf. /«. LVIl, 20. — 8) Cf. Job, X, 10. — 9) /*. 
Xm, 8. — 10) Cf. P». XII, 9. — 11) Ez. XXX, 21. - 12) Cf. /». I, 6. Peut-êtro JOn. — 
13) D'ici jusqu'à B*aKi. p. 329, 1. 27, c'est une composition originale. — 14) Prov. I, 5. — 
15) Dtîd. XXVIII, 69. — 16) &. XXII, 27. — 17) /». LVUI, 4. — 18) Prov. XXVHI, S. - 
19) Cf. Dtut. XXXII, 33. — 20) /*. XXX, 6. — 21) Cf. Deut. XXVIIl, 38; m«. unp. — 
22) Eeel. X, 18. — 23) Cf. P». XXU, 16. — 24) Nah. II, 11. — 25) Cf. ib. — 26) Cf. /*. 
LX, 14. 
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ion ^an *s f\H .mo^ k*?i n-m . m*?r "sr *?s bir iwi . miwK nbpob nvK 
^r bûin.D'»brB am par oan n*?û i^^m-nnawa "nnw nnrn.^nnonû tdh 
.D-'VîK DPI ""•• or aift . 'D^ttT-rt Dsm prv . D-^bsK Dn:o . o^bn p^aro • D-*?or h:^ 
.rrb'DSi m^^-'DD ww.n-'^^rainoann sniKOoar hv D'^D^^aov^iorb a*» wrn s 
• Wi riîX.'D-Diû ntt^vD-'DOim D'^oan nnKû.nbin dk riKn-nsD: r-'Kni 
^r "^-n mKno.nKDtt^i r\mv lavnwpi naotria pin'i.vrr Kra nh D^b^babi 
. 'ra^iK *?Da aoo nnh''^ . va^ao *?3 bri innr *?r jr . •omnja ysh p'iM<i . D-^nx 
•naiK D-stt^ni noir anp" .•i3D''k nam nar-i • 'inpn ooini bira mpaa *?an *?aK 
nwK Torm b^vv -t^tk naisD nann . pKi *?an 13m D-'awm . i^v boh nona r- anr^ 10 
nibatrn njnati . nn-ria niaanm . nroKn mani . naottn mari • b^rv k*?i h^T uh 
.nainr oiann pri-nûino pn^r\ pr no-nDm."nnBDûn nnuBi. "nn-viB 
Dnoi . n":» nTnon rtn t:kiû noKm . nmrn Dunn \ty^ . "ntr^ain nDnn jwi 
."ni iDrirr no inoK ^^r'^a "^avnta: D-BDnn "rra nDnn -n-i-n-rr T]i^''hvT\ 
nrn D^^ira TDnn dk "'a.^ira*' icbi irn- K^^virpn n^baoa -a an-'br nonm w 
. 'inn n33 D*?Tr ♦ "niKi ^*?^n .-nna ùh^v Kin "a . Drn prn- Kan D*?ira . "Djn" 
D*?Tr -nmn D*?Tr.p-p3 D^^ir-p^tn D^^ir-p^bp D*?ir.nnr TDn *?a r^Ki 
.npnj K*? nKb ikd inp" nB7K D*?Tr-nntDai \opvr\ abir-nmn D*?T3?.nni3D 
.»'nr*? nnoir inpnxi . nrom irtra p^nx*? D*?Tr -"np-i pm nnotri mw Dbir 
pK nvK D^^ir oaji D-on nnnK Db"ir-"mpm n^nK Dbir •m*?^?! rr)*ir\ d'tip 20 
■o . nhvn rn ban TDn *?a ar . nr:n D*?ir • nrar Dbir • '•nan *?a niDna nv 
.*13rn rbr ptt? "3 • "ia?ni j^^n pnx nv ."Dbirn nr D-'n nanan mk "'"' mx ar 
nn ••rin iB^ia" ar .'^nmpn" ^isn *?r -pr^nnan" nan ba Dui.nmpn- pb ùv 
Dtt? -a.D-naK na b^rv Kbv"p-nx nna Dn*?K -a nna nn^ ar.pn -nTiri 
Dr nn&n*? ma'?x pKi i^rn j-k . jin a^aa loan" a^pwn avi ."amaj pa hv^: 25 

."inp" npn pnonaa "'"•a.^inam a-pnx iKnn.^pK "^^na 
^ KnKi . -aB^na niKna Ka nt^K anKn [bp] piariKi . -aab ppa ban nan a-aKi 
bhrb . nnai nnm anKn nmat npca • nmx a-atrn nnn nrK . Kna3 baa pK 
anK pKV'rban' bnK bai.pba- inaam inra nan.^inpnp nn vbn Piaa nKa 
.'*inpn br ana pKi . " inaivaa pn iba baK . " rna aKai aiaa nna pn- k*? nrK 3o 
mapai . imKn K^n . iniKn -a • inriK'^'n ran apaai • innn-an imKn "a jnKi 
TK1 . a'obip "Bbipbi a-nx: nx:*? iba- Kb nrK . a-a-pji a-3i3pn naK- p:n 3:p 

1) ,Qui insulte à la bonté du pieux*; cf. Prov. XXV, 10.— 2) Peut-être iTm:- — 3)7*. 111,3. 

- 4) ie«<. X, 3. — 5) Ex. I, 11. — 6) Am. U, 16. — 7) / Sam. XIV, 47. — 8) P». LXXI, 4; 
lis. pim. - 9) Ib. XXXVII, 36. — 10) Cf. Liv. XIII, 42. — 11) Jb. 8. — 12) Cf. JoV, I, 12. 

- 13) J Sam. X, 27. — 14) Is. XLIV, 18. — 15) Lam. IV, 1. — 16) Frov. JV, 18. — 17) EH. 
VUI, 16. — 18) P». CXIl, 3. — 19) Jtr. XXIX, 11. — 20) Cf. Jug. XIX, 19. — 21) P». 
CXXXIII, 3. — 22) Cf. ib. XCII, 15. - 23) Ex. XL, 35. — 24) Job, XVII, 8. — 25) Pê. XVI, 5. 

- 26) Il Sam. I, 21. — 27) Job, XXXIV, 22. — 28) Jb. XXII, 19. — 29) Ez. XXII, 25. — 
30) // Saw. XrV, 25. — 31) Prov. XX, 3. — 32) Cf. Is. VII, 15. — 33) Inversion de Jér. 
Vni, 6. — 34) Ib. 
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Dnim Drû«n . rr nanp "WK ''BD«rK."n DKiaite DK-jnt nwK trie *?a njqy 
4wan crtsa inwra bani dtk pa b^oo "îjm . "rw nb "wk^ ortbK nsv p 
brioDTt rmra «ra ^kiobti mK nwK •tr^K bK-rwnb ••binra wtMeoi 
1^1 . vhv D^aatj D^wTO rvaiK nm . vbn omtr hp nnym D^cap "atr vwu 
6 jft-n . 13^03^1 VTiû^ na la pKi nRb »m . irbaS re -Tjnft psn l'on pu» m 
pb npTKn . D-^naTjn omK o-^nniai d-b^w dt^ptwû . onaar ^3tr nm >m 
. nKntrûi DOW TP1 . mnnbi d^db*? nabb na ia i^ r\m -ijwn . mnw nmcn 
wan crtsa D^-Tian m^b rom.injnû batr won-Tatb thun-Twrr -wk tp 
."in"«n wpa^i . inoTT^ nranK D'^trna "a nattn-mmavn ib^a^iavnoiw 

10 . nijnn nwbm main hk^iû hti -wk ban bx man ■•nbran n^na •lOïn 
^K D'^ma njn'TRn^nbronv^D'nnj Wttn.o'nnBimûnd.^mp'n ma*inrtn 
.«rw in-nttnb ana tnK -naanna nvK-awiw oina nvH nmon npanicn 
D^naajn ^w "nbiwsm . D^nn ^k D-Bam ^ntr ••nbwbm . •«t-tê'» •»3vmdi 
pjnn '•nbvûm.D'»'iw «nan ^"n -latpb nrK-am ^ki nb^Sa hn phn^ ivivn 

15 *WK . nnm nbpn nn vain -n^vam . niabx »ra nr mj^en vrei . man bK 
D-iHn -DDW on n^K. on^ rittroi . n^yp n>noi ^n Dpci *jk nm px wr mn 
•in'Yiob.'inTat la^an^wnr»" "nan^ njn \rinr6oi.Tnia*Dn ib^jn» -vk 
onNDn nr^T . "b mjn njnbi nnrrbi nbn ••ta'» "nnna "naff» niap n*nna nom 
nvnao Kaua^^.nacpn natna "«rca rmn^^v'-'bur baa T5bn nri" nn.'^baptaa 

so m pKû ••nan.bioab non oirn-bion ^wt hp "nonanm.nbnan natna 
.-npnjn mn nooni . "nana nann onooi . ^on "«nKato nvn nnn . "vm ^ 

1) Jér. XLII, 6. — 8} Mai. lU, 18. - 3) S. d. S. p. 75, L IS. Le lion 7 est remplacé 
par nn éléphant C. a bien le lion, mais il arait tronve en hébren m*n pa*W, qn*il tradnit 
par guatttor animaUa; mais m*n proTonait dHine confosion aTOC vJI^U^a» «seipenti*. — 
4) P». LXU, SO. — 5) Cf. Job, VII, 4. — 6) Prov. Xim, 8S. — 7) lb! TV, 11. — 8) Cfc 
Xeel. n, 10. 



[. aT:r pa men . fi.Ti»3 pio ru» ooini im onan ♦» btm nvn] 

bvo.nn pKû moan nn rrrw iKan^KO *?k m ^blû obon "no>n 
crn^DO DrraTsa on-îtr pa rrncna? . d-îow ab nn» on^T ••jtr pa w^h^m 
m*» D-iT'Dbm D-a^iabn . Dn-n-' -ar ba ccro p nain nioan Ttn frn . ù^:rù^ s 

. nann n\n na-K nbon nûK"! . mtm rrnKn loa rm . o-Tnoo DrP3"D 
ibni ivKai . D-'aa ntrbr ibi nKano-t pnxa rrri tw "inio niaan in noK"") 
Danxb Dr6 nrnb . nanba nab kSi . onnnbi "Trab orraK nrir ibm . onpjn 
oaa'nna «rxn no»n.D.TWo r'l ^r oa nnai.*D.TaK ana nra'n-nanr 
ban "aw ba -a 'onpT Kbn.on-w iï^k nn nwran no.on^ar oanrpai lo 
D'^bnn nbwi n^no . npaiKa dk -a ortr^ kSi D-inan ntrbr «^pa-» . npnn ^w:kù 
ni3p . n«?brn nK irr*» oa nt^K npannm . r^rh^T] on n^K innK a vb nn-an 
DTn n^ panb "srbrm . in-na ia jpnb norb "jrm.nr-ai aab ana-nnp 
nbn ba am . n^r ^îhi m-a "«^aK pam natr pan p'^trh "r^a-m . innnia avb 
nbaxûb wian n:p nh dk "a . lanm ir-r n\T Kwbi . ixan Katû" Kb mrr Kb 15 
♦iroK" n-na *»BWûa vnai baba" Kbi rian nap DKion^na ib rnn.in"ab 
•■«"Ktt? maronra" Kb mbiannai nmnoa dk aavMDnro" \Tr\ tûd "n laa 
binab . d-'stku pntra iûpû dk -a laoa inp" Kb niTK ^^Bn "a . w»" Kb imbaa 
.'TOftion mjnani wio- onnn -a . nrban a-rpn Da iba- rKxuai ^ftn . D^m 
tnKa a«?n3 . lana Kb bK pacn mmpoai . lapm »Brûa ibabai «rian ran dki so 
ba naKn.iMai lantoDK br laioa nnwn. 'D^r-'K bnni maa-D-trnm D-'bnn 
.Tacntr" iKbonai an: ia iKa" n-an n^K nra •loa-viana Kbtr D^nana-ia-ap 
D-an labn.jnp" Kinnnran Katio D-an iKaus" Kb DKioaraa Kb nv nwK bK 
nouaionaiD r:a nK nmon n-'av nrKai .**rnî" Kbi ia naj?'» Kb nwK aipa bK 
D"Kba . mannni D-amn rnn »' nr: pnK bK nmnoa binm nKn nb^i -inpb an^aK ss 
. nanaa "airn an . natat? nnKn d«? d-iw -at? imKtt?" nbar lari • matai »•« 

1) s. d. 8. p. 78. — 2) Cf. Gen, XlXVn, 10. — 3) lb. XLIV, 16. — 4) Pi. CXII, 5. — 
6) lb. LVm, 10. — 6) Ajoute» : Bro OK '3 KITO. — 7) /«. LIV, 10. — 8) /6. UII, 8. — 
9) 8. d. 8. p. 79, 1. 10. — 10} Deut. XXI, 4. — 11) Anbe : ^^ ^ ; Gay. Majon ; C. Mathor. 
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. D-bana imK-'xri . ù^hn v'^k ixapn"! . * ©"«ar rbp n-asui . con rawr wen 

baiRi naa prno \Ti.an*iD na Macs nrn nr-aao par bK pow rarattn.'TS 
n-oû pK "D . rhv iMîtt? na i30o nrnb . nt?D Kbi b:p vh n nap nbi . an? 

ft .\r?n r^K aw n:m.tt?p «mpa .thw \p-Kn «loa -vhv nwsr -onn ^3fcO tjn6 
irnpn bn r^ant? np nna*»! . 'laa*? arm nnti . ♦la nat^D miw3 kSi kh^i viim 
n*?a naKn.rnnK anm-rnar lan nt?K ntrja Ka-i.naw n«?i lawo ^p 
.THK Dx nnîn *?k biDK ^a ai» ""^ pK . r^nw "dk pKi pap n-rm *tûw ns?rj 
ona *?B7a -a imKaÉaMmK-atn latn-Mmnn mpn '•c^ki fa tm-nncK dk 

10 ^ranb iBoa Kin.'imK niKatvn bavintst ba orr*? nBononn kxt» »paai 
DP61 lp^^ DPB1 T]9Ti DpB ^aa ppna naiîtri . 'mm Tra rbp Siari . rr^ipn 
nh Kim . nw W63 o^jnpaa nt^K np . *]w pawi baKi . i^r opti np dpdt wna 
lapi . nrnn '^a '^p n*?a nan *?xk n^n nnx nr^ . npnn rbK npaia ^ pr 
naî3«? bip Tparai . nwi ab naa Kinn T\^'iim * mm a-bpw a-nn d^x onro 

1ft biana *?pn nt laa patr kS -a.BKna V3a lanrm-nxan bar lab ^a^3 
rnuvrxpn map h ■naKn.p)P''n a-^ana n6ni.»|PTi na njwn.arbr 
nan3 laab T]^r\ nrKai-a^pn iîdtik "îd pina . a^pnvam a^ainpn . nrbw 
^»b niapb na ana nt^K-a-^K "sa "a;:? iKnpa arvnan amn nap K^.nawi 
naan baK-na-oi pnai npn ^pnv-naan "attn atn nb^ba nnm ar-a^nRn 

20 aKin nnnn mnn Kbn "nK-nb^bab naan naxn -v'rh aan ab na: nrr 
waai tan lab ax "a nxt px . nt^m ^rmh \ùw^ xbi . «na"» xb Tûipao . naxi 
mpinnn . mapb a-^aban nnnaaa ^X'•an "a "nx -nx naxn nb^ba pn • na^ 
nana ^VB3 a-n . 'lanpa \r?piab nT ja . ^aba nipn niarna pmn . men laa 
•a-an" laaba npva lanax nan.^npiab ^b nxT n^nn xbi.npvn a^ban 

25 nana nanb . mnam a-'annr nxn . ninaraa lanax Hb^ ." a-aia n^nai onh pawn 
b-'Bab mpn . "laaa mxbaaai mbinaa nbnna bai . amatpiaa rnapbi . amaSa 
. ibaaa r|pn nnpaa innp- . h pn- xb nrx nan bpia ix nan "a pm . "laaa 
nmaa v:'in nnn 9\p -a nax "nb-'ba naxn . nann nn na^ naan nam 
«na r|ipn inatrnn . nau nn" a-«?n . nax nnia- . nnaan n^ai nhp xm . nmp 

«0 ..nmpn hp arn r|ipn nbp . lann mrpb . lanatb nniaan ^bn nwtavOTO aan 
•i^ip" naa ban . n:?iaa nnn apaa xan . nnaan aipa ^iv nn" Tin nn*» n^am 
.^mn -npattr naan naxn ."nmann ma ntrx np .nmpnn imanbi .nntaan xan 
nvx ba xbi.a-a-B3 nmapva-aba nanp «?paa ba xbi-nnarba -roam 
apaa ix xban na apaa an ba jaa -a . "apn- ««a waa xbab . axn" nan nbpa 

•ft mxanbi.an^amx na natrb nbpa a-ana irpa- bax.*'nann a^pm poavnra 

1) Hab. II, 6. — 2) / Roiê, XIII, 18. — 3) 8. d. 8. p. 80, 1. 9. — 4) Dan. X, 17. — 
5) Cf. /*. LX, 5. - 6) Cf. Joê. II, 23. — 7) P». LXII, 4. — 8) DetU. XXXI. 80. — 9) £r. 
XXXIV. 12. — 10) / Sow. XXV. 31. — 11) Jér. XUV, 17. — 12) Cf. A. CXXXV, 1. — IS) Prtw. 
XXVI, 12. — 14) S. d. 8. p. 82, 1. 9. — 15) Cf. /«. XXIV, 19. — 16) Prov. VI, 80. — 17) Ih. 
XIII, 25. 
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^ mnn K*?n.ftû dk ra dk stn" K*?vftroa nar» or ^ini . Dn''a'»iK ^niab 
•wao nTpTvnsT if? rnoa nbna nnatr nor'.'oSab Dxr w*k n-^wna 

^1^0Tr6 .•rr nxatu tsdi . rtna dw ib Kri . nias bnr nwK bs Dp k^«?:i . "laab 

. nnn3 *TTDb") . nia'Tij i^rrrf? nm ba . nmna *»«n trtaop rm^ . nnnn oiaS 
Kbi.'wiKaa D-nDri joMvina mm juiottnea bapanann^ nwK or ^m ph 
•03 Hbi.'iriHD nbri-wiab rpc.wnpb ibvi pMmb inwr p ^"na^ 
'"nvmh anwrn . nnab a-nni . n-peb t^tti . rr^sb nban p^^r • ittnn p lattr 
rriTn . ■owDûb aiciam . ' li^ob nmr bs riK . wbpab nbpni . lanab nran pi w 
tra b^emob nnrvr ne i^r» -wx nr laat pt abani-nita am 'nnija 
1WK . rnrn^ tusit» -wk tr • i*35>r k^i v^k la-a^ kS . ib-'ba rmr h dx ww 
rrmnai . rariK weai wb3 *?ûia kvi niaaa in^nia iwki . •mrûai nma mv 
T^n iTi^ • Dn^« ^nroa d^o^ t-tk"» dki tpi kv^ Hni «rKnb mm Kmi . rai-pi 
.vamKb b^jm k^i . inn^K nanni . innaw cran . m^re p^atn dki . onriK d-oo ib 
Kiprr o . wra lam . ^•nï? inxp-» dki . ra^nnai ronno iai "a . ra^iK^ p^ nbi 
biOT kS *û atwi3i . rni3r nnnaai o-ina p-iawai . rnia^ "^ipa yn^n ^3r 
^njwaw n^^ba •laK'n ." nrab pnK in-ni wa-ti nana . nsiarn Kbab isaab dm o 
«TK ba nana •»a hv o • inauna attm . naab *?k awi . -paK "warn . Tnan 
nab-Dsr. naini nawnanrnin inmna ^t bri-"inanaa r-'KW^.inbra nbvn «o 
hp nsaa nnni . nnran bn nibr K*n naa -a jni . nar nr narnnr pK nr 
nann Sxa DowrorniaK nnbiai lambia ^aanaia i3n*?ra -«a r|K.n>aa 
bai.wSr naian lanxv nooanaia nnanioaaibw amoaaba niwaoan^x 
rm.^jnia »i-Dianbav"rni6 noiavrnnb a«^na Hxm.TDmiaia.nvrnbfK 
bw ¥hi . D^nat d^dwdi . n^n naian nnaa bv i-Kna: Kna *?an nxi^ o «5 
nrK.i^ia bp dk "a niarb nba^ ia pKi."ibani iDia naa dk o nnpb «tk 
mjntni.inniaaa niaanonbjwa brw-Ki."iban br «^ki viana ba?w-K.ib jna 
eav ma" k^ ••a-D^pn D^:K.D-pTni uhn^ rhpù bp ibr Kbi-"inmjwta 
•Dpnaa d^did latn*» KbvD-pnwb D^arn la^ur K^i-^D^anan bnia br rwnn 
br DK "O «TK w^K aw" kS ■•a."nrna nnann nab-nni na-a r-K 'nK nnKi 30 
mnnn bK-iKa ^am r\ywb ^S nai.**iK«?a bri inmaj^ bp vth r-K-iKoa 
raa "narpa nianr kS "a ib an naan naK'-i ." narn bn D'»bna Dipaai ^bB "aab 
Kbi "nbra br pj^Di-ib baiK DKi.^mn nana mr '•^k nan pjDin ^K-min ik 

1) Cf. Sz. Iin. 22. — 2) Dtui. UX, 6. — 3) Job, XXXI, 26. - 4) Cf. P». IXXI, 21. 
— 5) «Le misérable se contente, en ayant du veau les excréments, dn toartereaa la tête, de 
la Tigne les Umbmches*. — 6) JoU, II, 20. — 7) Leva. XI, 15. — 8) Cf. t6. XV, 33. — 
9) /•. XXX, 24. — 10) Ms. ViW lORD». — 11) Om. I, 19. — 12) Ih. XLIX. 28. — 13) Cf. Prov. 
un, 18. — 14) Sentence rabbinique. — 15) Cf. Pé. XVI,. 5. — 16) Nomb. I, 52. — 17) Om. 
XLni, 33. - 18) P». CXXV, 3. - 19) // Roiê, XIV, 10. — 20) Nomb. IV, 49. — 21) Prov. 
XXV, 6. — 22) Veut. III, 26. 
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nTrTnnjn.*T'^br3KnKatû ran.nKaDb''KSiban ^wn^nana^v'Trw^run 
rwrw "^bm Vk kdk n»t lam . xrii^win wen . Tnnwio n&BV& ^ 

6 ^^K p br • ' innb naowa i^ . ihd noi ntnnn ^d . • rop i^re • nr Sût njn ^Sa 
^^ûn w -lûKb.-sw^ r^K p'^ptKi.vrjD in Kac&M irta^.T^tob jannin r^ 

awnoavnaift narra rwon nari .nnan "tvkd romavn^iMw iod rmin •o 
^irm . b-TT OKI VTjn nor*» dk n^^ . S^dwsi ppv «tk ba ^ . nana mn 

10 nifi^^nn*?! . rwvty\ iD6«riûi . inK-ia bx ns^ana . "i^nnn mm pwr n«m . mno 
nnnKi.^rrnni mbw nmcr ja ^b nn" nba nS^ba -lajn .rtr Sar3nr6v"rat 
1^nr6 rtn >6i . D-a^on "atb nnor k^i • a^a^b n-wo n^ nh nnm . mpm 
.naan wu» ^k ^b^^ pan w^Kn rwat nb»n ."nab pan pbn kSi-is^d 
•mn «"Kb mrp nann k^i . na «tk*? naa wron Kbi . njno iniKi n ntniK m 

15 Kb i^an -a nb^ba no>n ."btaa ^ibn bam . baia dm ^ b^ia laic tnK •o 
D-'ûan mùH *oai."a-ipn a"ipn bai . anr "fwb bra dk ^ \mn» Ton nay 
. Dibn -0^ ba ûTbK anpn dk •»a . obatK naaa nrr Kb mwai ibon npaa 
Dr rwrn noi . rbK naiipn ^'nn)^ nbKa . vbri vtjr wtk: "wk |D2 fra 
D-nttn •»a rn naon -iûk^ .^ab br "nT Kb dk iK-Tanp*» Kb dk mKa 

w rmow nacftn raaa labnnn baK . D^atb var m Kb . D^aaom ^ban or -wk 
."DTi^Kn Diaa TKatbi . Dnbra obacK nnbr ^atr-naKbo baainaTana.nanri 
.ûT^ra bir or obir Kr^vannrw bK anrai D^ara bai."Dmiar »|bn 
•Dftoaai Dana laarn"»! D^aban patn p^a^ ."dbdi oninbt br tpwai obir Ktwa 
mwc nbran bK ibrn . na»^ rbna pai . nanpa ^ban bK Tisn nb^ba "tMn 

t6 npHKi . inat" t'OK . "aa^^ ynio pai . ••aa''-p^ rbK ^ban dk naan nari . nar 
b^riaaoatan ba nwrKi-ra^bn nnK ^bnnK^.ranna TrnnKi-nnoi n« nra 
nnnbi n^ natpb . waaai laaba •^wKa naKa ba rww) . lariK b^noai wm 
••nanbai .vmmia •••irv maoK "nba*» baai . vnmaa ^^\pv9 nnsK "na baai . wnn 
inw nwoaa ^Koa bta^vva^ap baa ^aan*» "a naia "«aK nKDwrnanba riK 

so^vnaK npBm -ipw naKn a^ ww . "nan mbiannai.^nanra ^ »iK.T^-\m 
ana rnarp wnai .D^abat n^jn br ppriw paan ppnan laa ."nan mk vti 

. D-'Ka n D^nmn . mar 

1) Job, XIX, 4. — 2) Cf. Ex. IX, 17. — 8) Cf. Hab. D, 10. — 4) Prot>. IIV, 15. — 
6) Ex. XLffl, 11. — 6) Job, IXXVm, «. — 7) Frov. XXV, 28. — 8) A. IXXVI, 8. — 9) Ih. 
LXXI, 21. — 10) Néobébnlsme : «dans les ehambres les plus reculées*. — 11) «Son omemoit*. 
— 12) Cf. Et. XXXni, 6. — 13) «Til ne saurais interpréter, etc.* — 14) Sentence rabbinique : 
,Tont dépend de la cbance*. — 15) Ms. '^n 'an. ~ 16) Nomb. XYII, 18. — 17) A. YI, 13. — 
18) Cf. Pé. XXXVm, 10. — 19) Nomb. XVm, 21. — 20) Cf. Prov. VUI, 84. — ,£n ee 
soumettant à lenr jong et en Teillant à leurs portes et à leurs seuils, etc.* — 21) Cet 
exemple du mensonge ne se lit pas dans les autres rédactions. 11 rappelle Talmud Sanhédrin, 
96b : 'i:i n^p K^nop KOr ntu tues un peuple tué, etc.* 
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h rmK ^aKi.naa" ■•6 bjn dtp ^t b^.-nra nuMon^^noDn mn-» ^di 
JTDK »6i . -nPTDinb njwaw k^i Y'^navi -od ^hk ^hk •nb-'ba "tok^ .*n3Wûb 

ftba^ ï6i.wwû DK ^3 DmK mrr ¥h onnn nttnbtt? i-ttaK-'D^ûTi n^Trio s 
o'^abû njm Rim.jno baa paûn-» b^atram fian D'»orBvn'? ax ^a anta 
na"ip ib'^van Decani . pn^D*» dk DmD:b wk-i ••o nm^n ma br rwK topoi 
pa-TOi ninK iraij^u Km. bint? ia ana na pr nttrK.*bibn maa vi ^k ^ba'^ 
Tnan noan -lajn . run nn^anb or lasn . np^ra dv hT • nm nvn ba 
nvv mn Katû*» K^.D-ianan bynwaa Ha*» nb^ "•& baK-^naoKn Dnbi.Tjan lo 
. D''ar nai nipia» p amw^i .• D^ai-iK D^am T^an votùb nairn *?ai . onp-» pm 
.nan3 nro ok ^ onwrb d'ik bar Kb onan rwbm . •arn^ ba o^aba ^aab 
^ra "«a anaan i-iaK . anapa anbm . ana-» ir^nai . a-'aba miar • nann rasi 
*WK b'£n laa an^an aipaa ik a^aba apaa-nat^b a-nab nw-niaipa 
7WT • TW» "PTK ^HK nb-'ba "laK^i . o'ohth aana vnn ik nataa inm mr\ is 
vnK*ib nn nvK nban bK naai Ka ja " vtki .' ^ann riK n-^batm . na*^ ba ^b 
^lian.i33wb «ran-isaba 133Tw '•n*' iKaa naK navmnnvai rnw-mKna 
Kin naK^ionan '^h nnr "wk ht ••aonn vnap riK nnKn bKwn .laanb 
•rr'r\p^'' ^jK-maK rrn "aiba rr-iKn -«Kn ."aiba nnaraa . "rbe ja ••aiba 
.•paKn ^1 taKn ib naK"!*. lanpn }anvr\ ba bri vbK lanpm . laibtrb bKw^i so 
hp jna^i np"") n:an apn .'p^K pbn n\r?Kai n^K ^bn nrKai . paK nKaa ^ 
br "pvn *iban nrtra awr Tan •'n''\n •naK^vvrra jn Kaea ••a.T':Bb "vana 
^b-wb ••a.-'nxrai ^«raDa ^bab b^nib-iron "ttpaa nr">b nawonaia 
. nap nxp «ri . " nbpai «n tp^k . Kba^ muc -it^K bna nan «?•• "biKi . -npn ^ba'^ 
•pab iK-a-'att? pp:b nbar . a-'naraa ^bra ^la pr "r-vnaani nxr tttk ts 
naa naK^ na«n . nrai naan xba Kin "a vt . naan nan n-^nKn ruava . a^aw 

."lan^ paacrai uwaa laana" moaaab wb Kana laKata 

nbraa aK ^a inrnb inaan jKan . naam nrni ab «tk ba vbnab naK^ 
•anarb nr nbm nanbnv an^aai mana na'-ï^n n«?K wKn nbm laa-nan so 
r\^ naKn . nra inaa inaK bai . nr" rnan ^ban ••a'^ra "a naan rn" ntw<ai 
Kb rn aKi aia aK . lab^pr nt?K bai anpn ba ^bab irmv ^ban nar bab 
•ananKi aniab ib mbana aK "a.anbjwa bK nban abrn Kb "a-iaaa rtna^ 
nnro") viKat np-vmaia v^k rT Kbv"rmanaa nnn vivna jnian rmn uaa 

1) I 8am. XXm, 17. — 8) S. d. S. p. 86, 1. 10. — 3) Cf. Komb. XXIY. 14. — 4) £k. 
Xm, tt. — 5) Q%y. : quim non anda Uu hungas eareroê. — 6) Cf. Prov. XXII, 29. — 
7) Ocn. XXIV, 40. — 8) Cf. /*. VII, 9. — 9) Ruth, I, 16. - 10) IJ Roiê, I, 13. — 11) 18am, 
XVIII, S3. — 12) 8. d. S. p. 88, 1. 2; cf. Quidi, n© 13. — 13) Otn. V, 29. — 14) Cf. JM 
I, 17. 
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n-'^^n D^ran ^d •T'^nm D-Tr^nn iod . wsb ni^'? "^Hnn cpan i& inv kS 
.'wn'? rfiniT^. wsD hm kvw «nnoinn br Y^n n^'^m T»f?n b>p cmn 

5 n'^bnn b:^ k'?'! . vnn bp nfcixa r|nx rjOD . onrr ovr D"'?]?» a*i te mm pam 
•^Di . nrhp vbp yhpn nm pin rutra ^d . jmn rjnxn »)D2n ^p ic*?i • pSpn 
nbpù^ mam r'^ion nbraa a-'ttûn ùjot bn ona^n isi-nfixon b>p p^ian 
1-tbK Dai . 'jn aitt'?') ai» r^b onawn nn r^^r "^ana nier nwjn te ^a a^can 
D-3'?an bp^-'hHùvb ira" pa rr* nb "WKoteaa npin ^«a'? jnnn bn 

10 . cpni nmn rpia" a^mn pi . ainna nniaa npnbi . arraan naan vrrh 
pnn" D-ann nana "a inan myi . a-'pnx a^aattra nm p I'^iwr d^tth pi 
ain te anm aran '^p aram antei te anten laa-orratp te û-ncp^ 
.i:v te 6a K'^Lia^p maa vaa" k'^i ^ten nap lan*» •ov'aann te aanm 
aap HT "»ai . ' ate" nb h^n a'nai . aab" K^'n ^ten . 'law ntei ana ntei pn 

15 a'? Kte a-'-nvaptt^ia teK.'iaa hti anKtram . laa^ orrriK abi aa^ nante^ 
•^a tel "aani paa v^h ^te'^ m" nnpi •'•laap- hS» anirnK "a .law am abi 
"i'? a'?»" I'^iasi . itea'^i iRt^a*? ^'?an tei •"innittr^i rte ni'?^ . inn^" i^ -ttk 
•?« naai lan-i . inr '^a te waa ^'?an niter6 . man te -a irop te um 
a^-Tp" "^aK . pinn van n\-i iuk p^n^r tei . ai-ip vaK nn ^wk ric ^b^Dn anp' 

20 ap aann ma" ^Ki-teK iKaa te nte" tei tiv tei.pm aava anr paa 
•♦*innian .Tnn Kwa.inctea ana" p '^''aaa aam iiaa ^"'^rr tei-^'^^aan 
ittTK tenn laaoKttra'^i itea*? rte teKonaaa ti" iuk jiaa.^tei nra" tei 
. ra-'iK'? ^'?an aa nnri . mntt^'? a-in" laaa iwn . nin^mra nip nn la^r»" 
natein irK niKia-na Ka-tfi^i . laacpa anp nnv tt?''Kb jnci . raniK dp aa prvn 

26 aKi . I'^iaia inpn-n tw^t . ^b pt dki rbn a*i,T "naapm . lar te pima 
la-'D'^'i . " IT k'^i pan ••te'? Kin «ana "a . n-a naapn np"» ^ten ite pan nte 
K*? 1-te a^aatan te'? nan . ina-np anK-ionanK*? »)an ^ten -a^pa man 
apa natt? dki . a-aiaa man ba ntt?K . D-aiaK vk te naa'? dk -a ^teb nw 
pni .«'rte a-np" ia nna" ntPK "^ai . r'^iaa Sa ib a'^ttr» . v'^k non nionS nme 

80 "«aipaatb teaa ab aio Kin nwKi . ab na nnKni a*? aie nnKn a^ar anK ^aa "a 
pK" '^Ki iDanb nnnK apa rjar '^ki . wna" k'^i P't k'^i . wk inaan" ok nwc 

1) Eêt. y, 4. — 2) Jusqu'à 1. 11 (liri), ne se lit que chez Ouidi, b« U; puis C. et Gfty. 

— 3) Cf. Job, XXX, 18. —4) 1$. V, 80. — 6) Jonoê, IV, 11. — 6) „Panni plusieur». les uns 
ont TaTantage sur les autres; il en est ainsi entre deux guerriers, entre deux petites ou 
deux grandes quantités, entre deux sages." — 7) Cf. / Sam. XXII, 8. — 8) A. XXXITI, 17. 

— 9; Otn. Xnr, 10. — 10) Cf. Joii, II, 7. — 11) Oen. XLI, 33. — 12) Cf. Komb. XVIU, 2. 

— 13) Prov. XIX, 17. — 14) Ecel. U, 16. — 15) Job, XV, 31. — 16) Du piel de .TT : *et U 
ne la jette pas". Les variantes sont nombreuses dans ce discours de Dimnah. La compa- 
raison, prise de la souris et du faucon, manque chez S. d. S., mais elle se lit ches Guidi. 
n<* 15, chez C. et Gay. Aucun ne parle de la souris, comme remède de la maladie du fau- 
con. — 17) Nomb. XVI, 5. 
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bn3D air rvfh^ nowp nKiBia Krr a'? na Km nwKi . • i^b^ marin yaw "a . n 
.-iKo r'TiP''ri D^DaK -30 pa miK lacn*? dki . -p^i ai» ' mnim ^wîk'? Kim . np Kim 
m-iKn nv n:D"i awi ovn \'T'i . mp"» np" laa^^ai iin-inn hnh nat^i an^ nr 
.'TT-inb riKnwb ^'?a■^ yna niMci . onayn p k'^i onwn iûdop [^.D-iTm 
•va '^ipa nawip mm . * •nai'? n'^a Die Kin \mi . tp'û" k*? laipbûi rnnn attrr» & 
"sannn iwk Kin n^n hipr^ nûK^'i . npin mini myna nbip m . mnKn wnn 
"nym k'?! . 'pafc*? rnyûw k'^i "^ini '^p 'nybip ^a . "d^îû Bin» rj-ittbi . "snnnm 
•^naK racb ja by-wb^K ny baa 'r'lpn hv Dbinttmi.'p^'^ ^^ «^"» o' ^^ 
DKMnmai BTKa "aonn: "^naai vhv^ na "«fca '^ipn "a . 'y^i^ nntKi pianK 
."awib mnb 'nina pmnK p by ."annb mm Kin.-'awno "Ba na bna Kin 10 
^Ki. '•D-'aTK niybrnb. 'D^ba laab OKbn nnc-ip ^bbn by pK :^:iy^ nbKn 
byiip mn "a "inbKi .eina nby bip oniK einnvBiîyn bat anrnt^ nwK o^naxa mn 
rw^w bacKi. nbp nbor -nb^y: mayn "nnay nbK mm nnra ^bnnb ayn 
. bna bip labb ybip^i • n-'byi mcay binba na" nm rjnnai . mbbx nnn [binoi 
OKI ftya DK "aiîb nbK-'i . nay nnn binb Kn"«i vbK -[bn bipn byiirn yibra is 
ypan nnb^i . "ikx abni npa nKbn . parpn nyi iT'an jb nKbb na mm . nann 
•bBiP bmba nbip naa b?" nbKn."inni OBKb-ina Kbb Kin mm binan fiK 
npiabi npia . npni nbn Kmi . nbna miab kxv bip ipn . "bean labb ai» 'nnbK 
^bbn by dki . Tn^an ^tt'pw'• Kin . ^n'•^B'• nwK bipn bya "biKi . npbiabi 
ni wb ibai" nwai nKia "a . laraK ^bbn n-'a bK "nibiannai ♦ laKnKi nabK ai» » 
^ban 'v^^^ ."o-'brn ba ^b "fiKtsm T'acb rnaacm -pbK laK-aK KboKi- a-ban 
IV mo nbn Ka bK .^^bnKa aw n:ri'^ h^K'^ - nnbK nttma rwv nb . nnan aio 
nbwb "a.-nbaoa nbKn mnKn "ana-'i .naiaw aipbny nabn^b•'^"^"'bK"'Ka 
."ynaa ipn ^biK ik .*" vnata ib "aairnn . man pab rbK ••niynn *• ibi . "nbKm n:n^ 
.pKn|bnnannyi.pnB pncD-'nyiPn nnKai nan ik- "yn iKacb "a "nnniynm 25 
natnb ik . npo natnb nai ik • iKapa -abtam . iKoa by vnan niKoa ^nbna ik 
yrrb . -naKb ib a^omb niPKai . " ib bia" Kb nwKa . ibaaa abaai manm . n^aa 
"by iBDKai • "nnnn labb ntPK bipn byai Kin "»by lacy v nny . -nabKn mbwb 
Knn V3'y Km • naKnai mana lab bK nanb kvi \mi . '♦ -n^ai ^aK "nnbtpai "aiam 
Kbi . nor laba "tk . " inK wk noy Kbi . inba loy pK nam wa^i . " Ka mon mm ao 
byab pK "a ^bon ''3inK nwan-.noKn mon Kan-nbr mon nwK by ana 
nyno pinn-noip bna nw Kim-na Kbi mn Kbi -no Kbi nyn Kb bipn 
"nar- "aK-^a-tanb ik ynnb-anrnb ik nan biKwb nyn ib i^cvnoanoi 

1) Prov, XXVI, 25. — %) «Am fiévreux." — 3) Gen. XXIV, 21. — 4) Ib. 15. — 5) =0*Xih- 

— 6) Cf. Job, VII, 12. — 7) lb. XXIII. 15. - 8) P». LV. 8. — 9) Cf. /*. LVIII, 8. — 
10) Ez. XXIV, 26. — 11) S. d. S. p. 90, I. 8. — 12) Ez. VI, 3. - 13) Deut. XXXII, U. — 
14) J*. XL, 17. — 15) Eccl. VI, 3. — 16) Oen. XLIII, 9. — 17) Jug. VI, 18. — 18) S. d. S. 
p. 91, 1. 5. — 19) Lis. *^1K. — 20) Job, XIX, 11. — 21) Cf. Ez. XVI, 27. - 22) Job, XXXI, 29. 

— 23) Gen. XXXU, 26. — 24) Jb. XXXIV, 30. — 25) Cf. 0». XXXUI, 1. - 26) Ib. XLV, 1. 

— 27) Lev. V, 4. 

22 
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STyb niPD nn pn -a . 'Dnana TK*an^ d^'?''dd ni*?»! . omapa loa" d-tib nawo 
5 . DnnK onnja lanb" oman pi . d^dii o^niaa D'jSki d^hk -ppSi . o^n-v-r 
DKi.nn -onn "la'? bn nwn bKi-nnrr -nipn h^p i'?\"ia'' bK nson "TOK-n 
napi . dSw"»! ^'?a-l nnaa «a^i . liK-'aK ^bDn bipai • i:KnPK "«c aio iban hv 
^*^t^T\b "nrowû "^ki • iK-'cnb "^a^n "'^ih . iK^an*? rrai^ i^bùn -lûrn . *Dbip*? 
•Mna-n "•^aa nn» -ba inn -na-i^i naiaw •?« naûn ib"! .'nB wa ir ao3 >6 ^ 

10 -nunai nû''na.niBna yb^ -snbip nnm iDK'"i.'inyi bn «tk nan" "wio 
.Toa 'h nn5Kbi."ntpa k'?'! -aBo no'^aa K'^i.'nipwia -Dipo ^k lab jmo 
"ri'i ybv^ I"»'' K*? dkv"ttki:ïc n'nHn b^n riKan DK."norri ^jki ^bu rm 
rcDiiûK"! . "by iStp naa-i ."'?« 'inbmpK HT Kin "Di nanip -iDK-1 ."-pr 
mona ba inaKtpi . nrwai onnai • nvatai manna iwk • nvnn Sa by ^bo icn 

16 n^TK . K-ipan bvo nyer «bn -"b^xo pKi fpt^i oo-n nay dx iwk -bnan "ir 
noi . "nova riKX" ttyoai lyûtpo "mnc -laa iûk-i nawtp jyn • "kt" Kb "û »v 
py "a W" DKvnnaD nnKb nPB3 ynDi."-nir bntm -bixv^'riKDn noi "jv 
6 nnan naon ib yawi • "aran ht nob n^-wn nyi . "aK^an vnl2^ • nnn "an^nn 
oDibwb lb bKr»! nnR-r bK orrar iKan ."in-iytPD nacnx biB" Kb "a nna 

80 mm mnK maiyo bK . D" vn nbK bK riKa t-k ib -iûk^ . loipa by nbri 
nana . D^any naiatr nan "a n-'-iKn Kin ^nnp nwc ba naiaw ib ncD'n ."•onca 
^tPBa rpa- nrK "a tk naw.mKû ban "^aab baa -[laaK "aK ib noKn . o-a^nan 
jn KacDK ♦ -amaa "a "nnnntpn naiaip noKn ." nay nriK nnorû ra .** n^oa rpa^ 
D^nwn ba byo iKoa |nn . inyaro bK nnKn inanpn . " "anona "a "ai-rK -p^ya 

«5 -nrKa^nn ."n^a jna ib tp" bavmaa by pj^Din Kb niPK ov rm Kbi .*MnK n»K 
nban laab ba nK n^a*» rbK -ai . nanK racy v baoi . inanp -[bun "a naon mn 
loa nyamonapi inaipionnûiri rnwamn loy "avmn vby ina "a^.^rrjo 
n\rpb naan • loipa naiawa nnwa "a ib neon vhk nb-ba bK ibn ."irttcp idk 
."•nann -wk ^lOB^rû ja -nacna y-nai mmn ^KDa nnK noKn nb^ba yy^i . "lor 

90 noKn .Tiab mp ntPK riK T^p p by ."^rBab nipa naty-irpr noa nbeai 
mo^bn ibDH mtt^^abn nna "a "i-idk nb^ba -i»k""i .nann mn ro*K naon 

1) S. d. S. p. 92, 1. 6. — 2) Cf. Prov. I, 32. — 3) Mieux vaudrait : ^ 13^. — 4) Bt. 
XXI, 6. — 5) ,Le circonvenir". — 6) / Sata. XVI, 11. — 7) ^sans chercher à Tadoucir (?)•. -- 

8) Ex. xxxm, 11. — 9) Ms. Tirtna- — lO) Cf. Jér. XXXI, ii», et passim; ms. nrism c!). 

— 11) Oen. XLV, 9. — 12) Le conséquent manque ; voy. Oen. Vf, 7. Cf. Casp&rï, Aràb. 
Orantm. (1876), § 550. — 13) / Sam. XXVIII, 16. — Lellipse est comme Ex. XXXII, 32.— 
14) Ms. ^r norra. Cf. Mîeh. V, 7. — 15) Ib. — 16) Am. m, 8. — 17) / Sam. XX, 1. — 
18) Job, X, 16. — 19) Cf. / Rois, I, 52. — 20) Cf. Cant. IV, 8. — 21) 11 faut rpST. — 
22) / Sam. XXII, 23. — 23) Ruth, U, 13. — 24) Eêt. lU, 1. — 25) Gm. XXXIX, 4. - 
26) S. d. S. p. 98, 1. 10. — 27) Cf. Am. Ill, 7. — 28) Cf. Pê. LXXIX, 5. — 29) Cf. Job, 
XXX, 25. — 30) / Roiê, XX, 40. Peut-être faut-il lire nrK, pour "^rK- — 31) Cf. Hab. II, 10. 

— 32) S. d. S. p. 94, 1. 2. 
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D'laan a:wi Tt:n rrnx 

n"! 's^mo nûttn nsnoa jn-"! . wub ik aarr «acû" ^'?'ik . i\rpa^ mnn i*?"! 5 
nnK '^yin nrvbp *d"i iBsr np .cnpa D-nana 'whT "aw KacD^i jna dw 

D.Tiipa [rel hvwm sm^ipo vbp^m I'tirr mrst 

naiB ♦ D"»BiBK3 nan twh db? -ntPK n"»aa p-i imsK wpa^ I'^n p "-vikt 
namK mp:m . m^na npn d-'ditui . mawn o^npab nnr: nbi • D''Bttr3 nbya jn 10 
nna: "d nn-oi*? nxni . '^^\H nvnh i*?xk aarb on'?» pcnn k'?^ iptk nina 
n^nipn'? rnpin ^h *?3:nm.nn''aa -inan man '?'»'?a m.m'nû nawai-niaw 
nipia Kam.Dn^by nbti nûTim.Drp:» nnaaybi mr:'? "p" pirnv'nnaar 
7\zpn wm Dtpm-wnnn awi riK ir'ûn'?') "v^inKs 'nno^.wn "b nbc n:p^ 
-riD^b^Dn nana wki "ût v^hku nn «acm . nri'^tr] n^ca napn «rK-n btkh nnio 15 
Dm-onai . nKn n-^an riKT '^aai . n-br nn-'b-in nacnai . .tSd» nrin nam 

.riKTirb 

mm or asirn uncrr •■mna nnoun n«mm nnn mix 

•TbH"! . irra'? \iK''3'"i . iniK hk-i c^xy mm nnnK nnp ^k ipsa aatp^i 
n^^wb ^'?^^ ^aam . nTim jraa iba inibs "d . nn -i-^rr n'^^bn -dd . irittm ^k w 
.Drrra nanun \'T'i aaiy nn intPKbi . na:n Sk awK rottn Kia "inKi . nan or 
■•a'? rh "Tbxnvnn-nn nvnb -inam-nnaaar a^^a nvK-Dn-'asr pa ^K'?bm 
aaim Kan p wm-^pin-Tb -pna ^bn in^aa r-'Kn pK ■•a.pina "»a3TP "K-'an 
onwK Sk Ka naaip . iniK-oi nar-'K Kan . "nnanna naw n^n -a . nn^a nnca am 
nn^K in . attnn Kin inK maib . awv mn yawon nb .npoai oyaai eipta [.npani «5 
. nmanb f\ùv^ . nniK idk n^an nibpbi . " nwp nr^ vbv "nv ''a • nKaui na^na 
. "n-in?n nnc laaip aw ^nb ny -oKni . htidk K^n "a Knm aban ntPK Kiam 
•^K ^Sn1 p wm . "nnn -[tpca ••toki . "mnoib "pnai ion "br nry "ibKm jpm 
K^i man D-'brB n"? Kipn • nnay Kbi n*? «npn nbpa ppn . na bbynn . naair 
. ncaa inb'^m . ncK nnan n-'^K apn .-'?pb ^b jmai -^"^p n-'a^ nnbK ^a annay so 
. nmaTb nnnKn awm . ^anKb -nr ^'dv K\m . ^aa1y'? nnabb ina^Sn n'? nbKn 
nbp Dim . mnnn nwca -oKm . mmnoib pnani • nmjn p|k nnaa "a K-ini 
asm . ""bbpi "'•ay nK-i • "Spa ^b rwv n\w< nK wan . o^anKn "aiiK bn . o^aianna 

1) «Et il se déroba à ses yeux"; cf. // Sam. XX, 6. — 2) Gay. seul a le nom de U 
ville, qu'il appelle Mayat. — 3) -j-J^yi- — *) Cf. Soph. I, 17. — 5; Cf. / Roiê, XXI, 19. 

— 6) Cf. Gtn. XXXIX, 10. — 7) C*f. Ex. XXIU, 11. - 8) Ms. fim. — 9) Ib. XXU, 20. 

— 10) C. naU*; duel néo-hébraïque. Gay. „por las narices*'; Tainant étemue. Lagrarare chez 
C. présente les choses comme chez Oay. — 11) Prov. VU, 19. — 12) Cf. ib. IV, 19. — 
13) Nomb. V, 14. — 14) Ib. XXII, 25. — 15) P». XXV, 18. 

22* 
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D^oan nK hk-i Dip . rhv^ hn n-»OK p "nnKi . "•^yc -neb d^d: nmm ■»'? ^dk 
na n*? -TOin . loia -bkû tdhi . lûipab dSip "bk a-'ipn "wh . ' Sk bpc no . '^Kn 
nrK3 . rhnù "'^a oSr hdk njm kti .-p'^k opn . ncKDon rwvn - noeo nK 
^^na pKi . n-'pj riK "S "npT» nnp -tbH"! ♦ rp'?n pa bc'i . n'''?K i^nirn . nbnro 

5 DK.p|''3nn K*?! nwrn Kb itrK nwK "^a pjk "a-ei-DiK k*? "nbro jik dx . 'rron 
a'?!-! nvK ']b^\^ . nKnttra onnan bjn . nKn Ttan nw "^aai •" »]-*?m iir» nnr 
nna: -ntPK »]Kn "^y . nb-na naKiai naxya . nniK nmpn *?30 n^Krr . nn^*? 
ppn p -inKi.*''nna'in '^y a^tPK navnnBro'?! ^bv^h iûik hd nnaiKi .r6 
h innvna'? o-'^nan n-'a '^k "a-TiaK^^a "Sa ba -*? "an.n*? "lain n'^pa 

10 bK na'^Ki . ù'^b^n Sa fîK -S "an ib ti-tok K^^n nb iûk^i . na*? nrnn nK 
nnnK yhv^) ma*i d-opb ja wm . nab nrnn nK h jnm . D-'bnn r^ 
"BK "BK ntsKm.nbna npyx pyxm.*n'?BKi rh^b jTttTKa.n*?™ nb^na npnn 
iDBTwn bn lanp-i . n-aniK bai nnnBW» nv • n^aiip bai n-rar n^'^K ixapr^ 
irvimarnbi la^Kanbi • imanb tsBwn in-n'? ma -n^K »]Kn bp.n*?]n 

15 .-:a:a a::n k*? "a.^Tn"» fpn ^'? an-Tnay bp -non bn ©bw*? nam ttt 
ma tpinn abn nvK k^i . tPKnn na-m nyacian kSi . a^brn \Tia vi brmn k*?*! 
'yy^ . ' la-noi lajWB lan: . i3''am lanaci lanaKi . nbn ba nK laaao ^:r^:H baK . hbk 

.'HKaa ona "tipk nmpnvnKi nwK nnann ba nK i*r 

20 DK1 . "mbp DK p . "i^naian Sy mniK an -iwk --pmTn -nyor naai noKn 
."Dibn na-n nxy ^'^ nan nnn-Dibna "ma^ya rn "a "nrn" naavn^-ao 
• D-û^yan ynan nnin .'•D^»r» nrnh nacp" nnK p lacy^ no nb-'^a noKn 
bp ^i^Dinb nacnK nb naon noK^i . -[aaba nwK '^ai . ^alPno ^armn nnn 
.-nanno '^k maa a-'trnSi.-nor airbr bion n^nwa jn" •o.-naa nia: 

25 Dwb . DnwpS DiK*? niK" anan nw'?^; "a . "niKn ba n^nwa nnarn*?'! 
naoo inorbi aion naoa ipa-ibi . rbv inap -irK rnn '^abi aion Sab "laa*? 
."inn-'T' ib T'opnbi . inanK ^k la-rnb nn" Sk pnnn . vbn arcr» kS -nnc m 
ob^rio mpn niKO baa BTpabv'iowo '?ao WBa •nacabvnoao bao loia^ri 
a-ttnb ia mpK ntPK.''bTio rpao 'aam.iS*tpao naa -aBO "ann noi» ciai 

30 . " nnr ^K imn -ij^ . nnBi nnw naïaub mnab dk "a aïo ""^ pKi . ^b -maa 
obBaai iTKa -'? nn" -biKi • n^^nna -n^Ka . nbyo nbyo "Koa ^'?on nbp" intcai 
pK in'^-'ba noK-ii .loioi h K\n nBin.ior nm-i nrn "a.'^ib aïoi nnxb nm 
nnpBa "^bon "a [nao-iJ noK-i .-naa Kbi pSp kSi .-iin kSi dio naiara nnK^ 
■[Son "W-'Stp npBna kh n-npsm . piai mbaoai . mKa nonai . niKnai -poaaai 

1) Nomb. XXIII, 23. — 2) Cf. P*. XXXII, 2. — 3) Job, XIV, 7. — 4) Hab, II, 1. — 
5) Prov. VII, 9. — 6) // Sam. XXIV, 16. — 7) Ixim. Ill, 42. — 8) Ms. 7rH23. — 9) Cf. Job, 
XL, 4. — 10) Ez. m, 15. — 11) Ms. 13^3. Peut-être faut-il mvh, pour Qwh. — 12) Cf. 
Prow. IV, 23. — 13) LevU. XXVI, 36. — 14) Cf. P». XXX, 10. — 15) Cf. / Sam, XVI, 23. — 
16) 11 manque : 0*^31 mrV3 iri3^Q n3Vr> ce qu'ejcyriment toutes les rédactions. 
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inK mn ny manba -i-niynn ki-i -jidsdi . mri vacpv ' nanai . T^iaai 

I"^ ni3t .tPKi WB bsS K^■r mnnm . ^n }& Dibr pK kd^i kxt''?i .*nacpn Dpn 
ffin^^i ^i^n^Kin *mw -ittm.nKî'? n»nm.K''2'ipa pmtpv.Tn Tacv*w'n''m 

. HDi roHK natttt? riK amx rrnKm . nnan pnoni -lam car -aya 8in |ûm 

. nan ramb 1'h^n K-m 
D-nay i'?! . ^mrffp wDDa mxn rB3^ . rmaai nxr naisrb ron n'^^ba "lôin 
njon -lûK-i . "nftb ben bcD "a ib '^ain nb . rrw lar nm . onm D-arriK lo 
■îtt?T . Kian -laj" ttya b-'ni . naa Kbi '^^na Kb • mp'^ai bbr inp" noa ja nh 
onaam rmbnnna "aipcxn r\H n'^tsn a^ripn ^a nyar K'^n.^Kia" "ixat: "^r 
a-nr "»a 'M-tdk nja-i ■tbX'") .la-in nn na-K nb^'ra "tok-i onsiam ibawa 
baiK ^rj^Bxm . vm-icH nnt" a-nrni . i:aip ^aireacn n\Ti . i:p nbna nbKa niP 
h no>n . »*D"»''K "aao in a-npbi . vdb iSd-i . vDa Sy a-ny*? in"! . vrki Kin aniK is 
nnpi . "îij^Bxn -S nwr riKiai nwa • -air -i*? iddk • " a^^nn riK "»nKDttn "'na "nacp 
iS -lOK^i . "ntt ^by nar-i . nopa uûû npKi vrp np3K • nannn vhv *?B3a ncxK 
or p|Trn nnK i»a n^nn bKv"^n^a rcai ^tt?ft^ nBDK^.^n3cpû «nan ria 
m-on niana mm . Dia'?^ a-ir iw*?a Knp:n Kinn p|irm . wbj 3-n ntPK [o-iDn 

nann n\n na-K a-npn "iûk-'i . *'D^3nn p in-nai 20 

n»K pi amrn nix 

D-an D^tti . D'3:p*n D^acr j^a bn3n ncr '^y ffjipn iniK |p "n%n TKn ja nDK*"» 
.•n-'O'nna nwK iok^ . ti3' kS lûipaai . macb '^a- kSi ois'^pn jpn . ù^:ùv D-3m 
• pinna jono inKnn.ejpn ipom Dnn3'i."»ipn -o ar-"! • -n^na aaab nana 
•lapn iBj^T na '^p . leiStpS ^Km r^K anpn .pina niacb nSa" ia pK -a inxin 25 
ja •n-na -a npT nnKi.'"''3T npan n3inn k^v-^sd tpt «b nabi iS naxn 
-31 ^23 cnaiK nam . d''3KW nn bn3n -3-1 bri an-'-ac Sian narn • D''3nn 
-nj^m "3^ . 0-^113 DP c-3ttp mn bn3n ''3n ba -11253 p nnKVB''bn3i cnnK D-bn3 
wia" K^T . onnnK -ip nn bn3n -3n ba mscn iKia" . annm ''3n macb aaina -a 
jonan nnan-wna ana -a. -ma amaav-mba ambaavaniK amba npao 
wpan . nacam Snsn "3^ Sa iKian . " an-np anrn'? . CT'-atn nan D'3nb p-nvib 

1) Je lis •' rnsnai; ^quand il manque . . . . ct quand les conseillers . . . font défaut." — 
2) I». XIX. 2. — 3) Cf. Nomh. XXI, 5. — 4) Osée, IV, 11. :.) Prov. XIV. 3. Le verbe 
fpi avec deux régimes, comme Ez. XX, 27. — 6) h. LVIII, 4.-7) «persister, où il fau- 
drait céder.- — 8) Tb. V, 20. — 9) Cf. Gtn. XLIV, 30. — 10) Ez. VI, 13. — 11) Am. V, 9.— 
12) 8. d. S. p. 100, 1. 4. — 13) C. quemdam sociorum siiontm. Voy. p. 332, 1. 18. — 14) Gen. 
XXVII. 4fi, et Eccf. II, 17. — l.-S) Job, XIII, 13. — 16) Jug. XVIII. 2.'>. - 17) Voy. ci- 
dessns. p. 283, 1. .5. C. cuidam avi; Gay, Ja garza"" — 18) S. d. S. p, 100, 1. 13. — 
19) / Roù, XXI, 4. - 20) Cf. Jér. XIV, 17. — 21) Cf. Est. III, 14. 
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DK h^ . la-'iKb nxr vfpT • "okdi laxy ova '^^Dran -a noin • n» ' -dôo 
^10^ DDHû nnyi • mpb in^y Dnrpaan ni^a i^? rrrri . mtr via«m f yr amc» 
. DniûDûi D-'oan -aftb nûy*?n on'? noin . *rmn vDpT vBbvn^Ta: rap rpc 
Dip» pxi.nD -iixyb anay isa pm. onriKn o-n^xi jo 1:*?-^ ■'o lab ^ 

mnb TTûn wr^rt h:i isri •*'Tnnb pKi onaawi .t3û rao k*?! Dna-»n or pn 
innamorbr 12021 oaa^nnnS o'n-'n tkio^ jbodo6» oipo '^k . lao'-bmb 
hv 01- ov oDKVK.'ooriK nwo -nob boiK Kb. 00^ -loiK noK noin .*iror 
maoj •HGH-i . DO^DOD '^o'? . od'^d 'kt: ny . 'o-o -'^na pK "^h . cw c» •a 
10 omK '^oiKi . ov boo 0'3r ono iwia \'ti . irnai "ivk "nonn 010 . ' nnp' i3-rp3i 
.•n'^njm nmaon oipo •?!< ^30'''?in 'h^H jo^ion •tan orn vi"»i . oipo nnic 
"0 jn-i . D^aioji orno» onioacr nK k*t'1 .o-^nn riK '^ok -«m oipo -rp mwri 
."inn'? oorn ^nnb libn loSa noK^Manpn or ^rK oipoa in-onb non 
viobTMnn-orvinxBXDi icnpo thki .imo-io^i vipan-i var i'trtm |mm 

"mwai • irT'O'i rrpan "oi . in^o-in riK onb nn cm n-rp b» jtû-on or^ 
."nn^ipo n'a*! nwnvnn-nix m'^nnn r" "o pnn -iiapa riin hvrsn hk ^b 
OK "O Tirpn npn Skvsipbxo opanvam oina nrp: "irp ^'? rrp nnri 

«0 bp . inorn -n ira 'am oin "a vbp larnn .rbp "laab on^ ■•a • rbpa "a^yb 
. okS ok*? p|Tpn nnKi . T'lap '^ao iiaaoi . -p-inK iB-n-i . innpb nnno p 
Ka"*! ja rp-1 . n-no opan on • miKon bn ^K^a ip . oro oro on-aoS ibm 
•mnK onpan latrvi . n^npai n"»mipa "a-pb-^nmrpb mrp np^ nba n'a ^ 
batK TKa np or^aob Kim mriK on . r]ipb Kini . sinib on . riar bao imo^jm 

«5 oniiKoa "airoatn iKi-i-iniK nnpb o-iran 13^-1.0^3"^^ iirpn -[br-'i nuKon 
innaa . naio natr "ba n-iiaa r^K p '^y . nao cpa np^^ • va^yS o-aaKa tiioa-vi 
nh nna nnroi lan Kb pan nap . nan-nr" nacy "ba mniaai • narna 116 
ana nnrm nonbo ^b nrpn mbianna -a . pyin ra-'iK 'no iiaa kSi . "naar 
yaabi . nac'bbi nrnvnacyi naian bpa naiar SaK Kin p nb'ba noK^ ."frr 

30 nnOKr loa narar a naon noK'i . non- nh ranK by m-aoi . Kon- Kon vamK 
. inonK -n-onna "biK . -a poKOi . -aniK Kin baK . w^hrtsn nnKO . c-bpo an 
rvn na-K nb-ba noK-i .n-nKb naanKn nrp nrKa-inonK npioa? nnirai 

.nann 

1) C'est-à-dire OMbpT^ p. — 2) Cf. Mal. U, 7. — 3) 1$. XXX. 25. - 4) Lev. XXVI, 6.— 
5) Joe. Vn, 9. — 6) Deut. I, 9. — 7) lb. VIII. 7. — 8) Cf. Is. XXXIV, 4. - 9) Cf. Bie«l. XH, 9. 
— 10) SanAedrfn 72«. On y lit : KSn. — 11) ,Qii'il y a des artifices qui deriennent funestes, 
et causent de grands embarras." Ce qui suit, est plus court que la rédaction de S. d. S. 
p. 102, 1. 11 et suiv. C. et Gay. abrègent également. Tous parlent d*un joyau; mue le fil 
rouge qui doit expliquer le vol, „parcc que le corbeau l'aurait pris pour de la riande crue', 
ne se trouve qu'ici. — 12) Deut. XIX, 6. — 13) Cf. Jér. 11, 32. — 14) 1$. XLII, 3. — 
15) Prov. XXIV, 6. 
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.' D^wip "^y nar D'K-ïBi . Diriûi mûroi nvn na^ .*-n5i nppaa d-'kxt' nimnm 
"D .•on*? mr -«rK HT h^) . D^«im dtiwi d^'^sik . D-wna w^Ttn nnwa rn-i 
>6 nn8 1^ n-ttK"*!] n^^iKn hn TKa*"! iMpn^i . ona nrr -[-ïDai npina rr-iKn 
yatpm n^n dv baa nb jn: nnri • nnxai nr''3''a dk "a . .th 13ûû tûcS '^ain 5 
'TOK-'vp-Tn K'^'iiab n^nwn Kbirrawn '?aK.'M:K'?i i:nDK ds .Tmvyrn xbi 
bv^ Dm "nn .onna on oa lopm iir^na on*? opm-rarK "dk .t-tkh 
"a^K nSmr . rrnvnKSi n^nvh "TOKm ♦ namai nn3K3 \-ini . naan^n '^y inmnx 
nbi lb inn ^nblw nû iiûK'n . n*?iio cab n\-rn .T-un ja ^a '•'?iKvn'?iw Dab 
ttPD nnin biax nr •^aj^" ir • bk'? ûk*? rm^r^ hn ^SK •TûKni . • wm ^n«rpa 10 
"3 'a'? •nûK"'! . -nxr Da'^^pim "jb-'pin ''tjik • "nû^ra nwK ja nnKvwD 
. nar or© na'? Dpc . naDnKn ^bn1 . 710 ik vp ttraa . pip*» -narr man d-ûpd 
nfiXû . iDnnai inana . irrûD ap"! . • p|arpnm api ^a r^^n^ . »iDKnn rr'^n nrK iy 
. rwa najiK n:.-n hti ." nH«?3 npa) '^k n*?y nrK np ." nan nyai ba ^n ••nû Sa 
iDKni . nmn bnpi . nrnn mp naKi . mnD nh pnui . nnnK hîk n*? nûK^i is 
nbin nas-TKH np''^ . "ninp'? rr'-iK n:m ^-na \tt .'* ^mp nainxa ybn ^:^nh)D 
■•a."nmbr^'?û'? 8\i nnjû h iûkv^iwbd n» "ttbûviwm "TOttn ^^"mn 
Sa 'bvnnnKnpan "'^vrrnDDn mKn ^h •nDK'^vnnnK ar '^aa iS nn'? irby 
«rHvnoy nbn na:^-n.'*Kin ^h hkii nriK -ntPK bavinrno bai nn aipan 
ina-'S'im . ''■|n''»K n»S . ^•■«aK |nam imK -^K-n i*? -idk-i . "n-'O nsb-r Kb 20 
"SKT nnj?*! . in:"ipû lai nnR-i hid ht ■tbxm . D^"»n d-'D "iKa • D-'pa d'o oipaS 
Kbi HUD in©" kSi . loj^ nasnKm irrK^im -«ab wan ib ncKm . ina-K ^bd ip^na 
Wim -"inpifto -larm vSk n»"Tûn'"i . inasiK '?ac'i caa h^ toa"') • lûipûD tpiû" 
a-ra^ ba rn-n . n-mSiannai nnaana.n-nrnK dki nrnn ba nx nanKn 
•D-aMcri D^ttpri.D-natPD D'mtpi D-pnaa a-baw-D-'jap-n d''3wi • D^npab D^n 25 

nnna • in^arnb -|ban n-'aai • in^a^nS naiatp hv bam dk nS-'ba •naK^i 
^ba^ Sk imKan Dvai • irmrca inSpaa natp ^a • '\nT1^n inbpaai ''im^aKm 
rma-wai . Tian » Sk nSaa }c . " iKa -|r d3 man ^b nawn pi .'" iDmtPK-ia -ii' 
anpn Ski . mn -irK dk ^a lacpn k*? ^a pm • p-i ^bab wn Ski . nan 30 

."lb nnm nnn DKoSanb 

1) 8. d. S. p. 103, 1. 12.— 2) Peut. VIII. 7.— 3) J<?r. XIV, 6.-4) Cf. £•/. V. 13.— 5) Cf. Gen. 
XLII, 19. — 6) Est. VII, 2. — 7) ^Souvent un peu de paille ou de balle suffit pour briser un 
héros." 1^^* parait être le ni/ai inusité de ftp- avec l'imparfait ou 6. La sentence manque 
dans les autres rédactions. — 8) Is. VUI, 21.-9) Faut-il lire : riDS hz ^V? — 10) Ez. VI, 13. 

— 11) /«. XXX, 25. — 12) bAvcc un (autre) lièvre de ma communauté."— 13) / Boû, I, 12. 

— 14) Cf. Gtn. XXXII, 19. — 15) Ib. XXXI, 43. — 16) Osée, II. 12. — 17) / Sam. XIX. 17. 

— 18; Dan. VUI. 7, et / Sam. Vf, 18. Entre les deui phrases, il manque ^1P bn V»*l 
■^Ksn. — 19) Ms. 'vanm. — 20) Cf. Jér. XIII, 8. — 21) Deut. IV. 9. — 22) Biffez ce mot. — 
23) / Sam. XX, 7. 
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\T»'i . inim*? mKn wd3 Sam . irntn^ l'^ûn hn H^2b rt^tsi yja: p ^-mo 

.Décrit D-'^'i.D^fc'^n D^rpa n^nKn bn lO'n dit? 

5 -ino ^an . T'bb nny ro-nn ^k ^'?ûn "dhk . *^na'^D -n^ h . ynx tùvt Dr6K 
TJK DM njûT nan . '^'? p8 raittn • *n'?'»p rbwn bni "lan nein. '^^k "h 
Hb^ ^h pûK' nb "i^an ••s into "«dki . 'D^-wni n'^an ab nsK^ . onnn ^-imo on 
.'BopnK Ttaapnoai . tt'^a yyho ^dk dj? "Tanb ^br "^nK .••'?ip^ par 
^bûn bn Tan'? m-m . i-ww b:^^ yT^H bif^ . -["Ki^ipi T'Shtk ^^p npn^i «rrr^ 

10 -i^xy nirn B7IO "sba n^m id-idtk hS "ittoki . •-my'^ac ps isatk -twc -imn 
"nacftn "s lan . ^pa^n mnns naïawi "s '^b ma naa nnKn *^in . •^nioatps 
^m Sd fD,Ti ." Twta ca^aat'? rotar "s * t^dt S» nan nan naan nam '•• Tpnat 
D-'D^in D-'Kinp . Dûpaa ixan . "anb |Kaci K^nai nw nai*? . anpm pinnn nrun 
noK"! . Dnpbnbb nnKi nnK ba oy nan . on^nw nnKi d^3k nnn m . oonb 

15 '^Ti .ina yma nbi ."imn oycm ."laab ran .larno nnwa n^nnn ^a ijnn yiT 
.i«Dwbr '^lûno mn naa nir "a . Di\n rnan "^Dra ynKi . n" '^Kb pKi . "niaa 
riKîa nb ynr nai . mar ^KDa '^y wûai . inanpi innaa iiban ^anic nnw 
"a -nan ^a'?^ S^n nrnnn nnyv^npn" nb '^bi^:^ ••ariK nnKi.^nnn n-o^^û*? 
.laac» nnûb nbr k'?» ♦ lamK Kinv w^w or oann -|ban pn "a . nann ^v 

80 .»"rbpa lanûw'' n'^w'^^n lan^ naa nw ba "a nyn" nnKi «"laab oin ^nSa^ 
n8 Turn'? . Ya'H nnai T^'a? npB."bpD- nmni-bpn ^k vbpù Tn" nran 
•a j?m."naibbn ^k h my.natrnbn nwa lar ^bnnnb rj^mn om-fï» 
. "^nanb K^a pinn"» nnn nnam . b^v nnm a^n^nb D^ar . rwhv on cnraKn 
on'^atnS D-iann irpa*» '^aK-nirm man ninat iniK nampn -a.nvnnS k*?! 

«6 .naaba ht: Dne .ncwb bab ^ùv:'' ^a labb aie "atm nrrbm . "inanb h b^xrh'i 
-ntri HK p^rnû nKn" n\w< • "n'^ian r\H rwin oan rrrn . npib mab bab nnrai 
Kin batrm . iman on» "inn jbi . imbn on» "'^nn jb nbrai . nna^ nna mm 
T^iKnr] D171 ba.nw ataa inbnbi . "inaKbba ncnnbonana "^rD* nwK btk 
nbKn . D^ann r\vbv iba Dnwbwi • ùù^tzb h n\m . ob" nby bipb iaa*n .**mKn 

30 rwbv ia rn.D"»pior d"» oaK "a *'nbK nabn nbn .nann :iTi nanc nmrr 
. an-^ac ^ar oaxn '^r inar ora \nn . bacr nnnm ainr nnxn^ nrrb "^mtn . D*an 
bn DaKn mabb nnacb 'rnùn ann inKTi niKna . onria onnnbb in naxa maeSi 
W'K cn^acn ^ar iKa ny . ibpba Dinrn ^'i atri . nnan "pb^ba aan . nno bnan 

1) / 8am. XIV, 16; voy. Ibn DjaQ&h, Lexique, col. 175. — 2) Gtn. XXX, 34. — 3) Jug. 
m, 19 . —4) n. XVIII, 25. — 5) // Sam. XV, 3. — 6) Jér. IV. 9. — 7) Cf. P». CXXXIX, 21. 
— 8) Pour '3^3 ; ce n'est pas bihliqne, — 9) Jér. XX. 9. — 10) Job, XXXIII, 26. — 
11) Cf. Nomb. XXXIII, 55. — 12) / Rois, ï, 19. — 13) /*. Vil, 8. - U) Gtn. XLI. 8. — 
15) Cf. Je. XVII. 4. — 16) Et. XXI. 29. — 17) Cf. Eêt. IV. 14. — 18) / Rois. I, 18. — 
19) Deui. XVII, 20. — 20) Ex. XXI, 36. — 21) 76. vers. 29. — 22) / Soin. XVIII, 8. — 
28) Jon. IV, 6. - 24) Talmud Tàmtd, 32". — 25) Prov. XVIII, 9. — 26) th. XXI, 26. - 
27) 8. d. S. p. 107, 1. 10. 
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JO 'nnûw: nb yn onrn -tok^i . d^dbk "û vn "d ♦ D^bn Kiao nK i-od^ • lûnna 

nnw-i riû3 wbd wi . "fiûiP nibnnm . Tjian .tk nnyi . "arr-i 'ai'^nan "s 
^-iTK-acvT ^nn narbi oninp^i nb imawn"'! . 'D^ba riDpn nir "wks . dt^ cino 
. np^ra bsK . npwn inbij^a ^b \im . nnsn "pbpba ^ddS . "inbi Dp ^îk . imn'ri s 
"jriK nriKi .'nipbn ^b'• D^nbacw . mibn oina i*?©: 13? awi ^b^n '?xpn nm 
-mran nnnn ibK^i -ipn ^b nnnKa ipw" D^oa . wkii n:yb in'^'bKn ibbn 
"S^on nnK nawtp -s.^aS '^r nbr Kb SaK-'imnK '^k -mran Kbi.7nn"'n 
^bh T^^t^'i nbK"') .njn nai» nnn DSttrn.njna nbr^ k'? riKTv-a an"» i*? 
nbrbb «bi . rrbn iniKan «•? itrK T\bvr^ naip k'? "»a . ^a'•1K n\-r «b . ^a''Bn w 
inbnpm . na^inai ^nirpa-na DnH-6 pWD h nnavrr'by inbrbn Kb -n^K 
inbpn DKVTinn- baD ttpipn dk "a .'^nnb n-'a a-nn nnb.^aanB "baiKa 
•nbn^ nbpb ib ej'DiniP nb bai .•"iban"» nran dki • ^bar imaan dk . TT'-ir 
ITT OKI . ittnm inrsj^b dk -a ibbn niu^ Kb bam . 'nbpb nbyb ^^br nbr 
imp' pnr -ai.ittr'" iidk inrna •nwK aban ajia 'Ktm-TW-irbi ijnib aian ^^ 
Kb . inixb bKi arriK "-o-ib pbw Kb ^wh ba ■•a -|bbn "jiik rm .•i\pp: ib-Ka 
Kom naT oKb- ^vh nbinn iba :Tn^^ • inawb ib ^ni . inxp ai» isb^pr 
-irK D-'Wbn inabi . p"»bn'' Kb "wk D-p-n inabT . imKn ^ban anK^i onKit^T 
Kb 1WC D^abbn nnabvonttrn ib pTr^ itrK cm -nnabi.DnnnK a'bn 
Kb ittTK D'-n-n nnabT.n"»27pnb fK Kb nrK D-T^rpn -inabvD^pm immr- «o 
r-ncb bp r-K aasr ib^K TTbKvmjp nep" itt?K ba inabvnan nK p^ 
Dir Kb p-n ]r. "Dbb p.njr rrpa nKa Kb-'^onmcb D^rpcxi . DTna obiaw 
Kb naiDrb ^na^Ki . n-nnpn 1Kb nnan .TiKn nbK'i • naetn nbowb inK-i'^b 
baiK Kn n3rT.''a anbnb nba^ ia j-K.-a^iK t-naia naiDW rrrt ibvninbn 
"riKXb Kbi .jn:- Kbi -aim by pi-dt» Kb ^a ^ik . -baKb Kim ."-b bar ^ki aw 2» 
. -atpnba nbv Kb ia -laabi . -aaba oipb ib pinb KXbK Kbi . jn rrbiKb ia 
"CKnbi . rnina [Pbbi . vnnpb pibi . rn^iwm i-nb-iam . rmaa *itPK nnK 
'yrt: -n . a"iaK nPB3 ^*K1 . leinbi ib jnnbi . le-rjb ai^K jki . rnbbn '^'n:T^ 
•o . baKbb ^b Kin -a -ibKn bK njb-i nbKn . anrpK Kbi rbiPK Kb nnan riK 
ib\npn . irnaai iba^a dk "a . itPCDa nb bar Kb nai^r -a • bar d:i nnr Kin 30 
}bKn bK .nr npm Kbi -inK dt» nb\n "nb Ka "a iibKi-Tb^m tiii^t^k 
n^-iKn -ibK-i . «r ipncn bK rvp irK nnp-» js nbrni . ma-ia jjwn bKi . inbKba 
^■•1 D^an ù'^ù^ HTv: nbba ar" C3a -a "nbK nDb-i nbK^i .na-in nn na'K 
nwa-nnrbai nnbra i-b*» ba -mi.}bn jrn mm.jbiD itpca nbbfn -bna 
inrab baK-i-ioba rbK ibin mn ''a.'*nnr'' pKn "kt: d-ii baK*» amaa»» 

1) Ex. IX, 25. - 2) / Roi9, XIV, 15. —3) Eccl. X. 18. — 4) Cf. Job, XIII, 17. Peut- 
être fant-il nc. — 5) Cf. Er. V, 21. — 6) „Si tu l'affermis, il te perdra* — 7) Veut. 
XXVni, 43. — 8) S. d. S. p. 109, 1. 1. — 9) Gay. ^come era corva é tuerta* — 10) Oay. 
^si algnn homo ficiese cama sobra las colebras 6 viboras*. — 11) Ajoutez : 1V2 ^riK *2KV 
— 1») M», deux fois -{^. — 13) S. d. S. p. 110, 1. 10. — 14) Cf. Es. XIXIX, 18. 
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^'Vr\ 13 Tnp«n.ttnjnftn r\mh "fm lo "tvk np.iûjnD tuna taio nntn 
nSnra irvan mTOi . nSar * nnôn*?! pino arh . ny?n ne pb oaan ib noic 

.•ft*TUiûi inoo no^m inD'»i.'Bn-aD jsjn wan Kaco*i.np-«n rr^^n 
5 . ©So: «mnem 

WBM asir men oim r ^ ^x m rry»" •'m^an r"« 

^ rm DKi.ytrr >6 jn nirjna ab 3id Sd ^ mn bwan tS tiowi 
•Tvw br bann •kSi wnn i6 nriK oin.'T'^^m -pro 'yhp -nr -d-^ 
nom. mot nan bie rmnn vc3 rrrnpnn m ."pwic ^jn-Tnap *?J? *?«n 

10 r6m |m bjya roan nom -iS nwpS noioSasnn '^p nxp ron mrr 
DM ^ nnj» niD* >6 ns-nor -mn nm-mrp* rnaan nb ^aKn^rarrr 
nj?.*nonjn Tnr6.no\w< ^ataaani rowr Sr »n •» nnm noin-noac 
naT»nKIna'•m.^T^Bp^n>onom.nTv^.xon•n^n .•"«n^no^ptunbiK?» 
rmc "^m.'-^njrro r*^n Tttn-Tyn nh:r\ nnj^i.'mpnac la nnan-inxp maa 

^ ."innan rpan . mnanna nawr bp bbvnr6 fOKnn p nnin • "nonn m jhu 
^ 3n."nrv nriK nam nann a» >6 .no«j "wa*? ttc -r:rn rrmt*? nain 
•npanoSn ^p «TKib^n-rjn.iSnpT^r bnpn -p onbjioSw ib -ran dk 

i:v -rr6 ojrt ."in-aa nam ba icrn ."ttixo x»( .f '^la-ac ba *?p -rnr 
» >6 npn*? ^a T^on nom min pn ."nSxnTrc:nKnn>ri nio''im.nSnn 
o^a'^o "Tiaai .na^i jnm b9 nprt> pan T^on Sj? -a.p n^rpS pa: jAn.pr" 
^irom Dicv.-Town pp rcTjr Sj? -^..no^ run jnr •jî-k ^ «iK.^-cn nçn 
xwa^nm? tk . npn -npn *Sa vn^'^ *.bie nrwa rp:nin.no hp ^r>Tv kS iS 
nrun-^Tû^^ "tWKT*? ^a*i T«**^*'P"a p fpm rrrj? n»n nom -npr 
» ncic . DiMTO D*3«a T*^ ^^^ ^^^^ "^b nan .'^nan Tpn .noito hu •p'? p 
nom .nannb Tap TK-nribarnoiSKa ^rraoitrri." ouabain Qpn a::^^ 
wc -inana -^ ™on pnn ."mm^>pc^.nr*oa"!pnxaTnamTPBKrmirt 
.>S^T*?Knanrbiec:-[*?Kn»nnom.*rTTrobr*?p-ic.n3 mm. iron rrmcn 
•Tono*? aS nnr K^vra^ rm .n->icn ncKoa ^."tS .nbai:'! nrr»' *^ 
30 naT:r Sk «an p cpn.-cmo rpn'r -taab z'^h ranr *?k t*?k -rb ncir 
.D^Sm nom.^riTK vamc-ViirpS rzrvc -rvrj.na^o: rmavnaia ppa 
"c I'jr pt nrm-arhv ncn nwK ^rr t-ovct*?»^ t*? no n»n nori 
K*r. naam •ov^rtv hû:^CT*nnaair.r*?^popnrbpnpDr •oi-onanan 



I P^wt-^tre : ror^»: Gar. «cAltent^*. — »■ Cf. Ok», XÏT. 9.-3. /». XVIIl, i. — 
4 Ms. K^. - 5 £;r. XXI. 14. — (5i Joh, X. *. M*. Sl — I Cf. £z. VU. «5. — 8) Cf. 
G«. XXX. W. — ?» Jo*. XIX, 4. — 10» £jr. IV. ««S. _ n [h. XVni, 17. — 12 It. 
XU, li — IS. // RcU, XX. 17. - 14t Ez. III. 1?: lis. 'm trr. — 15' Fror. XXV. 2. - 
l« J*r. XXXVlll, a. - 17 yamb. XI. 23. — 1* // 5m. XIX. 4. — 19) Ex. IXI, 28. - 
» Cf. Dmt. X, ^ — tlî J«r. XX, 10. - » Lm». 111. ». — »» a. Prw. TI, 15. 
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nr "ûvnnttra j6i nra nar ni -avDbw'i D-rtn nyn m "»bvD*?DJ hSi 'an» 
"ûVD'siaîDnnnKa rn k'^vd-sSô iittv ^vk Saa "bvnna nh) n-iK njn 

. **nHttn noi 'wb na . -narK "'? nTan . • -jnnya mx'?^ -aab nrn . "inn-'bxn & 
oftK ''bv •in-i . iBio -on n-^n dkh . hîkî nriK na br^ . •n'latn -tt •ta na '^pi 
^ry Tin DVb "DK .'Tnnay -wk nnajn riK . ^-np-i" ova nri- nnn nxn -ûh^t 
"3 yi . -îû^K «•? i»n byi . 11D T*?J^ P'fiûK K*? p bp * Tra^ "ra nna . y^v 
m . vaiTK nnHn Kinr na '^ai . ^yieh ib onana . T^'^îJ^r» '^^ ^'J^ "^«^ '■t''*t><î^ 
.nra jatpai-nKix ^ar 'rpa -wp" nawr -a mar *?« "nan "a-'raau*? nannb lo 
itt?a onbaKi . ma-iKi jab nra nmm . 'ntt''B76K nirai . inonirK p Sr 
ratt?a ." Yinann k^^i ^nrn . "n-na lib n^^rh nxrn ••rawai ."Din r\H ùtvr\vr\ 
.""anS '^aiK ia -nnaa -iwk ."aibr btk ^a n:ii< naK'^vnian "-on nK natir 
•^K ^nnrr na n»n "^k naK"*! . oap* a-'iK*? n-'nia vbv ^ * aainrai anna ar-i 
HK '*in-DnD"»Dn3 DK^a nw i-K.^'-'a naa niaa ^a."»ain nai inar Ski n^nxn 15 
vmn-nwa nnw"! .inanK na^^S -S '• nan uia ik ." npa:S inan D3n ."»rip' nnxn 
-nK nriKn "wh "naa air r«^a KnpDS? pjirn Sk nnp -iwKa innp^v inacr 

. \nnKxa kSi -nxS n*?m • innawn nSi a-aa aaia 

:-tm nis^ misn r«ai »jw D*oni n:aVm prrrn rmx 

•nSnna -iiPKa imK mxS -[SnvnSixaa nn nmx Kim nmaa awm «o 
." "niaip iprS IK ."na^rn San marna naKm • nnKxa kS "a .innatr nwK nr 
n'iKn jaKi ."aaS n^ama S-Ski aapi . aanna aniia jtk marna ^Sr laipn p 
.["np»i "a-TK ^n^aata laxr ."" nptp nan aSa yxm nn .ip' raa ata ntPK p-o nan 
"»naSnnn SaK . aaw lar -n-n kS iwk nnKn Sr nanKi . "npr -na» njaSKn 
iS-Kv'«r-ûta h "aavni.^rnnaaa -S aiiK^ nnrvaaS nwrai naKa naS 25 
.•'"S pr kSi "aîK r^n.^Sraa *:naS kS jaKi . "nannn . -n»n:D raaSa ^ana 
.nxnn- naa-Kaca" kS lair DKi.nrrai mran ^aaaaonaa Ka»" prnKxanaT 
kS mm ia Tara nar iwk rn-n pKi . na»a Saa virn hk nara rnc |*kt 
pna inavvSiaa bv nar r«^an DKMrtt?a Sr n^arSorn ar S-awa pn^^naa 
a'rs^a Sa Sr -navna "Sa rva -S a»m n-iKn aKi .''rSr r\vv nwK Saa waa 30 
*-aacp rSr nr aKi .""miKnn kS »13K avi.-mnan kS ima "a.^'nanKnaan 
Sa -a "nrn-viar bkS "-nnan oarta -Sk nan bki .""a nar*» Sa ''mat.''arTT 

1) Arabe : ^LJLJ\ ^*^; «»y- ^4 los vilas"; C. thtUo. Peut-être faut-il ^». — «) A. 
LVU, 5. — 3) Job, I^Tw. — 4) Je. XXI, 4. — 5) Om. XXXI, 36. — 6; Cf. Soph. I, 14. 

— 7) Cf. Oen. XXX. 26. — «) i6. XXVII, 42. - 9) A. LXXXIX, 42. — 10) Cf. Et. 
XXXIX, 17. — 11) P$. CXIX. 60. - 12) lb. XLI, 10. — 13) Jér. V, 11. — 14) Ms. Iim. 

— 16) P«. XXXV, 7. — 16) Ms. non. — 17) ik-J\- -- 8. d. S. p. 115, I. 7. — 18) / Sam. 
XXV. 21. — 19j Jér. XIV. 14; lis. fnDTTri. — 20) /*. LIX, 13. — 21) P». LXIX, 5. — 22) lb. 
XXXI, 19. — 23) Cf. ib. X. 9.-24) Job, XIX, 11. — 25) lb. XXXIH, 9. - 26) Cf. Jér. 
XLVni, 11. - 27; Ez. XXI, 30. - 28) Prov. X, 12. — 29) Jér. XVII. 16.- 30) Ms. WXp ^bp- 

— 31) Pê. XVU. 8. — 32) Ms. -ttl. 
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"by pjxp "biK iK.nbiy KX&: ttDWûai.nbnû tj^oim nxj? nTwn -a-TKono 
.rjiDD'? pK ■wpk'? iddd"! ixitt . Biiatp*? rpHi nvH '^r ibXiT -«tk . D'3*?t2n pnz 
nnwn nûK p Sy .•Bin»'? ^1103^ . *f\'\HV^ maw rrnm pn 's '•d '^p s\h Ssk 
5 mn -biKi . wBDa rpina iSian pM iraxK '^aioi . iwena tûi d-o nSars 
n^K usa . "jiDK a^nprrSi . "Jir Tsinb roo . "Sk nun n\w< nom . "bp jna nwK 

• Mnn Ton nw^wn nKi-nb n-nn» Dtp-i.'nnûtaa D^bibn n^oi . nro*? 

.Tm . 'l^b:^ laat -rasa p|r ' • n"X id-it dm "wh n^^r\n p nan oiRnn loai 

10 .Mny^b v^pa*? Tiûr -npp on^bi n-Kb ia:i naa ^h 

naaa bt dj ik . inr^o' non . ^r^TH^ vbv aan dk "ivh - \tHnn Dion loai 
. innan" "a ' D^rv-i iniTnam . ^mD"^^-r wdd nnpb^ .'imcprr o^jno my -wn 
ban nwbn •'biK ik . D'û-'ûnn p -ik» na*nn . d^ût ^jk "a . irm^na" nrK ip 

16 p^mnb yn ^H - ommb bav "O pKi • nnwa D^«nan by on n^^it . nrTpm 
inbnab npn pK -WK.My by nw rSnûn-n bai oSy: ba p-rr dk "a.ojTK 
nDMn''Ti .TTKn S-ipa'' Kim.'ibnja p"»aKi -ayi idod pino ^aj? b^a» • i^nabi 
Kinvrnn' la ttyaai vbv aa^i-riaa-'i b^tn v:^b Tar xinvinn wa 
THK D^aan a^a . bar" a^aa nai Kim . nnan Tanb rroni nytKn r\H nbr" 

20 . D-aya mai aai • bxanb bar Kbi rbnb -riaai . bxyb Tna anrai .*• bao" anni 
nnm tp raab "wk . ba" ba -istk . ban mia n w riKtai nwa . a^aan a^rr 
."b^xai nwa Kim."-ni in ay Taobwi aby maba .Tmaba.Trm -rrn 
n-a-n -laa njan -laK"! ."b-ara mn Kax mn m ana nn «ax mn "t 
Kb -a . "i-matpna baa nawa a»na .t^kh pK . -[nan my nann nabi . fnaie 

25 rmavnai . i-iabi rtt?ab y-i " baai • laab aK -a awn- Kb • i"mar na vmatrna 
nnnnKi.nrrKna npma innannm . laKbi nnb Tarnb-iaab nw^baa 
"DKi . in-nana tran nDWK-na "npnan -a. nnm p nanr naK"v"n3yba ma 
•nstpi "nnx "bib nnKn n*manb "b nai onarb nm-^: nannKa arowr -nKT 
ba naa an-ar -iuk . yacabi mKnb -b "ik . nra bam Ki-n aw baiK "aK -a 

30 »'iaa "n""m .»'"aTracD -aian . ^airan nKn macbi ."3TP"ain aTavi .yace bai yaa 
insac biaKa apani "-laib-a a-ir jitt^ba Kipan awn rr\t bv namn nmaxi 
• tpatpn Kiaa naanb inacac pn -a-mby rarn Kaa nnaaa ^ttk ny.n"br 

. raK ia maaa n^K naaan p nnanbi 

1) Ez. XXXVI, 3. — 2) Pê. XVII. 12. — 3) /*. XVIII, 5. — 4) lb. — 5) Ecel. V. 12. 
— 6) Cf. P». XXU. 17. — 7) Cf. Hob. I, 4. — 8) Amos, V, 9. — 9) Di. XXXV, 10. — 
10) I». XLIV. 25. - 11) Dan. Ill, 33. - 12) lb. VI. 28. - 13) lb. V. 19. — 14) Ms. 
^3V — 15) Prov. V, 4. — 16) Cant. V, 7. — 17) S. d. S. p. 118, 1. 4. — 18) ^^JUi 
«nénuphar''. 
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anin • tod n%'T"i • • mac: riMS ^bw") noa jb» dûh" . in^n» ns par ^ Kb "ûi 
•^'fcn TK ♦ D^Din b'ftn "ama nwK D-Da j^xn"! . D^axDn jûi nncn |û rair^ kS nrK 
iBDs y'^ïT^r '^aa .inv k'? -oS naio nxr pr^ir •'bv vin-û"! man • inn^nï?'' 
nKiD-i bKtP'r "ûa iK-D-ar-nn 'Dma ibd^ -oa iKoab'pr k*? -nri mxaa 

. nr B3 'rjy ft'^om . Tvm lûtpi anain hSk ba aip njûn -iok'^i . * DnPîKO s 
• -nansa ptrr» n^n^n ib'Ki . ^c: ippaa mKm . "«uin "toï^h T'KI naTîu "tok"! 
. D-jno my -a . '"an w^k ana -iddi . -a imn^o- D-'KDpon . -nyn \rpao nrt kSi 
rPK pi aKn rwv "WKa . Dmaïaai onnp^^a . omnK t«""i . dti "aip pa nnc" 
nra .th rrw "a 'nûK natjr •lojn ."nann n^n na^K n:»n "lôin . aiijni 
nar^T . Dnnooa o^awv on . n-K pi a-nipi aKT o^yn nr'?^ i'?! ym b^H lo 
Sa nya n^inn inbïwi . inam rr-iKn ir xa^i •?»: anb npn-i . 'D-nmo dt:k 
•^ojn -lûK"-! . ^'? rnpj^Ki ^tPB3 noKn na . ^b"y^K "jki i^îpk "sk ■ck"'! . r-m 
Sk tk nar . niïp'? ^'? h^hk "sk .t-ikh nûK-i . ^i-a ^::n . Tnn Sk -riKa •:>< 
nm . in^no ■nx'? rriKn k3:'"i orn \ti . Mi^pn pM v^h^ * v^v Sorr acr^i .■ K-i-n 
"inBO ]'^ mva Drr:^; ixrvarPT naa nanSon brmonK-p'? nnK '^"d 15 
.•"rxBi nan r:ra ina-i .paca mrxan b^cn inxno'i ••on^bp an -îtr nr • an-a-a 
onaipo ^K iSr b'cn ^b^i • "nara Kim uaa • n:y»i naa yia: n^a n-wn eban 
•^Kr"! ."m-i rnp la nap «bi-na niacS ib nn Kbv"in"»a bn f\ni: :^^^n'\ 
nraa "aan naK -a onna -nKm.D^Kaac d: a-apn • a-xanai D^'^BU-rpm n^'^^n 

.**nT "'^na n^nKn.nm 20 

^♦cm rr'.Kn mx 

nnK.yiana irmre:'? pK aj^-n "aBaV'Tia*? laan DKn.jn: yna: lacno Km 
lan" SkS pK . i*? nwa na ib noK-i • "j^arb npaa onSi anra nua aab -nn 
."Saa aabbnS dk "a -Ta pK miKn noK-v'^inar jiy Kaca a-n'^Kn-inap'? 
piana iKacai . Dacnoi *d-io mi::b ibûiï; nrw'i . "bj^ an'^an "a onK D'aina 25 
.marna Saan bv natpn:i lab inaK-vmaab "aia^j^ lapa iKxn ."Darcab 
. rmarna la-marna nb "a . vmaw baiK '?a:b'i lab no rnK bn r-K inaKn 
pbia- p . "inbca 'l'^an ^k pj^iai lab • im-nnb mr j'k ^:b^ - inacp lanacp k^i 
•in-a- K^i baan hk onr* vh l'^on n-xn p naK^i ."inK ntrK apn babi ^Sa'? 
."lancK 'aK-^'ian-n- kSi in-a' kS naKn bn amj^n -OK^ioriK imna ne- k^i 30 

n-iKn '^K " nbn 

amyn laK-i ."orn cnacc ^k . arnc laaiamb ariKsan mnKn onS naK"i 
."lanparaa n-naa ai» ^San by DK-nac-ban -raKa-nacp aSipS tpian Kb 

1) Job, XV, 33. — 2) s. d. s. p. 118, I. 8. - 3) Ms. WS. — 4) Lis. OtrUIW. — 5) Job, 
XXXI. 36. — f.) S. d. 8. p. 119, 1. r». — 7) Cf. Oen. XXXVI, 28. — 8) / Sam. XXII, 23. — 
») / KoiM, XVIll, 28. — lOi Cf. / Roi», XX, 37. — 11) Cf. /*. LUI, 5 et 7. — 12) Ett. 
VI, 12. — 13) Jot. II, 11. -- 14) // Koù, VIII, 8. — 1.5) Nomb. XVII, 28. — 16) Cf. Ex. 
XVI. 8. — 17) Oen. XLIV, 16. — 18i Jêr. VI. 16. — 1») IJ Sam. XVII. 16. — 20» Cf. Hab. 
II, 17. — 21) Lis. 15^1- — 22) / Sam. XXVil, 10.— 23) ,Nons exclurons de notre domesticité". 
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^bb'?^ .Mnnb "Tacpb pK mn '^an "ibon "riK .*niOD ih^ rrnai •ni'^aom nrncn 

•TOin . 'riKn nbnrr njnn nryK . r\rab nmr^ rr^na •iBn'^n •rmun f\H -vn 
iroai irnK nK m3 ^a pa» n» . lop lan-o "wh idit^d nK anri^ K^n mR-i 

5 nn*i33i nîiôKn msK . DDnmr nsTn kSi . DDmnK i-TOwn Kb Tin . *ion riK 
.•in-n ^3K VTH m©" nnio '^sk ^bûn -:n8 irnai js aivn nain . •ds^bo 
nraiOMfnb» ^3K pK'? mr innftWMMnnBWû nK mt" in-'s ^wksi 
.13"'?^ HKan matn rann nriKionK in-'na irK nK tSûh mf vinwra 
nK n^nKH jnattri.^iDnjnawô o-^pD iD-'-nvian'^KO ^p3K -3K03S3kd p-cm 

10 ni"! nnw? no h i^tûk^i rnanb aiun ^'?n . i-o-ia^i " V3^a -onn nttri . inaro 
-on -16031 • '• lanwbw nnKn -3Bb nyis on'? -tt^n-'Mnnp nwcbsDn^ 
lihùh nm3V"Ttwn nK i'? a''n''vw©3a n^an '^k inK ba ansn'n . irnb» 
IK . xms^K^an ^'no bv izby dk i3n3Ki . la-'bK non miw bj^i . ^ybp is'-Dn bp 
."i3n''T3 DK 'nba osmanaa ansnnb isb ikw3 kSt omaTSTn tSoh bawa bp 

S6 ."apT "3 Wft3 k'?o'? . DKa- '^Ki labsK-i ^'?bn Dp" . n-'-iK'? i300 «tk ba ion 
Dnya-iK uea*"! p wpn ."lanb -ion- kSi nntt?*? nio' kSi .lûp^i laab ^ iron 

nnKn^K 

^m3rnna^^3'''?n ^^bnav n'':j^nn "T'yjCBai n^'^n nnK n'^oi "n- ampn yy^ 
20 ntn Dvn np "a-T'a-pa aion baa ^ib nw-T'asb i:n"i3 nan nnri • la-aynn 
lanbaKm . nobpnn nb laûû tivûi . nac lababab labi . nonp lab man maio 
. -nTT 1 "oacn . nwa baK "anK nnyi . anya nwai onbi npaa nrai onb . avi 
a-iann n»i ipnnn nDKb n^K jai awn lar"! • n^ca nK n^n" "biK . "^ra- Dr ajm 
•nm nnj^aa ib "inûK^i -rarn kS "nKn nK in-'ia ^a -rwr kSi b-^yr kS -ona 
s5 vacft ncnnv "ip^att^n ^nnai ^SDn -aSaK^ awn nDK''i."''nKn rare popn jic 
D^'^ani Dn^ac imTn^ttr pcn^r r^Kn "Di-wnnn n-'K jai amjrt ■UMn-ipaa': 
oaab npoa r\'^r\'' niraai n'^an -aSaK" SaK TKn p nan . awn nwa baK" . aKai 
bK Da-'ttna man ima^ttr . on^nana inaia "a l'yuan] arn^ . n ib nna *nn 
nwaa ^bon "anK noK^i . DiDBiPDai anipna • Diobona Kin oa eSû:i . Dnnan 
so Tor\ h noK^vKa "a'^aK nnyi . naoip "n-'iai ."-|par i^Baa T'jm nnK baKr 
n-'nKn op^i .nanpi npno i^a •'a . naiann itPBaai . nnniann la'^aai . nnai aw 
ombawi vSk lacapn-i • noi mam-naac iniK Ti''T."r'?p ap^ h anKi.r^ 
." ban kS niPK bj; . " "^a" Tacna Km Da . '^aaa nnKn naa^i . *♦ iniba^ im S aK i 

1) G«n. XLn, 2. — 2) Prov. XXV, 28. — 3) Cf. Eit. UI, 3. — 4) Ajoutez : TOI avant 
irpDVtdO, et traduisez : „80utiens-nous et cesse tes rapports avec cette charogne:* — 5) Somb. 
XI, 13. — 6) Les paroles du lion commencent ici. — 7) Otn. XXXIX. 9. — 8) Ib. XXXYII, 26. 

— 9) Jér. VII, 28. — 10) Cf. Jo*. U, 20. — 11) J Sam. XVni, 20. — 12) Ett. IV, 7. — 
18) Ajoutez : 'iSOp VoiTI. — 14) Cf. Dan. I, 10. — 15) Oen. XLVII, 18. — 16) Prov. VI, ». 

— 17) /«. LI, 14. Ms. ^1. — 18) Ms. "prs»!. — 19) „I1 te fera oublier.* — 20) Depuis ce 
mot jasqn'à mtn ett à placer 1. 28 après U. — 21) Talmud b. BerûtMt, fol. Sb. — 22) Dttd. 
XXUI, 25. — 23) Ib. XIX. 11. — 24) Jér. X, 25. — 25) Cf. P$. XXXVI, 2. - 26) // Sam. XH. 6. 
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a-^vm rnt jai amm Von ^3in nn«n rmx 

mpon ^o'' iT'an tji'?'! 3"TavDpTm o-rp D^jaKm.Dpos o^an o'^on ^a 
imxr'" mari • "snvnn'? pen" na*? ^'?û^ h nwK . 'd^o ipnw o-aax . •OTi'^atra 
bronn ai»n jie'^wn -a inom . "sn-'ûn'? opn onxri ncin inatr • "sn^oxn'? » 

. nonn ^a '^xai . nwn na nsai nûK^i '. onac Dnia^ao -twk . d^-wî*? 
¥h "3 . •rnwnaT ia naa h:i^H ^b^H . vnm3i ia nnhrh dk -a ^'^ i*^ nai3r nonn 
or pKi.nm» a*? nsao or pKVnnp oraBrcnn'? Kbi.'mxora mcvinb 
Hb n»n "TOK"") .' ia na3 '^aiK -'^ik . ia'? o-aa oo" riv "oi • rir\:r\ n-nx niKW 
-inK non'^an d^'-i. na-irn nibiann iwtv nr-nan'?»'? ires "nw'? dik*? w 
.D^3Ka I'^i a-iKi nac'? nan bK inam . i-nianba on'?- p nnm . vm'^iann Sa 
"a Pix.nan'^ûa "iiaa rwr k^? nt^K-nonra twt "bi^ ^a-'onrK '^nni ntaa 
la^iK nna '^ai .•'D"'3i'?Ka Kin pm inai dm'ik na^a -nwi-D-aaKr "TOm nnKn 
.mnp nai natsw noin .D^awn sjij? dj? d-'h K-r3 nnpaa innp^ 
ppo n-n " n3itD"'» anj? pr '^a K-ip3 D^an "^r »ibipû tjir 'a " noK naon noK-i 15 
nûK^i .13-331 is-ra ia narbi ossp*? mpa tc^a nr-x'? lûKni o-n »iina intt?Ki Kin 
.D-ainp 13ÛÛ D-ani awm . isaibwSi 13-33 1J2zh^ . laoipaa ai» oipa nt-Ki n-Sn 
nSaw D-n -'?3 Kwa -a . rnn nbn -nc -n» ib nanni . o-anri a-xr '^xa i3n3Ki 
nb n^bn iok^i .13-331 i3-ac-3i . i3-3p iwr-i . i3cnn- rpa o-n jikwi ."i3Cttrn d-o 
-•^oa '^'^innn na nanm .-sc'? nap- nwK k-w3 nt -ai .-o-*? ksS ** iai-3 K-W3n '^ai- w 
"Sk nn- D-w.a'^an kSi twriann n'^n.nsnn a-Kncn nnn n3na.-on'? Kir 
na: j-K -a inaK naK . "D-3iTn a-an . D^3iKn o-n -'^ib '^ain nriKn . a'^Km yt 
•Tn-na- "^3 b^^ - -[niac- p -a nm- Kbn . wcab -nc nacna . wnan nj? la-iK*? nat- 
-yhp pan '?Ki."-i3a ^iira maî-'^enran ninSa 1-331. anitn bn ba jac-ai 
innp- . laniK '^ip'? paw- k*? -ai . nn»3 -a bv nnpi . nnar -[nn'^ua -ita j?nai 20 

. nann n^n na-K n'? naK-i . D-a pr •? n-ipw na 

n:iBnon p napam -on mix 

pwi ntD3 3nr pw'?3 Knp3 B-ncac -aw n3 rn D'a pj? -a "inaK i'? naKni 
nK bKWi.WB3a nan anK- ana nnK '^ai '**nKcn'?D anr pts^S3 K-p3 a-an 
-3W inaK-i . B-a pm p inon-i . " a-awn natpn3 p nnK -n-i . wmii laibw so 
.imp3n-i nKcnban nK laa-i.a-inK niaipa mnai n^n aipan 3Tr3.D-nBaCT 
la'^n anKi-aamnK Kaac*? laîpnn arh naKni • inipr-i i-iKia: b:^ ibc-i 

1) Cf. Eccl. X, 18. — 2) Job, XIV, 19. 3) 0. n© 26. — 4) Cf. Nomb. XXII, 6. — 
5) Cf. Prov. XXIV, 10. — 6) Cf. Prov. XXV, 20. — 7) Nomb. XXII, 6. — 8) Ms. IIOHV 
— 9) lê. LUI, 3. — 10) Amoê, II, 9. Gay. ^Cuanto mas el leon, que es Ud temido é 
tan faerie.* Traduisez : „Le lion manque de douceur." — 11) S. d. S. p. 124, 1. 10. — 
12) ^^k^ „goélund^ — 13) Cf. Pi. LXXXIX. 10 et LXIX, 3. — 14) Lis. «nS; «le prince 
peut-il desa mer etc.* — 15) Li», bpi cf. Jug. XVIII, 19. - 16) Pê. CXXIV, 5. — 17) Cf. 
Job, XXXIX, 14—15. — 18) Peut-être : ^:n5 «pense à un oiseau de ton espèce". — 19) 9. 
d. S. p. 126, 1. 5. — 2U.i «Utad-tA» «tortue*. — 21; // Chr. VI, 26. 



— 352 — 

'2^n Ski . iDCCipa i-c t»jd2 dk ^3 is"'?'»} kS i^tok-i . osaipû *?k '•:iD^im 
pi-in nh noK-i . oa^rpa fn kxûk . oa-'-o-ia nwK "saK -tokdi .13ctx ^k -qi 
-iriKm inacpa -inKn np-viDiû "teuan je t^ "nncn '?KT.te^on -xna x:r 
5 1K1 . D-naiK Dm Dpn DiK-pi . ' ù^:v^ »iûa iniKW-i . D-arn locir"*! riaca 
nnnc -wkst . ' ùotH h^ nw noKm ncn'^Dn parm . oncx -aw pa nftn*?Dn 

bKi DTi "KTn bK.-|bp "Tipott^v ibtt^û "mrsH iritt^Kb nDiB^on noin 

10 . n-nb" iKn rrra hk rwKn n'?m . vba iikwûi "jîûû "nncn bm . i*^ '♦scn 

D^n 10 narn'? '^ar * yn) .inmaj jn-*? nx-» . ^maH d\-i rowa • nnpia nK*?ûa 

na r\H T^tùn . 'D-at nms Kir^ai • an «bana rn . iDwa jai viciai . ir^tcoi 

nraw K*? pna inwK ib ^Tanm . la rsa pKi nsp bn nsiiû-tûn xam . laipa 

D-Tic naiî^a 'a-OTBtrn yn ^ick d-khb nvnft "-« nr-'-ûi m 16.-1. noTO 

15 n^h rwvH na nxin nnj? nw-K nb "laK^i .•Dia>çn D^^^-Da r\hv7i nmn 

nvK »i3a -ncac '^a . o^cDa bpa '^a rbn f\OHr^ . innnbi iman*? ' -atKa . inbabi 

inaK^i .in3P iï^ki ••on*? nai "icrKt . 'in-p -iz^k Sa riK nrb ncoi . 'D-ora «ivr 

."-["^Ti n-a-in -a Ski ."n'^p^i «^i r^K nnxi . n'^ia laipaai "in ^nrn opan ^ 

^ai."'i3'?''a'' "ai nna K-nsi •^'^nj d\-i nT."-|'''?3na o^a n'?ini • ^'^''""sa nam 

20 "'^p Dninpm . Da-'-iaK 6r ip^n njitt'ttn naK-i .""«aa »ipnr 037 \nb h^r 

irDim."D^baa ''33'iKa-in') "2^63 |r3n n3K nr •a-'^am D^'T'3ta nam ."oana-J 

6ki na'^si ''•la'? .*•*'? nann ic?ian k*? "'3ia"'?an D^arc -irp m.'bn br aKa 

.T31K3T DTI pwD n^am K-'m-^is^a'? »i3a "^ra *?ana*?a m:irr: 

»)irn ♦:nîi pnra rratm mix 

25 pna -laxm . n^hvrt ja an-bx na-rm . m3Trn hn bn3 bpa ipm lab'i 
D\i br 'i3n3K inaKn.^naiKH ja "bx o-ppiac-na bpi ppa '^jn *?a "i3cp3 
riK a"'rm.»'bnKan o-n *?k naK nnKrû''3a bp DK.D^3pa 13a* irK.D"'3'''?o 
D\-i h^t: paun " oa on'^m K3 «ac . lab mwpra jKa- jna dki .'*Sî3 -«tk r6T3n 
h at^"! . v^K prin"! n3i»"tDn hn i*?"! . msirna -ixa bn-i . " mn*? y^k 'i2ap3 *3 

80 '^ip'? par' K*? "DK . rpia m-iKH dp lanbn -a mn hvmr\ ']h tikvsi . r^ 



iduction de a5LÀJ\ jJLft î voy. Dozy, «. v. — 4) Hs. T*in. — 5) Cf. 
I, 32. — 7) 'JnKS „en me pressant". — 8) Dtut. IV. 17. — 9) Cf. 



1) „Poiir ma peine," à moi qui ne peux pas, comme vous, m'en aller facilement. Le^ 
autres rédactions sont plus explicites. — 2) Nomb. XIII, 23. — 3) C. malo vettro vtlU, Jt 
votre barbe*. C'est la traductii 
P8. XCin, 3. — 6) Prov. 
Ett, VI, 13. — 10) Peut-être : o*h ^^ 1» mer.* — 11) / Sam. XVIU, 23. — 12) Es. XXVllI, 5. 
— 13) 76. XXXII, 12. - 14) ft. CIV, 25. — 16) Jofl, II, Il ; ms. i:^2V. — 16) Ecfl. VI, 10 
Lis. »)»pmr. — 17) Ez. XXXV, 13. — 18) Job, XIX, 2. — 19) Ib. 3. — 20) Dans C. et d. 
3. ce conseil est donné par les autres oiseaux. — 21) Cf. Gen. I, 21. — 22) Ib, IV, 10. — 
23) Ez. XXVII, 19; ,qui marche toujours-. — 24) Lév. V, 23. — 25) Jug. IX, 38. — 
26) // Sam. XXIII. 11. — 27) Mieux : ♦01- 
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or rrrrK '•^.^bpb "nro» n3n.^bro -mran roTj» nari .vpr lanKû 
•^a riK ^S Tr nw ip.»Di'?w Tina nn ib jm: "sm.Dwbw biona .TnKn 
riK nhiD ros-Kono lanpa r- ik -aa'? ar n\n ivKa "ir^ laabtrn-'iaa'? 
•ininp m'^jnn kt •'aonatp ikû rooi'? -inn .'la-TH D'-tt^" la^Tpai -qt np'i 
nawwb •TôK'"! ."nntiî wna . -nnûK nrK mmKn rmnn nKi" kS dk la'^a nan 6 
-i-aK noa nnnv -iok-i . -nnan nan -a pin . -niao "wk mniKn nnnn ax 
j?-rvrrpa f^np-i . v3îk a-at-i . vdb nscr" m^n •?« iKiaa nDai iûh-i . mmin 
ùH naT3» nain -lapî irin '^:^vh K^n vt pti in^a nnc') ••oa'? ipTi . lasî 
."sn-on'? Bon . "•an-ntt^n'? Dn.nin''ntt? ^h ma "a paK.mmKn rhn "n^m 
•?« ^'?'•^ . B-îinn mpna . b-3to nirm rr-THn pa n'^tt?'? n:ûn n'?a iwa \nn lo 
•rwa'?! naa'? na .b^hk -ar ♦ ja h^trh . a-na "jw "n^ûtt -oa non n'^-Sa vnK 
-nnïûri . mnKn lan'? nmri .'naKn'? nnw . ninw -nv -it'-oi . jru^i mo'? na 
p-01 . ' ^w app rn: r^h^hii nonn . •toïti'? ihri . i-ian'? inx . a^onn -nw 
.-nnaî iwk "na? '^k ."hk K3 na*? nsoi non .•»iip vr^aj- »icn ^sai .'tii'^K ina^ 
KT1 . rr-iRn '♦3B «a-i «a nai3ri . rr-TKn npv " '^r an .»**-nnatt "twk -nnao Sri 15 
."mon no na pK noKn . nuabaci -[c^n i-3B naai n3on noK nw mmKn '^a ia 
nwK mK*a nnwa . alpaca non" ih n*^^^ nm . a-axr npina . a-^ata ù^:h nrm 
a-'aba -nnro .inK '^''n "•'3ij?Ba: pw -tsn la'? n^nK p ."a'jnnaac mr'^a" oxna 
noK ntt^K mmKn nwn -saa nnKn B3 nan . a^iao an^a nv o^a'^nnû . B''aia3 
moan bn j?na 'i3''0Kn '^k . »iiacûi na30 inanK ^h npno ne^K Kin nî noKn n3on so 
b-an j?n bai apr" apr hk '^a-^ico- inanK "'rana -ab ne^K nT."»iiSKa 
." aibw iKnpT Bn^3\ra a-awisn ."aiVn pina ananK nnn 'vdh an n'^K ."■|'?n^ 
nn iKT" nî.nn30 nn.n330 nî.nîana 'rwn a3 apn.nnrn nnKn apn 
noo nnonn *^^ nT.V3"r no'?- nnonr pnm nî.nr3t^ mi nar» nî.npa^ 
nn . pna- n) . pnao nn . p3no ni . p3K' nn . p'w nt . »iit nîi . »inn^ nî . nï^a 25 
Btt? j?na nwKa -mobsi aiir P3n "i-P nirn rnan .'•nnasca nn . nnpa nr . pn30 

•oaroa ''pacm pwp ."onioi i^ioo nwn non. "nnr '?a3 

nim r« ^3in nnnn mur 

noKn pptn . anaa a-mnw vsa laim . ansi *?aKnn mrn no "a nnKn Knn 
T'KspovsiK'wn jnom . mr-'oai ai'^ra tap nabn nrK-nmn -nK nnKso 
^a -nnaa p '^p.-nrow nan K-aciooi . '•3in''&n ^a ni'^^an nP3Ki . ^iK^pn 
."^aanKa aab m3na '\:2np "a .*'Bab n^onm h^h^c aapi . aana "simni ."nwai 
." nKO aKan bni "a iKn ^a nan imK nain j-ki • maj?" pinno r ^k wk map '^ai 

1) ATomi. XXV, 12.— 2jCf. Jug. XVI, 17.— 3) J/r. IX, 7.-4) Lia.BS.— 5) Ma. mm^.— 6; Les 
paroles de Dironab sont de Tauteur hébreu. — 7) Cf. Gen. III, 15. — 8) Prov. XVI, 28. — 9) Job, 
V, 7. — 10) / Sam. XXV, 11. — 11) Ms. BJ?. — 12) / Sam. XV, 32. — 13) Gay. „lo8 croco- 
dillos*. — 14) Oay. .quien mora con la culebra*. Cette dernière comparaison se lit aussi 
che» C. Voir sur tout ce morceau O. n» 29. — 15) Mich. VII, 5. — 16) Cf. 0»te, XI, 4. — 
17) Jrr. IX, 3. — 18) Cf. Juh, XX, 8. — 19) Mich. Ill, 5. — 20) Depuis 1. 23 ^Ht), composition 
de Jacob b. Klazar. — 21) Jug. V, 27. — 22) /*. XVIII, 2. — 23) Dtut. XXVIII, 33. — 
24) Jér. XIV, 14. — 25) Oêêe, VII, 6. — 26) Job, II, 13. L'auteur préfère ITW, qui est plus rare. 

23 
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n^po "2 lb "IK n30i bK nûK mm in-an bp n^'TKn dhî "a n^-'ba niK-o 
n'^ixû jra -[s^bwri T^acD . ' br'^an r'Ki D^ann «?"•« X2r xac . bra ^3^a^ ^^bo3 
nû3 . nroir Hh^ y^\n^^n nas . -jraca hi) uh "a -[a'?! T^'i^ r*^ '^ • T^*^ "^ 

5 ir .'naiB tth inbri lann «^^x xa»- -a . nai3 inn nw pat ^ra noi ."paS 
.nr K*? or nwK Dipoa 'imxaco "biK iK.'noi xa" lav ix-nxan" *inn -nz?x 
.•ma'? ^:w'? "ipr na-n.'may -iP"! m '^n-maa nnxv^rb n:K DrnSxm 
aiB mwi .n33Txnn .maan h^v iJ^-i '^ri •" rnaa3 nh ni'^pav" nnaa id^*i ^ttoi 
att^n . njnas '^-a'n ^'?^'^'?^ . "n30xn vh i»n -30 -noi . nsoxj x*?i nj^r» . roKO 

10 û^3cn rn33ia] Dpnvn30tD o-tpr nci.nains tjibx T'nBn'?T."n335 ntû^b -py 
n-w '^«^xa .-irc3 hi) »• û'^anb TVB3anoin '^x .""inoa njn nab nnx .'*-in^ hv 
D-ix«^ moa .•)'?a3a ba:3n'? ba3nûn at^n ■ '^xt ."TTrx"Ta air» ^'?1û3 "nb nrr p 
nom pj? "sxaco" ;b ^nxn^ •♦a . "nx inrn'? . ^na hv^^ ^13x1 . ^'ib pTrao na Tno 
-[aa'^a n3Ba: nbxi . 1003 nnx nxm nxiaa ."i3awb "ixi w-ib "ix . isinni -|^i 

15 '^ttron |oi . "mj?a3 nacr • nnno r^K^nhti mrr "a njn" x'?.! ."^or nxT "a -nm 
13*?û nx npïn nwn moa "a . '^ -no an*? xacn bx . nnin'? ^'? rrn -stotîm 
■lay^ a"ii . Tp -la*?" «rSn noai . -i^r- non'^o ffv noai . '^r'^a prr - •* bjn ^lo 
xin »bûi oam jaoo sy-x xacoi on^najai icpna tp "a-ao -jbo naav^Tpx 
.**mo3b Hb^ p^bnrh ^*?o^ . mw*? '^piai na-i'? a^ïin nnxi •'* inoana -i^pn rx 

20 jnoa b'^nnm . ion "ba nuirai msr '''?a nsnnai . bpoo "ba -n-ia *?''Pid hot 
•"ina -iar3m nmaon ■n-'xi ^a . nntDai m'^ri opwn -'^a o-'-nai • inxbo" xbi 
.0''3raxm D'"'3rn."D''3orxa o-noa o-a^rnsn .•"-bn pn-i maixao r-x.^ba ba 
^boo X1^n noa xin nrx ^nnvnoin px nacno Tp.noan -ba nxn w*xi 
aar nh rh'hn n: i3'3r oyai o-aixao ro^ ba d3 • lann v']\ùh^ nrx -tttai otptsi 

2Ji ."D^-nn p-!XO nî33 'a-o-nnn rmncttroo iwx.D''*?a3 pa o'^ao nTasviab 
ox -irx n'^inn ioa."b^aro 11331 .'^''aro ox -ain'^a^ x'? -on mb'nn nnxi 
n:ian'? laa*? 137 ^■l'• -wx xcn ox "a inxci^ xb -lanpa i»x nnio^ " nnx nm?3 
BT-on.wna'r mrn oiirn jo nni" noion ^a pnioa o-n'^x mn ('"px) nrx 
nri nana nr 01x0.0^3^^ i'? tp- '^a'? iMa ovnr iBa."i3non Sra*? n^onb 

1) // Sam. XVI, 7. — 2) / Sam. XVII, 28. - 3) lb. IXIV, 20. — 4) Ms. vrro. - 
5) lb. XXVI, 10. — 6) Je préférerais : pD» inKÏOV — 7) iSlr. XXI, 13. — 8) Cf. Lev. XIX, 1$. 

— 9) Cf. Jér. IX, 4. — 10) Cf. Job, VI, 3; „U charge est plus lourde que le (poids du) 
sable de la mer". — 11) „tu t'es rendu méprisable, mais tu n'as pas gagné de llionneur*. 

— 12) Cf. Job, XV, 22 et 30. — 13) „tu as livré celui qui demeurait avec toi en sécurité*. 

— 14) Ps. XI, 2. — 15) Deut. XXVIII, 24. — 16) Cf. E»t. IV, 13. — 17) Cf. Lév, XXIV, 19. 

— 18) Obad. I, 15. — 19) m. Sôtû, I, 7. — 20) Suecàh, 56 b. — 21) Job, X, 13. — 22) /#. 
XIX, 11. — 23) Prov. XXV, 8. — 24) Zach. XII, 7. — 25) Otn. XXV, 23. — 26) Lis. 
331D». — 27) Eccl. IX, 15. — 28) Lis. ;npi. — 29) „0n peut flatter un roi, mais il ne faut 
pas le tenter".— 30) /«. Lin, 3. — 31) Cf. Ib. LIX, 10. — 32) Prow. XXV. 28. — 33) Ecd. 
n, 23. — 34) le. LUI, 8. — 35) Jér. L, 9. — 36) Peut-être : 'l THK ^l'une des quatre 
humeurs cardinales". — 37) Mot à biffer. — 38) «L'instruction écarte de l'homme avisé l'égare- 
meat de son ivresse; la défaillance augmente dans celui qui en manque". Voy. G. XVI, 1. ult. 
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Kb 'b^na mn vbp nbpn DKonH-vn nb nbr» kxo dk nacpw-KVonixa 
•^aom . rr:n' Kb nnro ninai . wt Kb nbnj nina nr k bnjn -im loa . nn^on 
D^acpv on nwK may la isyn- T-on ^boT .♦nar- t ocKai . nain- mnn wraa 
1-0*0 -iwK bnj ioa.*û''ru'n wwo ba npw "nan br a-rpo bttno-û-p'no 5 
nrnb ^bo n^nm . o-rbiao irr' la D-mm ba • • D-rT^ex la ix-iw-i o-pino 
nxcn nnKi.'Dip" man: br Kim rrman: anji.oio nan -ba o-a""!: vxrv 
D-m . vbnja ^bon1 . ^nbit br imn jn- bKi . ^nba m-iKn bK yp*> nh^ 
onana-D-rs nariKi-abi aba onan nrii-uam Kb o-nan nwibwi.rbaa 
iD-n bK . iiBxb r-Krr noio i-io-" Kbn . onnK natna wt: sy-Kb b-nm . o-up 10 
TP'' JO • lan r^'' Kbw "O lobn bKi . nr-^ Kbw ^0 "iv-n bKi . nov Kbw ^0 

•nain mn na-K nson noK^i .o^cipn n-rrb rtip nwK 
nrbin mp b-ba ik^i-i inn ina vn o-cipn mr "a 'i-iok nb-ba "iok^i 
inKiiPtK bavmbr ia-iri c-xr lattmi.vKbinarn-i.wK nK-ioa hk^ -itrK 
•TOK-1 . nbii: iiBsc mc-ro br • nbK bxK om . n-bnab o-bmo it-ai vca ncu is 
Kbi n^t^pr] niîr kbi • oa-marnoa irK men 'wh "a . aa^mtt^B^ irrn bK onb 
.•onn -inK o-abin nom-Dn-ainb ombK i-im-ma-rn Kb nam.ma^wpn 
bKi . nor Kbu "0 iD-n bKi . ir"» Kbr "O '^w^n bK mexb "iok-i ct-k "iiar-i 
• aatrn ;& na lann n^nwr bK . aacnn Kb "ittk jaKm . nai pa- Kbs? -0 nobn 

.13TK nncn Kb rnni . '^'lapnb bar Kb mro va- pri «o 

n^Krt ^r iTtttm njy^ra B'noia c'Dipn m*» 

nrow Kb -irK •nioxa nriKi ."tt^-nnoa -n-- .B7-Kn matob "iiDn nrmn Kbi 
Kbin3iam.inmn7noK npbn -a."in-inKa nonsi inacr m br-imaiob 
n-nnKa Knn -in-inKtt? rm- -3K."-iK-rn ^ab jnT-iK-jn K-n ^mKii . innain 

. "nain n-n na-K n:oi iok-i . ^r\tn or nonon 25 

on. -no -inKi no-io -inK d-miid o-3w nannn -a " i-iok nb-ba noK-i 
rpa-i.nj-non bK tsirb laemi.o-bptt? sjbKa o-a ikxo-i . o-bnano oaita 
•TOK-1 obpwoa iDcoaa . iban b7-k nnpj nan -nen noK-i . "mKin nonon 
-TKuni . 13-a-ix bab nnKi ba i300 nnp3i nab baK p mr rb pa3 Kb nLnon 30 
iKa^i . nbn3 nbK nnn ini300-i • 13-3-ra ao- nwKa innp3i aiB73i • i3-3r in3-003 
-n-1 .in-2 bK Ka-i.in-onna pooon np-i nonon aB7-i.nb-3a ns-non bK 
0» -WK Dipon bK iab-1 . i3-Dnob inK-a:i3i ♦ 13-Boa pibn3 nab -nen noK-i oi-n 
.-nca nr3-i inr^? ono-i i«?Kna i-i- nonon cb^-i ."iniKato Kbi imrpa-i . ini30o 

1) Gen. VII, 23. — 2) Job, V, 14. — 3) Cf. Eccl. X, 4. — 4) Dan. VIII, 25. — 
5) Prov. XXIX, 12. — 6) .des crocodiles-. — 7) 1$. XXXII, 8. — 8; S. d. S. p. 128, 1. 8. 
— 9) Ex. XIII, 3. — 10) Ecrl. I. 15. — 11) / Sam. X, 27. — 12) Prov. IV, 11. - 13) Ohad. 
I, 3. — U) S. d. S. p. 129, I. 7. — 15) Cf. Jug. XV, 4. — 16) Cf. / Sam. X, 21. 

23* 
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."anî r\H r\nph 'TK.^inMn hn nn ba Sri onnn ]t pia irûKn ^k pm 
^rijam k^? nbijn .-nnpb k*? lù^h h raw" -ncn riKT '?MT.»''aa*? nx ai^ani 

ttfiwn nûKn .' ûmK niKSion '^a ib nco-i . DnjnûD rTT\ ns^K tDftwn hn -drî 

5 «HDiKi . «qoan np'? ^ncn ^a T-ip .TK-ann loSw ^m.anrn '♦bib nonon *?k 
m^cnH-i . •"•niaK "ncn -wk ^a . ^nnp irn n^Kn noion nt^n . 'eioiK ib*» 
^K nonian ks-i . "aanai isna^i . aa-DW nbKn ^:tK inob ima "tuk"! bctth 
nnpi . «qDan npb -ncn -a "mp >rn nbKn -a ecwn ^k ^ittok -a ib nai rsK 
nsrn »iDan np^ -o . rhnh nno ccirn ^kw^ -ai . nbin aba nb^bn lo r:it 

10 DKi . «qoaa mpn lîb nnn nxiai . in-a'? in-a-*?"ini . imn npb ^nen . n*?Rn a'?o 
W' -33 "Da ra« "iûk"') ."n^o'^n b^h rTim."-n3nnbani.»iDan riK a-VK kS 
. Di:'?p anp îwba Knpsrr «jira n^nn je •]*? nomi in^on n-*?3n ■»»« nna-ui 
''sipcat rrïiHO bitK iDp n-n o-uibr -a " ttûk rax nûK*»! -naan rrn na^ m "Tom 
T3p Dipo nr- ^a.v3fto m-ob aySpn bia- Kbvna dk '^aïK "sircapi m 

16 .vrr i'? "ncû-i in^Kr^i inn itt-no in:K*i rom . naK» aKV^i . nam ann^i . rrra 
a^iK .TK p -a p-i.'*-i3trK i^ nnpi-nacna ^bif naa- ib -ttwn.na nw 
ja niDO . û-aoïo nnx *inK T^-rn bab aan . û-an û'^n rr-iix K3 nab 'rrfixb 
p Kan p ur^i • inioa riKnn wi inn nnx n-Kn p abaK"! . innmo nr rrKn 
air a"nKi . inn-o-i ina^i . •inKT'T -rycxn n'iiKO Sk iks ip an 3i ban-i men 

20 baK^i D'u'^rn aipo bn iKia ip . vrp mciît a-aï Kacob Tinn baa n*Kn p 

"TûKn ." noB7D ba rr'nn «bi • naino aaon nonû w" "a nn bran 'i'? -mwai 
K'^aK nav.»"v'?p aixab '^ir bK.»*r*?Da nbp3 tk*?» «tko nnen no*? i^aK*? 

25 .»'B^3a bv ax an-ia inonTv 0-313^^ h •^ai-i -isa bp bion- k'?m3''3*? -Ynp" 
a'^a nn-n nmra . n'^-b «ann-i ^'?''1 . v-noaoa ib-on'? . vnax npbna i-irn^i 
ttcwn bwD'i . D'3pî B31 anina . û''3"nn') nonam -ncm ofiwn aawn .n*?Kn 
'•riBn HT n^Kn a*? p jpîn p''i.'ia33 ^ai »iDan npb ^0 -'? rn''3n nanb nSicS 
." inr'n '^K w-K D-wsKn inon-i . in3rû B^3''nm ODwn piawa .laa'? aiaa ^npb 

30 . B-3tp ia»n ttcwn -iûk-i . bik *?ip nv px nsni . d*ikû '^aa rhnn ifpn 

•n^Kn HK B7Ka in^ac-i . a^atipi a-xr lawn^ 

^-nK^acvi.^mai n'r'n: npp prn.'TT^j^an jw ipn ax '^Krinntrxai 

1) Jér. IX, 3; ms. ^»1. — 2) Ms. p». - 3) Gen. XXXI, 26. — 4) Cf. Job, XI. 14. — 
5) 76. XXXm, 9. — 6) Om. XXXI, 37. — 7) Jo«. II, 23. — 8) Cf. It. XXXHI, 4. — 
9) Peut-être : 'pnsKS 'nen ÙVH. Ou bien : „le bonheur du simple fait ma perte".— 10) Gtu. 
XLII. 16. — 11) Cf. Prov. XXYI, 26. — 12) Cette histoire manque chei S. d. S., mai:» se 
lit G. no 30, C. et Gay. — 13) Nomb. XXIV, 16. — 14) Dtut. IX, 16. — 15) Cf. /«. 
XXXVUI, 8. — 16) / Sam. XVII, 32. — 17) i^. CIU, 13. — 18) Otn. XLIU, 33. — 19) Ms. 
mj?3Jn. — 20) EêL IV, 1. 
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n wpp TKacoî 13 n:oT nriKi . Kûacrt arns mo' innnxai . noxnob rr'^ra 
D-S-o mrrb -nwai d^îd ^ns^a ''a . d^sowi dt^i mb^'^yi . D-'jjnj mbirvQ''3W 
DTiKa -iixDm . nr*^) o-xip iiacpnr ybi) incb "DKV'na'in abi a'^av-iann 
HTi TTOttn i^an "5 .'i^dk- ûn-Sbpo ne -sobsDn^ D-'^ssna ir^vnyo: s 

fo mr -itt^K nrcHs ^iod •♦a . d-t-îû on-ra iiaa na^ nh nwK ba . an-Tn 
niQ-^ûi . ^3» C71-IÛ ^riKT nnv'n^îro nar*? •nîcitDn T^^erv n-sro wn "o 
rn OKi.D-iûi -tpjK pn-n û-osn i-iûki.^^ioS inac^ov^ -inDnpov^îirS 
hpi ùr\^bv onn'? ji'* o-syn -ib^k . D-'a-KSO D^nss on -a ir^a . û-ainp ^b lo 
^Ki . ansn btswian ^k "lannn D^iaan noKi . on-rwa d-dwiî om . urrs^r ex 
p'in') niyj-i . naitD ppr n^noK -a-anK" ^tft: "a lor na*i3 pK» -o or "nannn 
inS^rim . imanaa i^^rv inoan n^on dkt a^ns n-^an aitm Ski . narin bas 
D'î}'? ''^ mK' "3X1. bar Kb b-ni -a-baon ba3n -sbo Di3ion3ian mamb 
. nKoa bn3n r*.r Sri ♦ iKtt?3 "nwK ^abaa nn3a "a . 1*3-^ n330 nnai . y:tt^ ^^ 
•p-itû-b nK» bnan p nnaar ibaK" -iwk piK -a iûk -i»k nmon loa nnRi 
."lain n\-r na-K n30-r noK""! .pb^c iB»n^ ^"^3 -a n^hv 'ia3n bx 
p-iKb \T'i .bîia p-^tû^b nKû ib \'T'i -in?D rrn nKna f^^a "a ' inisK nb-ba msK-'i 
bt-^an wpa la"!! p lairai « nn .-en -inK «tk batK bnan n-'psni . bnK laiîtb 
^Tûx-i .n^a pK iTHOû noiKoi bnan -lao K\nn »-Km .iTpcn ibatK "irn r^Kn fo «> 
•mon -vsK-i . -mK ibaK- tDrbn cnaarn imbaK"! . "•n^a riKca bnan ^new iS 
.•"3-^ ns-K-im TKa -WK *ir oiûipo b^nan o-'baiK û'naarn i^ ^a ^nrar noa 
. onaarn n^a nûSa3 -^rxa . ana^in n^K bKi bnan Sk lab cm bn nnn 
bran rnaobi . natt?3 bnan nan ^a awn^v nor -imen nan tp^xn riaira 
. mara bx^? ran n3m . nnna inK^an"'! •in''a33'"i . jerb nmon ib nn . jep |a «-"i 
.•rD3aa iniK rari.VBja jtsp nnx nj?3 ejoin p3 ^n-'Kn nûx-i '•3a nn'Knn nûK^i 
. va^ao nrK babi . raniK bab nox"! nprt pwi • 13-3 dki . ^sa dk -nm" kbi 
ibaK" bna pna^b nxo nrn pnn nttx-i *,mon irn«Dnp3n ejitum p3 on^mn 
-nbaK ''3K nûK-vD^Dipi D''an3tt? .^'o-BCin nnj?3 na vn n^ats « onaarn na 
atr-i . ibîna ib atrn . "sa nx awm bnan a^K nnn . ''3tûaa "mK^am bnan so 

. 13a nK nr D3 

tûraai . -|b a-an n^K labaa nnaa ^a pnn mara nin bwan ^b ''nK»3i 
min-b pKi."ia nia- n'i:ab imbaa n^yin nnr lo-nna . la^mn iKoa br 
. ncai . Kn^" nbr -ab a-ona . npn pKi -lanpa i3ipn3n injn ^a . "^aba oipa 35 

1) Cf. Joh, XVIII, 11. — 2) P». XII, 3. — .3) I». III, 10. — 4) Peut-être : »«r. — 
.5) Ms. iDirr: cf. Cant. IV, 4. — ♦?) Cf. J<>r. IX, 14. — 7) S. d. S. p. 132, 1. 10. — 8) I Roiê, 
X, 7. — 9) LerU. I. 17. — 10) I^is. onp: B'Cttin nS; plus haut. 1. 17, C. a i>u<ro«, pour 
p^. — 11) Is. XXXIII. 1.; on y lit: ^nto. Voir JtfendAéi», s. v. bi. — 12) Ms. ^n^3. 
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nnwoD ib-K -a.-i'T^t'' ^3''Dno^^ab ^s-ttno "nwKia "naai .-©to np- kSw nab 
.-[nnano k-i- -3Ki. nnpa ^H mna rrino n3ûO wio^ ïfh^rvi^n rfem b^*c 
D^asw anno na*pi . ronD nn '^-njn o^a^^isn irnan ^a . ^nanpa inBoi 
wi^ra T'^^in rxan "wk ba riK-'a bp "riapn iwk m-n laa . rcivai p-n «mn 
5 nn '?3b n\nni onn ai» T''?'in D-aicn D^aran bv "iiarn -ai . am "•dkS 
■na- B-Saan "a.-'iaia p-^tn ja '^p-na*! T'^r laa^ -a ^nri" ^jki.'dpbd 
.arrna'"'» na^i a^rpprr '?pi.arr*iaa3 '"nan B'''?a3n bpi-an-oan ^-marrbr 

n»^! n^^s naT nan ir 

riK lop •nan bri . in^an bp an^3 na?3w hk n-'onb rrnm n'^a -wxa %ti 
10 KC-io nana n^-r -a • ^30v aowi axiai . '•3ûTPn naT3U nib no»n . inna 
VK3W01 . mn^aatn rwpo -a mo ja rvrt nb ^Sim.'aiînn aam f37r.B*rB:b 
BOW -rri . • y^'hw W3K ^b iba- ^^K-»n . ^op ^b irni naT3«? naww . imnian 
. on natsc^ mo Sp la'Tpa la'^i • an^s -a la'^i n30T v'^k jan . 3Kin e^Kittri . 3Km 

IS T'a'iK naT3wa vn-'.nrwn lor rwv "y^nb n^nn noK^i nnKn bn Ka*i 
•^p "npaa . "'non3 naT3tP nx -n-on bp .T-wn noK-v *n]n "snK bx a'-rpaorn 
^36*? bn3 WK rrn.a''33'n3 "a by noion naT3V -a-'Tiobas B3i -nna -p^ 
. «"TTi 1300 -icK an-m bn -i'?on ja noK- bx n3û*i noK^i • c*3a kiï?31 T:r^ 
nnKi . ip-n-n-i maro -inK K3W any ^bo r- ^a . mo ^a "wx br emn bin 

20 'naino Kin nwK -"Tsta-'ipna ipnn^i ipn a^'^tt?'» ^a nKi" -a lax b^ ma-np^ p 
V B31 . Bnr2K3i B'bin'? KBio ia -a iniK ibaKn . b^vhsoi mrn nvno nrfiKO 
»n3 is^atP" -ittTK WK loai . iS n3t'' "a • iSep'' p nnKi ina^np-i amn iSo*? 
•laiai inan imKn piora .in^n''0''i i-wa baa nra^r inKn-o .innna''i irasnc 

•lanp i-^Ki ia poKn 

25 mrro -n-'Kn naa eiiaib"© B3iwba Knp3n moan nnb ^bon iok p nnKi 
j-a ^aao nwKi.'^iat'i nia Kxni.-iwn bann bai -imm n^Kn ar n30i 
wan np . nanb ano nnK baa ban-i . a^nai a^onn an^srb jooi . b-hk ^3W 
•noan "v^nb mnain nw baaMnxr-'i laioo nnxn' rarni . inap bn nwn 
• no^baa a^abinn.'"nonoi a-'on ^v:k ba p-nnnb • notoi nrbo -nob a-'-cioi 

30 .jn^Di nnn ^ba a-n-oon . a-sw maianno nornbi • a-aansn -aTao nnrnbi 
B3wbi "KW nan an-a n^K . pa latna- . pnn ^30K3ai . pnoni am ataa bk -a 
mnanap.'*ir33B-ona a-oni lana . irtpan miaa- "in-nKa r-Ki."pnKa ^bnn 

.'•B3irb anna i33tt? ntt?K.'*B3in3 

. n:^^ nren n-n» rrrrr nnxi^b . rî;anT iiwm .ttkh nan n:rt nj? 

1) Comme s'il y avait BJ?Dni; ,et 1© parfum sera répandn de tous côtés*. — 2) /*. 111,3. 

— 3) Ohad. I, 7. — 4) Ces mots se lisent aussi C. et Gay. — 5) / Sam. XXV, 26. — 
6) Je'r. XXXI, 19. — 7) Cf. Joh, XXIII, 14, et Ez. XXVIII, 9. — 8) ,Comme le thériaque 
qui est composé, etc.* — 9) /#. XLII, 22. On y lit : tlTS. — 10) P». LV, 24. — 11 1 P>. 
CXLIV, 8. - 12) Ih. LXXin, 9. - 13) Job, XLI, 9. — 14) Oêée, IV, 2. — 15) F». V. 10. 

— 16) Ib. LXIV, 4. 



n3»"i nn"i "ipn mpn nptr 

masn im i^tsn mix 

bar nï?K.n^nwon p-m '^p i-bwa -nra "nas nioan in^ -l'élan 'nax-i 
ri'i'::^ nnyvna-K on^nnn D-^ravrianK on-'rao ■T'Dûn.n''-o o^nx pa non'? 
•'D noK maan -in "tôk*»! . in-anb n-nKn mat nya . in-a-mi n:ûi n«?o ••'? s 
« nawno "'^ai "iipn "ba in-an'? nio '^p ans . naiatr nx in^on nptK nnxn 
. onaj? Kia-n . ann'» t\hH vhn sjidk"! . innnc bv n:K^i . inn-'T nn -nan 
nnK no3 v'^K "TO-i .* 11333 iT^ Ksco K^Miapi iT'T naiswa ono inK nrn'? 
ip.n3Ki n3K '^K tt^pa*? n*?**? Kn-ffion now» r-ia-vvtiDas inyorû '^k 
•^pi -i3a irk n3a '^p n30-» e^ma nb-ba rotp"! . nsa-n nb^ba n-a •?« ixn lo 
••ba na^c; ma aao -i«?k • mj?a3n inacri • nnn\n inarno bn pr» -it^ ijnro 
rcn ©bo" «bi . r^^r icnn nri narno ac?in '^ai . r^H:Ji^ nK3wa dm -a . nKtsn 
"ps Û1 -a .-pa-Ti n^bacn «bi •x^'*''"^ ^^^^ ^'^"' 'O'nnnn "a ^nri'' "ski .* v'^ra riK 
•imns^ 13ÎK r.K n'?i3i.inpin''-iK'? "i^3û ion" «bi . nabn d-'kuh -j-nai.naBtr 
"3 rh'h^h n3an iok-i ♦I'^on |0 -ina" «b na-i bai . i^n dki -o dm h-hk dm is 
naibB3 naa nnpi.nMwai rtnwb r-'Mn iia''\r^ . rrM3wm nM3pn'i na-'Mm pacarr 
."•nfinn n-aim . ^nMtsna ^"nb nan nabMa^ïrnb "^aiM K'^ioa pM nMicm -aaa 
"mnw "naav'Tan n^a -nMom piM ^jm ^v^t -a.-nsn -'^r «^mii 'rfiiin nai 
• riMT Sp mpa -'? v' nnyi ."mij? "rapn na'?i ."fT'ipn "a:» tipc^b '33M.'^mp3i 
■JBH'") nnMn dm '^m p''i.'Dm'?nMa a^ann '^pvDn^-oi hm naan piae^a 20 
13 nb pa«?Mi ^nawpn • nco^ nMrai riMisi nsan n'^-ba b^H n'?"'?.-! "map n'? 
Darnt ."nna m*? iti-i DiiDaariMtsm. '"n'^D- nb-na nai3ir ma '^PM'naT 
.^'D-'a "I'^r vBPDn . an" T^t^^ sjrTi id imM Mini n^a bM pni -ipaa mnMn dm 
«fiui DM iM^bn- '?aMo'?''r mS n-ut baaM'^^jn- nb p3"m n:Min ^a naMm 

1) S. d. S. p. 135. — 2) Gen. U, 20. — 3) Gay. „Tin tiion-. — 4) Ecel. VUI, 8. — 
5) Ms. B'Pnn. — 6) P*. LI, 5. — 7) Cf. P$. XXXVIII. 7. — 8) Cf. Prov. XYHI, 23. — 
9) Cf. Pi. CVI, 25, Ms. B3"Urt. - 10) Cf. Job, VI, 10. — 11) /*. UI, 9. Ms. n^. ~ 12) Cf. 
Jir. IX, 18. 
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-mo n:K-îO dk . n^n: nnx no '?pi . nmnrn nob -spmn • 'h'^t^ a^z^n mm 
13^131 nrr nriK naisu nua "^p jKnn om . la'^ia ^or 3Kn:i . id*? rrr'rr amn 
r") '?io:i.n'?bn ^o^'?w tr-K n-navinm p-o "c '^non-on nan "^ o^jrr 
bj?i.n^:a-i mo -nsa'^ioa ^n''Dn rn n:ûm.'n'?ûn k*?! na-n- n*?o: tttk 

5 einttr pn.w'^p nxna obiabi nrnn ba "in xin nson -a-'n-jTr -[ann t 
1K031 . nnn-K k'? in-ûn'?i . np30 vh mo -[annv npor i^^ipf? t^v^wu^ 
yvT^ h man x'^v-inp-i hn) "laa*? *?k imS nnrn n'^v^n-ûo p-tt6 
Kt?n '^K in-on bn^ . -[rn'^a ix di bpa o-'naia I'lO'-'b i^ nm . ^^ûu^01 
x: nTn-i^iara nxaco noi rrcrp no "d ."itx bp isnrh ]^v nop bnx.-prw 

10 niK n\-i Kin . ri ^aba i^ nwco dk .n v:tr\ o-ion . la"? dj? -laa*? n-n x>< '*? 
J0K3 1*? nn "3 mx nn xin . la'? '^x -w- la'? nxa» dxi . *pnoT »pn I'^ia *3 
n^ixn nox^T .inw» laba xaco" n^^x ip on-or nx r*^ wr" x^ "o . ia px D"joi 
^najrnm . d-'dtox tr-x rnxacoi . d-îï? n? ix o-o^ nî "nx n^n trx na:»? x^n 
Yibaon n3n . na ia "nnja p nnxi . noixo ia -nxato x*?*) . nors "a inanx bv 

15 •r'^x nai3tt? xtsn nh "a pn- -isyxa • vbn bi) n^-iRn op-i . nxo na-vi n:rx^ 
^0 "b X3 •'Tin . "OX n:x lox^ nox"i ." vbv vonn inoa: "a . v'?"oa nox'? pnn"i 

.["01 n3on n"onno iS tjh 

xb OX npn" xbn . "b nb"bn . "*?3Ck npcin nio ^\^bh mx"n lox ib noxni 

20 '^ax [pJ "noxn '^x ri'^iici nox"i .''?3n bx nnx ntoi a"n lan.'^ron nj?o;7 

nnr pm"n ba'? niaco xin "a -non nop3 'np" x^ ^a-noxn Tnon*? pn" xb 

IX nr xini . i3"m iTan tuC«?o nix*? K'^vh . nTna" '^x D"3""nn "3Bbi . nn"3n^ 

on '^r "a .mo oawn" bx mrB3 ":"n ynr '^ai .'laip wr3"i n"3" nb ax rT ix nxi 

noxni . "0 n3on n"onn ^b T3n "O "•? X3 r^i^:n . "ox n3X nnpi . mor nyi 

25 n3on nx 3nn mpi . "'^ipa row "sa nnn . nin oon . mo ni'^a "a pn lox ib 

pon nai3V nop3 n^p:^ .'"x»n ^a r^^n^ Hb^ . on Sx "macoo Sxori pon . "bnxn 

n'^acn i^annn oxv^xin mo p "aonann*? nnxn '?xi.""3a in'^'^p "*?pi."30 

."■j"maSoT nnx pan nb nonxn bv "n n3on nwx D"0"n ba "a . ^"n'ûrno pian 

mnxn Dpn ."nox u"xa xinvnon bi) nxo bn'^nn" n30n nan "b T-aon "a 

30 Sarmo'^xott^tai i3"0"0 rtQtw^ vnowi-rnan rnv bav"i"nna b:D nx papn 

."I'^acx nacv tox 

mapa n"nxn ox noxm . D"pn I'^on "3nx "3C pno t^'^'^^ bn n30n nox"i 
•^p "n nnxi.nop3 ovn np loo np*? x'?i.D"P3ni ^^^n natsr nx nannr 
86 nrx nap ba ''a . û"3"i^xnn D"3pim . D'3ionpn inox nox n3on nox"i . nonxn 
mw Sp '^loa" xbi . tt^cn obipb ntn^ xb . eroa baai ab baa rainx nx map" 

1) Lam. Ill, 43. — 2) Cf. Jér. XVIII. 21. — 3) Cf. ib. IX, 8. — 4) -R». LXXllX, 4'>. 
— 5) J». IX, 16. — 6) / RoU, III, 20. — 7) Prov. XXV, 9. — 8) Lis. Bp«: voy. Nomb. 
XXXI, 2, — 9) Lev. Y, 1. — 10) Deut. XXIII, 23. ~ U) Gen. XXVU, 13. — 12) / Sam. 
XX, 31. — 13) n. — U) Nul. VII, 2. — 15) /!». II, 6. 
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n^K w^ û*iKn baK.^Dnar nnm an i^ r^ -itPK dm "a-onon -wtii aiian 

nKt'?T . '•JTxn Ti'^n Ton a'? '^aa nap'? -itPK . -îtik ^bDn la vir onon bioa'? 
"» nnanoi . onnai n^-r^ai û'"vai nanoa paw'? . on-îm on^onn nna" 
op nrh pK -om.DiPtKnn Dima n^ht^ Dpi."i*^a^ *>"*> m'^Tini . n?3^ dik 5 
ppp^ai ^aab ona.niTm mpn rhp yvm ^'?on ^snx hk ^npmn ^aK dkvdik 
rmxrio i^? ijnw.mmKn pra "inn nn-w ip ^nnn K'^i.'nKT -n^w 'ca 
aba t?Mn ^a . "iippn •?« yy^v: rwi . "npn -ibawa nip n'^bn "ann . mnmwn 
na-rn npna oinrn r -Km . naianai no-Tra nxxiu rm-nsic^t '?T*Tani laici 
laa VJHT nrx nan laa . rmaino vSk 1^331 . vnioibpn h tpto iîûû obran 10 
•* visnac brni WKa n'^ri • inoian nn-i iniK idot dx nwK . inx-ai pn tt-on 
-Braai onin nnpja Kiab.D''rw o-sra ^3bo nannxi nma ^n^n ^naia 'h'^^ 
Dv Dr.'rmn'?n bp mpw'^.'rmjaai -[bon n^ra awr ^n^\n Kbi-'u-pbon 
nbKi .'nwBin nn*? . ntr-im mn^ nirn "o ik ^'?on "shk .... ' vnnc ninio niaw'? 
jm3 naai -wkiS now nv.n'? inbab n'^r k*? .wc3 mow k*? nwK •♦o ba û''3pn is 
.^nan |nT aab rn bri • nnan mbaoai nnswai nxspa ^a . nnoK nrx '^ao 
"a p]K.mo.nan ar-nnn'? m^r k*? ■|^oa^.•^n^?a nx ran'? yt r\H \r\r\ *?ki 
oban nhn n'nnn ax noxm .inj^wi rpn ^now or i • vnani ^bon dj? awn 
br nanm nam pnj nnxi . pw*? ^nKn'?1 nc a-nnn*? . iWKn[ni ^nan nvn'? 
nnx pj?a no-an rno nson n'? noxn .««û''*?ao pxi ir'^m . d^^jwot niTn o^ars 20 
na'? nnnw ^nnx ^a'^m . naa dm wpp dm . nann ^33nn M71 ^rown nnM pxai 
wn*? -in33 ''pi:^ nM ^m dm •'a nMi pMi ." inaaw M^n -[nrn nnoan . ^nriMm 
hv on: ttTM pMi .imMna dm -a nano pMi.".mp "ma^ns nnaa ^ann nna.^mw 
^'?on nap '^ai .".nsiOMa »bw3 pxi pnxa Mmp |^ . n3ia3 in^ta nwM pMi . inpn 
ipn" "a . innpioi I'pon dpto onnco pxi . iniMna onan ^Son njwa nwM 25 
.pwiDm aîaoni nn njian ^m la-an n^nMn dm noMni -imsupa oa nP3^ m'? "a 
n3on nh noMn .iww ipna: b^ .wnpai i3a wna^ '^aM . pja" m*?! oba^ nh nwM 
n'^ioi . "nai ^'^a ri^h^ nwMi . nwM rht^v waib naa . nwon nnai nwM onrsMn ^a 
nanani . pnMa n^an hv^ n-aa wb3 d"»'» ntPM i^nm . napa nap' Hb^ mo 
.T''?'?po pn jnn m'^h nnM.n dm noMni . pnoi a'^na h i'?mw ^ba ibo 'sd*? 30 
n^pwn ntt^M Diaa ^a pnn Mbi-T'm'^apo nwppi-Tnan "mjn riMnn M'^n 

1) Lc bien n'est recompense que par celui ^qni a des serviteurs en haut et en bas**, 
c'est-à-dire, par Dieu. — 2) U. LX, 6. — 3) Qen. XX, 5. — 4) JoU, II, 20. — 5) /*. IT, 21. 
— 6) Cf. Pa. CXIV, 7. — 7) Cf. Prov. VIII, 31. — Ici manquent la suite du discours de 
Dimnàh, Thistoire de la femme et du peintre, Tobsenration d*un membre de l'assistance, et 
le commencement de la réponse que lui donne Dimnâh. Yoy. S. d. S. p. 138 et suiv.; 
Oay. p. 36, col. a; C. e Gb jusqu'à fia; Mais aussi U. p. 40. Dans le manuscrit les mots 
1*nrD et ^SHK se trouvent sur la même ligne, ce qui prouve, qu'il manquait déjà un feuillet 
dans le manuscrit sur lequel notre copie a été faite. — 8) (Y. />'r. XIX, 20. — 9) Ecd. 
V, 5. — 10) Job, XI, 3. — 11) /#. XL VII, 10. — 12) ,ma mauvaise chance t'a fait mettre 
au même rang, etc." — 13) /xmj». III. 9. — 14) /*. LIX, 4. — 15) Cf. DnU, XXII, 5. — 
16) Ms. mr. 

23** 
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•WK ir -'nrDW*?! hvmh n-^m -^n^^^n i*? \r\v Hh^ . 'npan nb npsn nn>n . np'wn 
Ttswn'? ^natr' "wh dk ^a npwo lc^•^ h *n30i "Tom * . roao [û*i] ^1or^^ . rots 
"h:: . mon nan'? iaa*?T . raiKao '^r ainao »)^dv *?aK i'WT''? mr lAi . nrtit 
nK ♦T'ûrKi ^n^ovl "M DK ^a nrni rriKn dm noKm . Kon hbh ^bai jnre 

6 nnanna b:tn'?i . jbinna »'?ûn'? awnnn . •■|00 riKar ^o nowi pbna mrr na 
^:ft*? . onain n*?x *?a ^nnai nh ^nara dk -«a jnr 'iihisn roon •«•n . i^n 
DM »iTatpni .'^npnx -a nnan .•-n w nta^ k*? 'a iboa ncn -am • onrm ^^^ 
^•^iK na^a nôKni . n:p nh rna^i ba^i . naona npa x^ -wk jr • nja bj? rrmcn 
pKi .mn ^Son ":»*? inana naiRn ^a . v*?*?jn3a nai "0^» pa Km . rhp lao 

10 D-aatan ba'? . rbpco ^aa ibw awnj . na'tr» xb mpw nra ^]^i . rona^ «nc 
njTOK bp 1^ mion loa-npo hp^ ann i'? -wk "nan hp wnnon ^a.'T^r 
•rma mn a^orci o^oria ptr navm ."mio wnnai ^a a^sionpn nam . ranp 
n:ûi '^r in mKn mma . napj u rwDvh •no k*? ^a *?r . nana mar p -vrm 
."iDwoa imn-j-n .-tuk ttûw^i map bab ix-i ."inKiac bp ^na bip ib'sn ."noi6 

15 "vnon n*33 i»n woi muc 

ma"i mat nn *iaiani pncn "-a ^h nan *ian naa *?k mKn ok -tuktii 
."omn *?aai piKn baa iKnaa Kb i»k .o^Tai o^bp dtppoi niana^n mbroi 
inn^in Kb dk nnn . naiann rrniata nibaa-n . naiOKn n-nara npm tot ttk 
bK«^K -WK "ip .-300 ^mnn nnKn nb "tuk-i ." ^^n^m hbt rnev pbnai «inn^ 

20 Dinp K^■n."^ma: ^hk nnpb wca tki ."-napK tk a^bwK a"nKi .iipnKi rrran 
«THK Kb i^wo niKnbion^ai tiok Kb -npnK p br.^rrwn nTt bae 
TûKTii .in-ûp nK »-K onoin orn -a.in-ûnn ^b Tan ^o ^b ^an.vmmb 
pnn^ npw •nana "WK.noan ^pn pKai pnat K\n ^b raon "a mtc^ ck 

. naanb nwpK nwK . naioKa ^Knn nnp nnKn nbK"n . nor*i 

25 nnian n-a bK vbKfTi .npcn nnion n-aai .nab ^balnao^ -a nb^bab nan 
noK^i . ibip "aaa Kr^i .ibipa inK-n ."o-awn ^awa nnnooi . D^aanan ^wa Kanno 
-nnainvT'^n^^''^ '^'^^ ba niarnn .^b^arn Kb nû•)o^^b^r^n Kb ^nnain "hk vtk 
Kb inababi . ^anta ^n1ô bipb nrov Kbi ♦ nnai ^macbi . nnaw yxt anna 
.ibnbncno mo^ binbncn ^a o-'apn nûKi .^nJna ^ani .^natra nnnai •']aTK nnan 

80 nKi ^b nK.^Dni ntna nnabai ma nn^ra nbw naaMbap aT«n wKnai 
• naon ""nK yhp "b nar.napa ibip Kttn.^na^an1 -pnob nKi-Tnoanb 

1) Cf. Jir. XLIX, 12. - 2) Cf. ib. IVI, 13. — 8) Deut. IXVIII, 37. — 4) Parmi les ré- 
daetions variées de ce dialogue je n'ai trouvé aucune trace de 1. 2 à 6 (*]^3n). Je lis uh 
p. 1^, et Vttfvh p. l*Xirr^. ^Le roi ne serait trahi que dans le cas où, après que je lui ai c<hi- 
seillé d'exterminer ses ennemis, au lieu d*être reconnaissant envers son conseiller, il anf • 
mentait ses souffrances; mais il a fait attention à mes paroles, etc." — 5) Job, XXYI, 4. — 
6) Cf. Pê. XXII, 25. — 7) Gen. XXX, 33. — 8) Ms. >p. — 9) Ib. XLV, 1. - 10) C'est la mazias 
talmudique : H'Of rtKlinS np*n» {Jebâmôt, 87 b). — 11) Cf. Deut, XXVUF, 48. — 12) X*. 
XXIV, 12. -- 13) Lis. hp. — 14) Ex. XXXIV, 10. — 15) Cf. Job, XIF, 21. — 16) .puis je 
poursuivrai, ou pardonnerai". — 17) Cf. / Sam. XXIV, 11. — 18) Oen. III, 1. — 19) Pro9. 
XXIV, 21. - 20) Cf. P9. CXIX, 85. - 21) // 8am. I, 26. 
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•vnan n'as r(30l^ r&bs mix 

kS -tdioi -îniD^ no5T . '•nnau kSi -snnsin naa tik "nn nsan ib *Ton 
DMâM p *?]^ . 1CD2 ^br ainaw nai -^r "Ttosn ja e*?OK nb "a ^run^i • "nnp'? 
.nbKsni apn:n -r^ta^ dk "a nmnw no ^aa "nn^w k^i .^ibki icr bv -nun:') 
i^a -a . jnn 'nr ^ newa n-a nui .«np^ r*?» »w pata wa ^a mnnx jai 5 
. jWTtt*? noann ^j-jnn nai . pnn*? arno . jm nn '^aa nam j^xia nr . *'jnûi »i3n 
oj-^ann ^p''T n\w( pn *?aKû pt nwK n^inn loa mn -a.j^ro^ njianm 
. jbr &K '•a -rw hv nm 'riK xbi ••irman hiap t *?a ib.nr ipco rwhi^y) 
naa nb-^a nonn .hk nx aaem • mo orninw nr .'7*?k i^oDnn I'^^jurnp 
^^ipa ]^v^.^nKO KXT'-isn nnri • -naatrj ''hv o^ojnn joi.-nawn rm nann 10 
D^^ra •annnn.T*?]^B pn on*? min-T-^K owaa-nnw nia» -sk ntw6 
.]^n nm obva noio "a. Ran o'^ipa attnnnwo ^b aio-nain ba br ntn 
DWR1 mon Kb onrbin -^ .nann o-jnnob nan o'^tti noioi ••woi nj^ innaim 
atwc "aaKi n*? "nn nnjn .^nox -n'^api «inan -nrow naon no>n ♦••naan k*? 
ciaon rnK ona . naora mo-w nnooi a>nai -ar n*?-ba a»n ." -nx ^"•' "bw ."nana 15 
."inop Kbo nanK no bion .inprat or inn Ratm pran .inaKn nRO np hn^^ 

no btM rh*hs mw 

\n^i.aTnoK te bx a-wpoi . on^nan row moK ant "Knpa nman n-aai 
naian nana.-annp^ nrx nx niaî h noKm naa Sk n-nxn om lom .r-nno 
kSt . o-nnKO in" Ski naon oowoa inno-w . o-nwb nnox nwKi . -anSn- rr^n to 
nnm ^a o-aionpn noKi.in-ono nnv bna nom.in-oacmip aio na» -nm" 
nni noan nn n-ma in ."n-nvo v^nh x^n nan . n-niw h n-Kvoni run*? 
nnxi aon inpnn . la-an wmn ibinm . naon oovo . naiOKa loowt; oown 
■ften -ao'? iKnp-'i . on-a-p*? on^an ba nm-on^aro te nn lanan.ian- 
^bûnnan1po«7onbnoKn.D''b''^nn'•nn.o^b1nan1D-aaDnte*71apn .onnoo «5 
.iSop nvK te-axin ooinvoi.aKini baxno nara» nx innan oro Kin -a 
irataai . tti ia*? rnnnrai . anoni »iann naon n-onna ox -a . h Kon nh Kim 
*a . inTa" la*? pT paoi . inTr wna rm'' oaa "Oi . inpnai laintai . inwpai 
rm nnK ok 'o on ^1Bwb nno- Kbi . pnan ootwaa ok "a v-k n-o- nb ibon 
noKn . o-Kawon panb oiow- k^i . o-Kapon niKn nnK ^'?- k^i . "pna pnai so 
"aioat oao w-k Tno- ^ki . innK labm jOKam noan nan hn lo-an oown 
te te -a . o-omn niaote te na*?a niarn nb o-rno npn *a . vnnooi naon 
te répv nna . na-aoi pa- aS bao nna- onaia nnanai ." o-orn te tei onttn 

1) Job, XLH, 6. — 2) Prov. I, 19. — 3) Ms. nra. — 4) /#. IX. 16. ~ 5) Job, XX, «. 
— 6) Lis. imi. — 7) Cf. Gen. XLIII, 18; T^ PO»' T^^- — ^) P»«8>' do sens qu'a le 
pSa, II Roi», XII, 16. ~ 9) Ecel. IX, 11. — 10) 7*. LXIV, 24. — 11) Jo». XIV, 24. — 12) Cf. 
/ 8am. XXVm, 20. — 18) «se trouva par hasard". — 14) Prov. XXVIII, 24. - 15) Peut- 
être : lS3p*i le «(léopard et le juge) réunirent* ; au root ^9m, il faut sons-entendre %2n« 
puisque le juge ne parle qu'après le léopard (ci-dessous, 1. 29). Les rédactions ne sont pas 
d'accord quant aux juges de Dimnâh. — 16) Sens inconnu dans la Bible, nais très-répandu 
dans le néo-hébralsme. — 17) E*t. I, 16. 
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vhù "arv isn" . inatr"") ib^r y'^H ^Dwr ^a D^jn^t np-'ai . • nr*! mxc p-ixn 

• aa^rra ttcwo wo wo^ bKi.'nsn û^r«n nianai mp n^rn Dp"*!» aiea 
h^ph irû«7n ^kt . *»rpn lacv "ivk f nnn ^a . -pî an laarn Ski . oa^-'n «in ^ 

5 anwrm . pTr ^Tpw "nwK '^aa lapîm . a-mn ^3a*? nor Ski . a^a^n^i a-^Tao 
-0 Sr ^a . an vnna (an vnnS) arn Sri nSan Sr Sto nrai .» jn^î^ kSi iki*i tjwwt 
^na-i arn Sa ww "^wai . nDûKî nnp . nsoia iT^n ja Sr • 'arun n-iap kS 
w^i . B'ttrnno aaS no nson ■tûk''') •• "^an aniK w kSi rD'nn7^^ . ^-jasm OBitrr 
^n-'Ti iS^K ^a.'-'a w "iin'-aiai -irna aao w'K Sa Tr .a^nSne vhk Sk 

10 . nairn "la^i SaS "o irm . nari w aawnnna ^n^^n . nxin ik rvie tk naia 
îTipaa in''ip''.pow kSw no T^onvrr» KSvnon^w Savnann •^ato SaSi 

. nann rvn na^K n03m ooirn inoK^ . ^non Kcm 
natpû noS-i .v^ao inp^i no-i aan «ain nsa pKa Tn ^a "inoK njon noK'^i 
.a^Kci^in jo -na Kim Kcn Kin -a nKano w"K an^SK Ka^onaioi moan 

15 nnat tnKm . :r\n na nsno nmK ^SoSi . a-KiSnnn jO noiKO kb-iS rr kSi 
.nnnx iS nao-i vSk laS^i . nni'inuo anp »«mr Kim aan Kcn \ti . " rrraaoa 
iKa-i . Kann nan iS inaa-i ^Son Sk laiin ."Kannm "jiSa nsn nS ^np'^ -«Kn 
Kann niKtana vpan . nn" n-n ma mm . n\no Kan Kin ^a . nKanon w^Kn Sk 
vSk nann inmna^i . non n^o-» vSaiK Sa nwK win kSo mnx Karon . non 

20 .nSr: nKian T\Ti iSoS noK^i . nn-ato ok p niS-jno j^n- kS nrK. ninnK niKian 
niaai . o-nKO a^Spw tjaa iSinn aan Koin Kin ^a -[Son arnn . nSno SaS Stih 
in .**nn^at n^Sr laana ^a • nmnona aïKna nom ma nKiann nK pttn . a^^ 
•mowa nSnaa Kacni .mima -nao Kin aa non . mKiano Kann nK niprnS iSon 

25 iTan kSi . onm*» nrK ok ^a in^n kS nwK poS nn Swon oaS mKrai 
-3K1 .*• iSaK' an^SSro na •'a . iSata- "a npw np lawn^ kSi . anww nrK dk "a 
noKn ipn . "aow "nan Sk irorn Ski •""• nK iKn^ nK . aanano -pa . BaTa -^an 
.B-3ionpn B^aptn ^a . a-'Sinai a-aop arn nKn . a'iS^mn nr ^3ipow B^aïKn nr 
nwK nmiKn niri rtPiaai naïaai . a^aitrai a^nw^'a nwK nmiKn Sa niaiS lai]^ kS 

30 .vnmiK ^arnin oawn iS noKn . niTao imiapm Sa nKi . niTw m^onn Sr 
Sa ^a pï?iam naian -a moK anp ^oan ^a noKn . imiarm Sa hv niTjnan 
imiaa mw j-a nwKi . pon Sk naia iaK ntt?Ki . mrni naop n-'SKOwn i3^p nam 
nwKi . innK o^an irKn nia^ nwKi . mSna mnrr wSw imiaaai niKan" nnw 
nri nmoi nam S'ian Kim jana Kin anatp ik nSKn nmiKn "Sai-mna ajnn 

35 -pnnS awnoi . awiai npr 

1) 1$. XIV, 7. — 2) Ib. ILn, 11. — 3) Prov. XI, 10, où il y a fbpn. — 4) Cf. Lev. XX, 22. 
— 5) Deul. XIX, 20. — 6) Cf. Nah. III, 19. — 7) Qualificatif da *»:, mot qui a été choisi 
pour la rime. — 8) Cf. Is. XXXYI, 21. — 9) / Sont. XII, 3. — 10) S. d. S. p. 146, 1. 9. — 
11) Jér. IV, 31 ; Ms. m*X. — 12) La cécité Tempéche de se rendre auprès de la malade. — 
13) Ms. KBim. - 14) / Sam. IV, 19. — 15) /*. III, 10. — 16) Ajoutes : U tvn. 
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û^^iûir p^ixn ^ttctPuvonxp Sr r\^Hh o^-onn natp nw n3û*i -iûk^i 
DMarpn DDK"! .» nn^ ipi^t nex ""•' ^ûbï?» . inaaai bK nair '^a i^iûki • onar'? 
nbbi . Dn^n dsSid dhk jn ")bp«?3 Kb •♦3 . onirnn r'^inm d-bikh nw -aiD •?« 
nw arn- '^*'hH laSi dsdîk itûn.'«'?r ûsnon mi nnri-'ibnn ban ht 5 
pias ÙH ^3 '^^aï?» '^s batK orKi .'d-cixj nsiOKn -1133 r-isi bs ^s-d^binh 
.omn D"V3K nwa iK-on^Dnn rwrû ^3 rrri 6Ki.*D-c-i"n d^b-p . d-bij 
•inpix '^r pnatb -I3W nrn nh . *ûrr333 -iw inn ^b3i . ens iwk nimKn "b br 
kSt . Dmr'i ÛK '3 D''3m-i nip^ k'? mniKn ^3 . mm b»r wib swin^ k*?! 
pn^tS b^rv k'?'! . • Dnin^nw3 13^3 n^rr yr-n kSi . ûmpnat 13» .Tn- pna:'? 10 
^311 rinbi s-tDn*?! ••'333 nrx mmK3 '^^3" ^3KV133'? 3id vv^h ir nh^ ositD 

^113 1331 .'"''?3PÛ Tb ntn »11b'? .-bp 1131 1«?K 3^3131 teû 13 ''3K1 • ''S ["K n3 

13 1WK niOKi.n33n iwk ni3ii . 'inunB urn ^3 hn n*?33i.-ini'?^D3 ^3*? 

•^jûjy; «.tttt^p 10Kb . 0^313 inWK flK 10'' IVK Vlini 1Û3 nriKI • n3ÛK3 K^ 

1ÛK1 . nsins iHK -nb n3n bKi . iBin ^mir bv ^o^»i .•o-'inK "ttwp ihki is 
nan n3no bv ma n3P ^3 iiûk '•n3ai iûki . i3in nM n3''K o-BiKn iw 
.ni30 DKaMô3 D^bbwn ipbni."nnr iik3 111.113 uni rhbv ibbwi riKiia 
siBnb D^oiio . D-oinr W3 -nwi iHK run nw3 ^ni ."mpban nKi nrn riK 
nbrsb niiKn iûKni.nniipDn3D3m.nn3^bn3 û^rip nnKn K3Cûm.D-acr 
^WB3 -Kin i-K ^b IK nbrs nb iûki . nainp n3iTn nw iki . ncewai nK3p3 w 
"SKI . ntûttwo D-atr «rwipbi nnnr nnD3 iwk ^nb n3ni . nowBia nanr 
.113 -[b "3 nrn^ Kbn.T'3''p o-brn ^3 iwk did b33i.T'3B rrn "3 bv nanK 
."nB br vbr D-3T3n b3.nB^b1.D'•3waD•'3Bb3a.D'•3B ^b^ ."n"iinp«?i naw 
."nBi3 nb VK in''b3Kn . nniBi ^33 ^ski ." wk3 nbri • wiw p-n »••» b^ hto 
iisrn TKi . r'^ Dia b3 . ri3^ Kb i-n'-isa ivk ^ban br dk -3 -j-bp nanK Kbi »> 
nrai .imi3i ^ban ja -[aio dim ip -ninon ^33Ki . n^P3 jn nK3ta ^-ki . nBb 
"♦3 . -[b -nKBi Kb ^3Ki . nbia3 jnb naiai ^n1b33 nK nb3K nnp ik . Tn3ri 
^b niK^ pi • a^bmni 0-313 -br ni3ii . insip ^3ûa npnmi . -in3-K -3n-Kin 
ri nnK''3 tiK."û-3b3 Kbi d-di3 Kb nban n-3 bK Ksb |-k ''3.D'«b33n b3bi 

.D-31D1 Û-3lb0 b3ai Dbl3a 30 
B'V^rtm n»ni piom Mirn n« 

3np 31- -71331.73^^3 bibsn ^3.-13 iwk Dia b3 natpa ^b iBoa ^3311 
."nin3i lirai. riian ri33.riiwi aibpi."iVK miai nBbi 3131. iwnn ^3Ba 

1) Pê. XIX, 10. 2) Job, XXVII, 12. — 3) Cf. /*. I, 25. — 4) Jug. VHI, 4. — 5) Lis. : 
en'maia. — 6) Lam. IV,' 20. — 7) C. multum laboraaêtm au/erre. — 8) Cf. P». CXL, 6. — 
9) Voy. Schahl, Stntenctg, n*> 1227. — 10) Ici commence la version du ms. de Pario: voy. 
ci-dG88U8, p. 1. — S. d. S. p. 148, 1. 14. ~ 11) Ex. XXX, 6. — 12) Nomh. XXXI, 12. — 
13) Cf. Jér. V, 30. — 14) „qiii sait dire par cœnr." — 15) Joil, II, 20. — 16) Job, XX, 26. 
— 17) «ni ianneors, ni barbiers". — 18) Lev. XXI, 20. - 19) Cf. ib, XXII, 93. 
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•w*? nn-1 .mon miKw-murtto n*?on riK *?-DKm Din bs -rnann-T^ 
n30i lb •Ttwn .' ntsc ^y^ rmnn k^i . rtùp rbr nabaon ^d ^d mm O'etkh 
•w m>n3i . manbi m3rb T'^'i^ ^^^' 1^^ ''^ l^^^n jn- "s • maaS nb rr-r 
5 j^iowD .•noKT» br am pr oa^ .nto br n^Kn onaTi ba non ana "a o*Binn 
Dp3no Kvi nson nein . ion*?û -ny baK k^i . loro ip'^mn . ioto ba nmp 
*?3a iK-imrnfiai Tipra n-anb n' "twk ba nnnn [nr] ^a.rbna vrh-rhv 
nnn jn ^3bo3 D-oixn -w . • in-or riK pnra tk bîia ik t nowna tk . innnr 
nr nwK bai.*wao nr^ «ron Kb nai» nnn nn anroomnp •nnnon ttk 
10 ^T'\ .'lb nnno b^oa ^fi . ibvoa noiKn noK noK • nnanb innnK ?r . n^-c 

0K»n inpn- nr .TKba n^a*? n30n nK la-'brn nmcn 

mon p»33 n»i rmx 

•nb-ba no -a n3ûnb n3n.K*?an n-:; *?k ^bn nann ion m rrb^babi 
.^pn •'br nKv^ T'K '"b nn "b -n noKn-nb^bn bai imn OTn ba roon -pn 

15 ttjnaai ia ppn . nnK aipoo vnth nK Kaa ^a no-iKn noK noK.'^jn*? tvdvh no 
nrK m3i3-a .'Tûipoo ctk iKan . lor nronnb nnnn nnat vbp mvn^ . nna: 
nKT ba . "siftftK nrK nynai . ^:')t'^'^ nwK nr.3Di . "31»» nwc niKbnai . ^:icnp 
c^n*?K "b abr baK."^rKn mw non onron ^bpo maa-nrna nrp noc 
nnKi . "•'oro inoKi non aîp Kb nwK ••"^ Tina. "Oibr tmn pn nb-'ba nnn 

so nwKa . pn^i sjibKi . iok3 nK ^h nnK ^a ^nrf naa -nK *nK nannb noK p 

nb-ba n-ab nb nnjn • i:3nK ib nb^ab nvK bai . isoo aio ik nb^ba ^b nr\ 

. lanpn r:Dbi ban ib Kan ^bn . ia nwK annn bai o^ban ba ^b mram 

en^am nitsii nann rm» 

bK nb nnpi . nra ib nwK ba nv^ . nnnn n'T nb-ba no naon noK^ 
25 oar»i . inaT nwK onann nron . nann" or nwK opon bK iok bKi n^n^n 
aip-nri • onoon ib i3nn . oomm no3n 03 Kan toki nnKn bK npaa nann 
^3ob onnan nK ainabi . D"33an bKi o-oown bK nson ranb "noKn . onoien 
Dnoion ^nan r^rb "a . nKa n^nKn oki n'mfn nn kt nanni . oT^nm 
no rnr ^j-k ib noKni . n-a-r n^nKn bK Kwm . n^:ob onoon iKnpn . .mrp: 
»o .vbK rotrn bKi naian -nan •pno- bK . nac ^b ^i anuc nb nai . nr» noi b'jn* 
nvro nK bam . Trap ba ab n-ntr in-^nn ok -a . "rbr noan Kbi bionn icb 
naon bK nann nbn ."Ka pKi Katv fKi.Kaar nw Kbi ptp Tb tkw» Kbi ."yr 

1) Cf. Deut. XXUI, 2. - 2) Gen. XLIII, 30. — 3) Jona», HI, 6. — 4) Cf. Lev. Y, ti. 
— 5) Prov. XVII, 13. - 6) Ib. XVni, 7. - 7) /*. XXIY, 16. - 8) «Me reste-t-il mon 
ami? ot que ferai-je pour (calmer) mon trouble?" — 9) Job, II, 11. — 10) Ib. XIX, 9. - 
11) Cf. Gen. XXIV, 27. — 12) Le sujet manque. Peut-être : «L'ordre fat donné.** — IJ) Dtml. 
XIII, 9. — U) Eccl. V, 5. — 15) Joi, VI, 1. 
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D^*?^rn ""Tin "toam fiDwn nbr^i.D''nMa ainsn nKVDnann bs ib nri 

mat bsK .*^Mb rm ^ann .i^aiDi tT^ '^ ^inij naa Ksatn -w ib tok^i 
ana . D-aptm didbw nm bn . d^duw onr ^d bp dm ^a nusn nbv ^ba'^ 6 
naia -a.nnK ma p ^a.nwBi niaa bao pma "naaMnsiOKi mpnxvinbtan 
Kb ^na'^a pK naon noK^i .«-jnan naxra ytvn anai-^nan tea nnK 
ba p-'innb rnowi vbbw i^on mat nbn . naiaa Toa pKi . r\y:n k*?i nbtan 
• nnaa ^mKn nan -inn nnK nbin nriKi-'piat bb^û opn riK UDDttn.pna 
DK ^a laba pK pwicn ^a nb niK^ pi . -arranb Tiaf» bai . ^:n^nrnb ^ab bai lo 
anai nw ba b}> mato ttBwn -io>n .'pnatn nn Tnao rvn ••a.p^rnbi pnnb 
.inpttna rsnb obrbi-'nteri onb ib nnb.'nbijD bia ww ba *?r 0)r\b 
. nrpo nnpm -nan a«n . nw Sj^ nrv nr\-i ej-'Dr "w . inr'ia rnn nwrbi 
. p-ipai nbaa D*?irb ir ina Dbwnttra • pKa pep wna obwnr nb aioi 
b^acnb.nbo: nrn obipa lair rmom.'^apb maa K3 fm-T^iJ? nii-i p br 15 
>6 Kim • n^Kai arna baa man nr nabi . 'nbwa nnra in^m nnw ^aa iwoa 
BBwn '•anK naai non ." nwr rtpiat nvK -naa . Kwn nnaina ^b^p n^Ki .•• nbatn 
Tiaû" Kb ntTK pnatn ^a .^^Ba -m ^^n ."^n-iûK ba piata -nnoan ^ua mat 
.(?)nbia [Kawvnbia obir imnr Kb iwk .lûioa lain «T'bn* Kb oara mino 
^aaK r|n . ••broQ baa na ^aKi . o^aiw o^-m . o-aivo O'awi . noa nm . na ram 10 
."^ab bp nbr Kbi wiat Kb -wk ••aa br oiorKi ^bp t^k i^i."^b iv Kbi 
marb «tk bab nb^bm."m laatr onpa dik pK-rtraKi ntraab mpwK ^^1 
Kb -WK Dnrw Toa bv mrKn . in-iaai wcaa ipw nar" "a »ik .»*in-ûra -pr 
•nfi^ bK D-ÎK "nat Boitrn -anK-^TToa Kb ^a nbna nabb baiK Kb ."n^p 
p . **D-aTK mrattnb . D^narn nan mnra "aioBtrn bm . "^Bfit^a natn irab » 
Bowm Kaacn nr noKn . nrara npiorb ^a . npn ^a nanab T\iip nvK aanp^ 

. nann mn na*K 
nar ibi . naanai n©^ .nvK ibi r^K nKina pnKa mn *a ••inaK naan naKn 
nib^bp nb an . anpr anan mbp rpan . naKaa rm nriK aatrb aniK n^-at 
IP anb rri "rraar -«aa "ar an p ib r^ip'^^ matb Katn arn ^mva^nan 30 
w aaw nrirn ^n^Kn nanb nnKn nab-n^nn nan nanb anabn in^aa 
anann ibK anabn. "nar aipaa aia naiK Kb ^aK nanb nnKn nabn.^nnaa 
prbn a-'jnr nanan ^uaK rn Kbva-aan wk nrpaa . a-'aban prba 

1) Cf. // Roiê, XIX, 4. - 2) Cf. I Sam. XVII, 28. — 3) /*. XLVII, 9; ms. moïjn. — 
4) Dtut. XVI, 18. - 5) Hob. I, 4. — f.) /*. LXI, 8. — 7) Deut. X, 18. — 8) Cf. Joê. VII, 19. 
9) Job, XXXIII, 18. — 10) Nomb. XIV, 41. — 11) /*. LVIII, 2. — 12) Cf. Prov. VIII, 8. - 
IS) Job, XXXIII, 9. — 14) Cf. Jér. VII, 31. — 15) Muime Ulmudiqne, SanhedHn, 9b et 
poêêim. — IG) Cf. Uv. XIX, II. — 17) / Sam. XVII. 39. — 18) Pi. LI, 6. — 19) Ex. XXIV, 86. 
- 20) Ci-dessus, p. 13. S. d. 8. p. 155, 1. 6. — 21) l)rut. XXU, 14. - 22) L'auteur a choisi 
ce nom, parce qu'on dit de cet animal qu'il habite ,les palais des roia"; Prov. IXX, 88.— 
23) Ib. XIXX, 13. 
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Tjcn .Dnawbi D-nrb.Dn bipa in\!7K riK lat^vonan on -nwc-DnsTi 
' inw^i i*?3K^i nnwû onb wp^i . o-'Dban {wb D'^rao . D^sm onr ir on^^K r^K 
\nn . Dnnû« riewb n^oown '':a "sw ùr^h Kn*»! . oninw nnKi d^sk nnK rr 

5 o-JûK^ nû rinn n^a bpan ^k tjdk^i . orrrp ncnao iuSdj . on'^nai npiom 
hn T^ûK-1 • obrD i^sK «bi . ùb^p ^b anp^ bsK Kb anh -tuk"! . i^otw nB-mm 
•Tinp or nasw ^nwK ^d o-aba iw*?a ■jûk'» inKn ^3.^1:3 irnri nar 
nûK-1 .n:3 niôp"! i^^atn bK n^sn Spa >n,Ti . naiKO naiK ^rK ••îk now nmcn 
nbK-'v'^iîia nn "^ipn no-'^b h: i:n iS nûK^.'nar hn nana *3Ttk ne 

10 niTKn *?ra i3cn . omsin n'?3û ••n^^■l ^nKT Kbib . onnjra tj^k '•3x najrr 
D-aban o^:vh bwD "^wh D^ax^D vSk nbtt^ni . nrrisTni nnaap bp • T\r\^'h 
■on nb ^1131 . n-a-ina narn oiob oiab o^nann 'a ipn^i . n-bbwn "33 n«3b 
Dnan o^pnr D3'k n3m.D-'Tain "3» n^K "nSa naib vi'n n-'bbrn "^a 
SiKttiû "^031 . "nbap Hh^ ^3"'waab rpa T^stn Tiap nwKn •lûKm . onnx 

15 .nnaarn "33 nn D^nann nbK :3W nabb . n^ûvin nnr rwp p *?p.*%nb3tr 

lOK"! . •'3n''a-i na n\!7K napma . ^:n^H^ nnxn nwKn ib -«sKm napn riK iira'^ 

^»û D-p*?K npb nrKH nûKm.r3nMai vi3a.r3''P -ipsi yri 3^1 nx -^ 

. 'natt?n 'hv mim . narn3T nnbK3 ^a . ^np*^^ ^"k riK nKnm . -naps 

so kS . 'T'^scn nam nwpea n«?Trn ba ^a iinn jpub nn ba?an ib ^n>nr:i 
*?« DnBon iK^a^iob inan nB7«i nan ncK Sa Down ainan .'n-'S n^ np3' 
%nn . iSpb inpn^ nr . iSaaa nmon rr'a Sk n3bn mk la-'wrn . iShk Sk ^San 
•noai rwB wnai . mSiannai nbnra nana . nh'b nran o^b^ nraw naon p 
^San hn nam . vnan Sa Dnuoa n'^^ry dk Knpm . rwv nwK inKon Sp 

15 ''3K D-'bPft nba nip . ']vr>ù Kin ^a nn ptnen 3inn Dip iS noKni . vnnna 
TK^stm nSwm . pn3 kSi nan c^'-on kSi pbcr niTK n^rm nb3S Knpm . ^37^M 
piowa . KiSan n-aa nS'-Sai n3bn ^ub pbw n^^K Kn d3 n^prn . KiSan aKn 
n3bnS nbKn . n3Knai nî3na n3KW 3K«>n . omnbKSi anS pbKn . omnp rmKn 
jbin -36 Sp^^bw n3bn.'o:n ipSaS ia Tn'Dni.D3n3bi '•3bK3b ppv ^S nn 

so nnK lann c^1SB7n.•^bK D^tt?3b Satt?n.^3^wS 0^3 nSar nwKa•^on iib«?k 
Ibn. ^B^na ^^Sp aao dkî nbKn."WKn na mnan-win ]ù'nn SKvrnajna 
opSKb onK pSn nt . Swnbi ibna SST3nb imKn nwKa opn Sa inbKn . Twna 
nnn n3nna"' nv^ rca p^nbn dk . 13m iBDtt?b p nbK nn ." SKb inbK r.Sn3i 
."mSn3 nnanb pwS-mpSn ^ncw Sa ^"'' nna^.mSSpa iS n3r^ nTi.^iswS 

35 . '* 1^133 nn3tb ncitr i3wSi vd "yt^w . wnSa rnSno nr. 

1) G^n. XXVI, 30. — 2) Jo». V, 14. — 3) Cf. / Sam. XV, 14. — 4) Cf. A. LXXXVI, 13 
— 5) Cf. ci-dessus, p. 15, 1. 7. — G) Cf. P*. LU, 4. — 7) Cf. Prov. XI, 21. — 8) Job, 
II, 3. — 9) / Sam. XV, 33. - 10) Il faut intervertir les deux vers. — 11) Job. XX. 29. — 
12) n». 12. — 13) ru. XII, 4. — 14) Prov. XXI, 23. 
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ipiK :"»inm :-n: n:î5"t m« 

.n:iûKD nmrro D-virn . n:"ann ^r3«b mx" ^bûb moDn nn noK^i 

.lO-lOD DK . Dbira D-îKb IX-B? OpûO • D^^jnO IWpa" «*?B7 DmWWb inûB^'B? 

n:oT nan nipn npr o^r: 
rwrn nni i^n P"nx 

1) Est. IV, 11. — 2) (f. A. VII, 17. — 3) Halt. II. ',\. 
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D-:n3 nwK.onnn p yhvi^ ^mran nsD niosn tnb Tbarr lORn 
Kb nwK . D-aûKn Dnn\-i mnannn nbnn "h h: nm nnri • annoû arm 
nai j^ar^ k*? pajm b^Dran ^a moan tn noin . o^Dina cnanK nanb ibsr 

5 D-'snin Dn.Dnn\m d^îoksh '-soann ibds *?3a •utû" KbvomK bp |ro 
■TÛW VHK*? tt^-Ki .D-Dio.m Dsnn DHi • D-Dsm anTHi r|D3n Dm.Dnajm 
new . Drsatm oûina vhk *br «^ vosr Kb p hv • Wfi3 pne iroi -^mrh 
Knpsn [D-'ûn pni nnarm aniyni •oxm npT3pn nsrn "©d am . dp nnm prb 

. *Tain .Tn ns^ ^bbn -jûk*»! . riKfinbo anp jirba 

10 n-ni3a nnKSi nxi-TO nari nna nKanon pKS "d nûK nussn -nn noK'n 
• D^saon Dn^xn wnr nbxNi.D"»Dbû idw^ nb^ata-naip nbDW-no-yj n^K 
nni K'T'i.riTKBn bp lair Kim orn -n^i .'riKan vsm ampb jp n^Kn aSai 
nwiD-i . nsawi D^nn- lens bri n^a ibpoi . nmat nnr»i hk-io jn ks m-it 
nûK "«D . nûW3 T-'atnai . nao nwm ampn n-inn . riD'^^n hv rhnn nairb 

15 .^naipb o^î'inn »i"irn ja • ••nbit niacb ik • "•»©: nnpbi . nrpiab dk ^3 m^atn ks Kb 
nsaon br T-'xn nnm .-T^xb mm na hk-tk nr . nnK ej-j^D br m^PK naK*i 
naba K%m npi3p nav .mr nsm . n^n'vn inK nnn aiiKn . a^nncn bp pen 
na rm naaon bj^ ins niTK np . maoa nsaa-r D^so-nnn aw najn a-si^ bs 
onb naKm • rrQvb^ nsaon pTipb . rrovh mm:r.a }na mr bs nm . nnsb: 

20 *WK Dipa bK riDDttn Ktt?3 •'biK . nnm bK mrpb jsa nnK ba ab \m npi:jn 

. nniK jnpD la 

n^Kn ^y aniyni ntns o'irm i^^n rnvt 

"T'^xm . lOBirnn inK aba mn ^a . [B^na bj^ naaon nrKvm p riD^ym 
. r3D ibci Dba3 aw^i . im^iinK Kbi Dm3D Kb nK*i Kb -wk nr • jnnnK r|in 
25 ja K^atv Ktm • "b amK naar 'nin no n3n npi3pn pb -laKni . V3^ra mo: •a 
.pnnK nbin amrm . nbw^ i3''mb3i . nnc is^nnoiai .'•bi'ni ia-b3n nxn nsm 

1) Ci-dessQs, p. 18. — S. d. S. p. 160.^— 2) „Des amis fidèles sont k la fois maîtres et 
serviteurs, il valent fortune et loxe**. — C'est une addition du traducteur. — 3) Cf. / Sam. 
XXYIII, 2. — 4) Mb. ^K. — 5) Gay. „Qoba* ; c*est la transcription de sLaa» ©t de x l ^«,^ 
Ce nom ne se lit pas dans nos rédactions arabes. 
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nabi .'ism dikS vh ^2 -ro "nann no 1*? noKm . rmnK3 T'^rjm riK ro 
.larn^ n-ivn ruttn >6n.T3-br nann nai .«13^ nrrn ^"^a "3 .133 pnnm rriûp 
D-*?p 'hyy\ . iidSs nea D-arn ^ys^ . isras nttnai nsna d-'û" aba D''3*Tm 5 
nab pûKi . Dian "^tra^ tk orai . *nbû3 prra *l^"^û tri • n*?ac^ batp m . nra^ 
nbi" ore ban K'TQV'nbi^ nba ^3^3^ .'Kbu" nwyb o-own -a .»di3* D^nia3a 
•b^jnnb yh\ ^Tsh h no oniai .'nwr r3-3;a ami Kin ^"^ •noa'' arci T^nas ^ob 
nbr nwK ba 'oftK i^oarno ba bam.b^tottnbi pû'î^^ ^"^'^ I"** "w^ 
nn ")3''3p bai . inr 13? nn rwo bai . i3TI3'' iT3p'i . i30^p'' yr\^yv "a . laaba 10 
.omabo nam o^aboni.'^n'a i3aTr vh -"••.•maa bai y^v ba ^a.n-3Tp 
noipn ^om ."ibo" nnno Tatna "a obbnn" ^kt inaan^ bio-onTRoa bpo mn 
iTa3^ ^a.D^owa ^^T nwK.D''fi3a bpa nn:; -a BiK."ibor» D''ma3ni d^]?™ 
wpT3i . inn3 nrhh dk nwK . oniT ba br «np^ nu . omnas D^«n ab bxi c^v 
•nawn ^n^Km . naaan riK -n^Kn xbi . nan riK ^n-nn nwna '•bo3a "3X1 ." nab3i 15 
.^3m3n "^b 1300 11 ntt^nai . "sn^ain nî nob mnn nnio.nann -n"in Kbi 
nnKi."c)3a bra ba -^"ra ntrnn nmto a3n *a.»i3Knn nwKa naarn jnttri 

.pn3K T'nnoToi . »*pnaK ^tt^a nmn n 'v^'^n ^ninn 

npi3pn pawm-npian na wd3 nvn mapa.npi3rn ''b3n nn^ pnab bnn ao 
•nsinnxa "nn^o pn3n a"nKi . n3WKna "nrm nn^o dk ^a pn3b bnn Kb noKb 
pn3n . "ninK nttna aitro ^b nb^bm . -nrjn pnsb batrm "s^pnsntr Kn-K "«a 
." in'DK mao "nnbw ^Kn nb noK^i . n^mb3nû ^nn" D3 pn3n . n^nrjn '•b3n nn'» 
nKn nwKai .in^oKi non br n-'nrrm ."inKO naai^n onbtri -Tninoio "npw 
nnpoa -3''np- ^biK laba noKn . d-31ok aniK Kin ^ai . 0-3^ nK b-stn "a anipn 25 
naam bK ^bn . npior nmwa biOK •'3''b"Xib aniK "b nn^ Kb dki • npi3m 
npnsc "n-rm . ^nanK nsiOK -n-Kn ib noKnomnK rpabionanK mnb 
nrnb-TbK -nKa p br-o^pv nBO.D^ttnp\n D^3rn nbatn nrK1.^n1nK 
. mnnoi ntrp ok n . nnn- ^3m ''3'a pK naapn ib noK^i .^b3n ^nnoi .^nar 
•nrnb pn^ vho no rpa^ bKi . nvnb \2rr^ nan ib «^pab b^aron oann bpi so 
TKi . rwp nina on nib3r ^binbi . nwa-a nr3N pnnb txt^v -oa -nn bKi 
lb noK-i .bai3 nnKi jok: ''3Ki.baiK nnKi baKO ^3Ki.nanK yy\ ^3'a n\nn 
•bi-nbaKO ^3ratt?- Kb T^^baK dk ^a-nbaw p3;a oan1.^ab bK awn anijn 
•incna noia -ski . ^b3P0 n^b nwine nuno '•3b-3tnw . -b ^nanKa T'^na b^jnn 
nnK.^nn3 nnno peatm-nnon K-ann dkw ""bpk .^n330 np^"^ ^V'ywT\ Kbw ss 

1) Cf. Ex. U, 4. — 2) Jér. X, 23. — 3) Ms. ns ; cf. / RoU, II, 15. — 4) Cf. /*. LI, 6. 
— 5) Amos, II, 16. — 6) Cf. Jugtê, XIII, 19. — 7) ,Lo ciel préparc en secret les faits que 
la sphère dévoile». — 8) / Sam, III, 18. — 9) Cf. /*. XLV. 14. — 10) Pè. XXXVII, 33. — 
11) /?;. XXXVI, 2. — 12) la. X, 33. — 13) Ih. VIII, 15. - 14) Cf. Pê. XXXI, 5. — 15) /Vor. 
I, 17. - 16) Es. XVI, 40. — 17) Cf. Zach. IX. 11. — 18) AjontAs : TX^rùVr^ 'h mvil. 
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^3r hv nn-'KH -3 jn '^zdvt] h nbK""! .nin^cn njn inn jn^ nrK--^rn n«3 
n^-TKn na^Di . D-par ^3D pa D^b^w Dnbns . D-pm ^3w pa nianbo na'ic o^in 
•bn or pTn na'-Ki . naw:i raa- b-cn ^:ih oroi • ■oj" ^nkn nr» nwc b-^en or 
-rtPK-Dncatn or pn na-«ai.bir "br "t^am "sbaK'» "wk binnn dj? -na'Ka 
5 ntrx na-K *?ai.T3a pi "îa pa^^ra^ -ra nwt na-Kai-onm tobt cn^ 
DK p bp.poKK nh "HK ^o"'bt^na ^ixi.'nb pK rhpn m>0Bi.n*?i3w d-^b*» 
mas' "WKa nrr mk laai . onn: on wnn hp^ n-bnn o-en p . pa^"^ ^n»rn 
. lamK "^na rr» Kb . lab i33 htbh d^wûti ids . la^iK nK nprw . onpn otn 

. T^a par Hh^ . r^nb id^ ncina . i^'hk riK o^bwam 

^nrab pa^ nh *?aK . T-ns^an ••n33ianm .^^n'^eK "ma-an "«a amjn -Tam 
D-'siasn pa nanKn -«a npT nnn ^aoa-na^K itk nnp*? Kbioa-nanK p^mn*? 
OKI .mna -ow^ Kb "twk amn ••baa K^m.pn3n mnaa Kbi . 'pnp jna kti naiD 
. m3nwnb nani . m3anb rwp o^b^oan nanKi • •rmjKa Hfv naiKa laoa naw 

15 -nnc DK ^a dik naa*» nh ba3m . nnK are mw W3Ba anan mk arar an3i 
nnKa nrnb . T"^tt^û wiaK nh . iap3 nb ^:H^ . naas nriKi . rn'"i -ine" isaa 
. naiKa ba tk anb dpbk k^i . napK nh naa t-s^jd jn KxaK npi . n^psa 
•nartKa na nr ^np3a3i -T^a^an n wrb ■•nmai .1-30 ^nKW3 nsn -laam ^ûk^i 
.* nstp ^^tt?^a naap -oa -nKata "«a maan nr naKm .^ab br d'^-qi ibr Kbr-JCKJ 

20 -mna Kat^ p "inKi ••rn-'K-i ina-iravrn'tn ''3KVKata Kbi naian laba wan^ 
•nbar bK anpn k^i '•^k Katn nh nob anirn ib -jaK-Mnrw nna majn 
'3aan u<.nanK n-na i3n-»a i-mK . na''K ^aba "b mrn.'^b anKb ^aarnm 
• nnaa nanK a^ann "aï? bv nanKn "a -laarn nari .' nnir b ^b di3K ^3K1 . ktd 
nnaai innaaa . inn mk nn nanKi . wpv noa ib^acnbi . WB3a laniK riK amKn 

85 nKa ana ip^ iï^k bk ^a hpw i3n^ Kb . annian hn laT a-anKn rranaviT 
br ana mp*» nrK irab . a-arn »iirb b-'BH ape nnr nwK n-^aen taa . onpv 
. wia-Q a-î3nan p aia . wB3a an3nan aniKn p bp • a^ara r|bK nni -ttk 
[BKi -«a . ybn TiKata -npaas Kb obiKi . ^anî ^nToa^ . ^ab nanaa ^nabKn -aKi 
aTirn toKn . ''3ipba^i "aiaan'» [a TinaK "«a • "aipn^ Kb nvK a^an-u^i ^nKn*a 

30 rn "b n^-l BKi.""ia"'iK nK a-K^ioaniK nK aniK anKnp pKan aniKn pn ^ 
n*»» laina nbr bk annn pau ^aonnapK nnc^ai . inp-nnK namr Kbc? 
tTK lana^i ."ib p^y^ ib pann obap"") anipn Sk naam Kat*» p nnKi .vrnpr* 
.aniKatia rnKb w-k inac^v^B'îbwb mpnb tt?^K ibKB^-v^Dib^r bKb wk hk 

." anw nmpn ba r\ir 

1) Cf. ^«?r. XXX, 13. — 2) Ajoutez : TK -ps?» «quand il mordra son ami*. — 3) l*ror. 
VIII, 18. - 4) ^Pour une petite monnaie d'argent". — 6) Job, XXXYIII. 2. —6) Peut-i^tre: 
vnnai. — 7) Cf. Job, XXXIII, lO. — 8) Cf. 1». X. 3. — 9) Nom abstrait formé de "Tî 
«rançon*. — 10) Cf. Ex. XXIII. 22. — 11) Gtn. XXIX, 13. — 12) Pour eh^P; II Chron, 
XXXIII, 7. Le verbe est construit avec h, comme Otn. XIV, 19 et pasêim. — 13) Er. 
XVlll, 7. — 14) G«n. XLH, 29. 
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"^m^^ ^ . D''ampn ttto anp ht y^pi^ hk^k ^laarrr hn a^iyn -Tom 
.•btk no nar Kb .'r-KSOi tbhû baa pinn Dipo pti- ^3ki . onair T^ wt^ ]t 
nainK dw "bvo-T^DniDmH- onn: Dipo-D"» nm D-n am d*»»? an oipa 
Bpwnai . nnana n\-i3 or i3abn i*?^ . rrKBnbo air fwba latr -wk pc^n p 5 
urn ir 1^ i3'T'3k Kb . aniyn -amk * T'^k "b nno nan naaj^n nak-i . nnttaai 
pr ÛW1 • nanan bn iKa nr ia »irn . naarn asta ampn Tnn . a'nrn oipa bK 
T3t30 nnuni naarn riK nKonbon KnnMnainK nKinbon na «nonn d*o 
• nbana naapn nk anirn nrvnnpû hn prn •'para Kannnv^nnwa nôoi 
. ibip nn-an -a Kxni nawa nKunbob ^^) . nbnin prn bxK n^K bp inn 10 

obnb innrni 

nenm . naapn sjio nri narn nan nb-nna . nann ba anirn rh nuon 
lb bKwm . inmnK nnanm in^aam vbK anpm . in3ian bar br nKtnbon 
nwK D^nann naarn bK anvn ik^^ . oibn ^K'laa ^nnow nûKm . oibrb 15 
'riKinb ni^v nrnaa "rT^n 'naarn noKn -irbn K3 onoD . lînna ^3fib ^b nnbK 
.' omnn onb oinobi . onaarn wn:b nwK nnsb pKi . o'^y^i^n "îaû ïtk rraa 
baiK n-m . lava nv nan D-'orwai anb . laipaa nnjb a-K^aa nsnan -^a im 
. baKa n tkvk Kbi inKxa vbr abna -it'tii . boa a^'tr- nKrni baa nnn 
Kbi . -riana n-'aa nvK a^naarn br pbnK nKtrini . "parb baa baiK "n-^n ^a so 
"Tiyn nbn- nwK bai . Kanaa xannK p nnxi . la nwK baa naiKa baa n-KVK 
nnsb ibn Kan ann \nn . naiKa ia nnwK Kbi rbr abnK . nam )rvù'n'') ban 
'^n^i . an- rja bK »ia manbi aaw nnsn n-a-i . anrn nrb anb baKb •or'i 
bariKi.n-Kn nwK mmKnnan "b K3 nnaa ^bnb ^i^n naKn baKb anibaa 
. rnnK aan »ia bK ffp na" nnsni . man naaa ^bnn ^nn . nnn nwK nibnan 26 
."'3nib''pn rinai . ":n-Ta nabi • ram Kbi nanK ^a • rnn Kbn naKn ^bnb '^n'^ 
.naar n-aa \r- naKn.-awaa riK ^b tjki.'d hok ti^ bK niîn naK-i 
anaar ^r^^n naK-i . a-an ik nnK nbnn naKn .na Kbi anb Kb ^b aw Kbi 
^bnn naKn -ban br ^bna Kin.bp nnK naar Bava-anpra 'ïp-v a-an 
naKn •• npi3a ^:rH nwKa • npiaan a-arairn inwK nnaa nvK «rKn laa nriK so 

.nann r^'^n na^ ^^^n 

nnKM^an brai -:k baKsi . n-îibe nrnaa r-K n-ab TKa "^bnn naKn 
ar nann .inwK ar aatt?b n*an bra a: ^bn.n:^''naa br pbKi .-cnr wno 
naKni .""a-na rjK br -"amKb nnwa nwrK nna naiK K\m onK nwKn aai nwKn 35 

1) Lis. r*301; rf. Prov. XIX, 27.-2) Of. J/r. II, 6. Li». 13. — 3) /*. XXXm, 21. — 
4) JufftJi, III. 19. — r.) Cf. ft. CXIX, 120. — 6) Ci dessus, p. 33. — 8. d. S. p. 167, 1. 4. — 
7) Arabe : C1^)J>L«; cf. Benfcy, I. 317. Mais voy. ci-dessns, p. 1, I. 3 ct p. 370. I. 10. 
— 8) Cette raison, pour laquelle le di'vot est représenté comme célibataire, appartient an 
traducteur. - 9) Il faudrait : O'pWîS Bi*K '3 O'pWtsn, comme p. 374, 1. 21. — 10) Ci-dessus, p. 35. 
i— S. d. S. p. 168, 1. 6. — 11) f,i la barbe de mes adTersaires* : voy. ci-dessus, p. 354, note 4, 
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•npwi *?-SK3 nrK 'nr nanjn «run nb tam-Dnara hwh w-^m la-on -wk 
•Toxm . ann nnnns innnn nm . npr Kb non bior nbi t br fap ba ^ 

. nain rrn na-i* mwn 

5 onnat pir ihrvn innti rma mix 

mn.inwKbi rsab tx K^nSonrpai vrna T-'at vth ht nvK ion 
>nn *nn . p^y^n nna • 'xnm innn nnK ^ax nm . p-n-n Kbi -ryn |& ¥T 
inyï . mnan Tinn hk mn . n^û ^xn ^*?tr^ . innnpS "vm nm •• tn^b ar 
. on^br an mari • i3-û' tû pnm ibKor tû nwpn biD-'i non . i:ra Tmn m 
10 .• •»b pK *nK:»û . "bsKO a-i •obïa noKn . on^ar D"»nû n^mn nKi T^n nK mn 
nn^ nnp bsim . oniûM d^û^ o-a-ib vnn . d^dûw on nwK onnjB onK bsK 
. ^TV2 nnn- nnan nwpn bn anpn . nrn orn ^fine n^m . nn Kin nanc nrpn 

• iraw ttVû brvTrxa td nan .isrua t»'' F^ ™p nrifi"^ 

anm vtnm nrpm 'am Tiva m« 

15 br paip *?3i «rri p|^p '•n- vû^ ba -rron -s -rnn jrob nm Stwan ^b '»nRwi 
nr^K . pûwûw ©roi rm wo nDn n-on p rwHn -lOKni •n-'b t npr Kb .t 
biSK.nraw ik d^tsk rvtw oa ibaK^i-poroo Knpn tbtk Dnr»tbi n*? anta 
imbaK*» Kbw inorb nw^ am -wa-^b warb nerm pûwamn np3ni .nyawb 
irar ai . Dno baKn aba Kan ' n3m n3n nwir «rKn \-n •• wiû^ Kbi aba imt^^p 

ïopawûwn maûni.D''pwn bK ^bn1 ùtm ^ nwKn Knni.aTbr pnin 
nnv naajn 3bT Kb "«a nrn bwan ib "hk^îi . opiaû D3-k» npa . opi»! 
.•nan nnari anpmapa r^ ^biK-naob dk -aonaar ba ibxa mn-rrana 
Ipa KannKi *'':pt^ "•noî vnan ^rott^a \nn . b^aK ia mai . b^ra ^ nn nnri 
"oab n\m . now dhik ^û- ba •'n''%n . o^aitti d^o^ . D^anr s^bK rx^n pai . ^rar 

85 . iTOttûn "apa Katan . panKn nio^ nr ^bnn nunn b"'ran mri ib Kun . nor 
n«npa ^a . naa rnK by nrn jioooai . naain na nm D-amn nbKa ^bnn nom 
.rn^no nnr nip 3bT Kbi . ' vth na:^ naa Kb ^ . rmur iniK nttnjm onK nar 
^a "biKw ^a »iK . D^b^2CKbi a-'amao ".inoKO bK nor Kbi nip inuc naa" icbi 
•obpo Tr ib nx nwKbi ." opoa niani rfi: pair ba "nKXOi .D"^a3i bjrba 

80 DK "3 nora nrip i"w . d^3B nwa r n" pKi . " ofiroa iman babaoa b*aro |ici 
barn pnnn . n3r» Kbi r\r Kb nrK . n:pn nrK ba aïoi . D^3inKn "«anK nnoa 
Kbi ."upi-" bop r^Krpa*» Kbn.nm^ onKn nr bpi.n^n^i nmr no "mo jrrr 
noiKi ." '•b n3in Kbi ^npi^ •••bûr a " ^nbra nrKi .*• i300 niKbeaai nibinaa nbn^ 

1) /*. III, 6. - 2) Lis. bl? T3n:n. — 3) Cf. / Sam. XX, 36. — 4) Ms. Waa. — 5) 0»êe, 
XII, 9. Ms. prt. — 6) Il faudrait : QVyb, Q'XûXfh, Ol^aïf, et 0«nD\ — 7) / Roi*, XX, 40. 
— 8) Otn. XXVI, 14. — 9) / Sam. II, 9. — 10) Ici manque tout ce qui se lit ci-dessus, 
depuis p. 89, 1. 6, jusqu'à p. 45, 1. 8, et se retroure.dani les autres rédactions. — 11) Lis. 
*VM. — 18) Lis. t9;wa r\Xir\ nc^^ Jf^rc ^S .que la vraie abondance consiste à se contenter 
de peu-. — 13) P». CXII, 5. — 14) Peut-être : IW. — 15) Cf. Eeei. X, 15. — 16) Gf. F*. 
CXXXI, 9. — 17) Peut-être : 'P^p. — 18) Cf. Lam. Y, 5. 
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.m-icabi Dmb.nrnn tkw dp "TSion ^k thM thtn dm '•3 m» "b j^ 
a-nrm . nixw nsmK np^^iri nsi^ ^b \nm . « "pn npba rawKi . 'pbn^ narKi 
T^D mK-ib "arDm-nrai i3*d -wk romn ^b Tan Kim.niûrob ^h nn 
aiD •'b pK ban ^nra baa ^d . itoiki ^bû ba^ro TDr^ i*?ki . juaawn ^niori 
nain i^i.D**?rû 'h iido^i nrrn Dnb "t^dk-d^S^xk D^aniRn ùp naw dk •'d s 
IDn*» Hh rD -nm . D-nens ttù nam f^i . Dnpona n*?na ban niain Sdû 
bai ban ib inv ibxi.rbm in^o ww ia b-r -iwk. ma nnv wpa^ DnKb 
ntwco nnv .•ron'» pK ba bp Hb^ . nnw baa ppn'» Kbi na b'^pv k*? . naibn 
Dnbn DK 'D. baiabi wnabi naûû pna6 1^ . '«nabb naai bianb Dnb ib jna 
nba ntwca vn . any amK nb -am . anipn dj? t'Sk ^nnai . •baiK Kin nwK lo 
BDT nKbna ib'^Ka . nana nnoKi nan }wba nKfinbDn innanpn . naaa^n nanb 
bm inaiûKa pmn nnn . T'noK ftwpi • ^nan 'W ^na^ûtr ib nûKm . nor 
ba? aKm . D^awmn ^^anana bp onna [^i^nin "a . 'c^nij? naa? ba bp naoi . ejnn 
>ybvt wn^ nnpi . ^n'•a maa bp nakai . ^nina bp aatpai . D-'aiûnpn ^aiapn 
^a.'nabû Dpa nom-iaatp p^nn^^nûK opiab-n^pû ibron-T^b^û moh 15 
pm-'n nbinm.bpaaa dk "a br\n ùbvr\ KbvbpDûa dk "a nana ntr^^ kS 
. inrrai ^bawa nrp nnpi . inbna T»nKn na KDnn"» nb dk . viKicn ntaa 
. inrrap" yn pKOi • imnaa*» n«np pKû naaan ^a . Tnrip maK bp aKnn bKi 
nap nwcbi . inaKvb dk ^a iniKn" Hh^ . inmaaa dk ^a »inB^ kS nwK TnKa 
.'na^atpûb aawn nb nhn ba nnr^p DKi-naKn bK) vbp piaKn bK -nnarn nb w 
.•nT Dnacn bp tt*pnvnniûn D^anwpaa Twpa" amm."nanD ^nK^an ana 
"ba m^ np batp inrn b-aan pnonvvrpo baa "rrn^ virna aann pnnn 
. D-^inn D-'bnn D'^apin jû nniaan pinna . D^b-'Dan p npinn naanm . roaa 
nKn ntripn ^a . pni nipa "noarni . p^w pttaa " ^nab nan nûKb K»nn bn 
niKai . bBttnbi Kwanb nno'» babaa . iba"» pana n-anpa bai . iba*» ban niû^pa 25 
• o^aw nanKi.^'D^aap bac '^tiTti Dnb pK "nwbr D-ioan inûKi-beiKn inn-T 
jnreaiwKa ^pn^na^nDnnttnpm. D^aîaob bbni ." D-'anKa anran p Dbpnm 
nwK nwipm.mp"' Bpob aKnbionwp aina niûtt^b b^arûb pn^ Kbi.^naa- 
nw nKn^ Kb Kmn nwipni . laab Dim D^aittn wpai ibacr . ia niûwb jan" 
D-pbKooini ipnatû lobipa w^k ù'^p^ ntwc dk "a.D^a-Da non Kbi.D^abûso 
. innnob Katû^ nwK lara n wpb tr^b pnn . lûbrb nnK*» Kb Kan abipa 
TiDaciûim . inaioK nKi "inpnac irKb a^r- awni ."'inTac D^aie D-'wpûa panb 
nnKi Kin DiKnc niûn "a pni . inpac^ -baa inn^at nonn nKtn nn^atn nbira 

1) Lis. 'pn 'r^aa ; cf. Job, VII, 19. — 2) «retenir-. — 3) Gtn. XXVIU, 20. — 4) Ib. 
XXII. 6. — 5) „tonmo le dos k tout ce qui est passé." Mieux vaudrait nnt *?3 ^K. — 
6) Eeel. XI, 10. — 7) Cf. /*. L, 11. — 8) Job, XXII, 21. — 9) Cf. Oen. XV, 11. — 10) Lis. 
^30 TV. — 11) Ms. *r5^. — 12) Lis. ntmn; toutes les rédactions donnent cinq choses in- 
constantes, mais ils n'en indiquent pas le nombre. Voy. ci-dessus, p. 49, l. 6. — 13) Ms. 
Q^V. — 14) Cf. Prov. VU. 18. Lis. op. — 15) (X Is. XLHI, 17. — 16) Ms. Vmx. - 17) Cf. 
Job, XXXm, 26. 
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nnKi'.-îran -113:1 bs bn i»oaai -nriû "in» 1^ pKi.'ayb- D-^ps ncûb oo* 16 
.■jsn^pmrnaDS .M3ntt7a irnK nnKi.'n-sîos k^k Tnros -^k pn.^T'an -nrain 
•Tsarn bn nKcnbon -en nnirn j^bw -WKai •* -j^idd iroiOD .T^nro T3*«nro 
ntTK riK .-iDi-ia nS nûK-i ^ko nowoors "ors ib mûKi.'ior -on nD»6 ^ 
5 DK "D -l'en K-»pb m>r Hh^ .• fwtnn dp innK-i -pQH r»Mn . pwb tto nainûTO 
'ù^bM cmb . D-'p-û -û^r3 i3wba •wki.'.tû-i inro pKvn^s wb3 -in6 
nb bwD- ^D an3m."Qiioi ins-ob cnb jmsioa inaw-i ojm ncr- -wir 

ans* nmsûb ••s. "1^153 niûb nnrn "wx-im aro pr "wk b^Dron *3*pa 

10 ansni .»naiKa ikw3 nsipi .naira nba naia «n *a . •ittî "«0 narn Kbwr 

narb kSi . nnsn patia*? Kbi . bnb lanba in3 *a . bnn" 16 non ^iimû mn -ttk 

. nnjK ç*?na 

•Tbo nnt ainai . na inn ^aat n3m . nairiKn nKBn*?&-r dp -o-iû kvi \-ri 

.D^anKftnbDn abnm.nvpn "i^pnasv^'nc iûjni."mra t^p aKai.npr 

15 a"nKi D-û DPû -astn nw*v"D-3mnn pa Kannn -oapm.D-ûTO sjp a*Tipm 

nbK''i . naapbi .-ikoh^^d'? K-ip^.nnnû pK nsm Knn a-npn p|p*i.tp-iû tdp 

. -an I^ Dab ahv ^ iwt onb 

nb«m . MD3Û Dnû n\n xbi D-an bK tt^aa -aatn riK mm nKDnborr natm 
20 *3xn a-p"»! . impû ^n1K dk -a . n-nxD ne pn ^a . Mâat nriK dk nnn a-p h 
*a3tn -lari . nan pxD ••aatb nûKni . ncix a-npni Dmsr i-oti . riKanbon bn 
b^ n-iuvsiDnn^i . Dn^naû *niK.Dn-D3 nnp nsm rm -oiaa ^ST^ *n^n 
nb«m .napû "b i^i neb -riDîi.T'ac jpî r»K Drn -mK-n . ^aiDnn npa: 
.•J3^n-T3 ^nK nnas nnpi . nncn *dô ma pK -a . np-in bin K-rn bn nKcnSon 
26 -astn ab sd-"! . npix j-in tpiû pKi . npnai d-û no n3m . is-namc Topnb 
•niTH pTn''.nnnû nb-at3 D-3n- vn.^^nn-nD ]t: Dttri.DmKinanKa.Dn-ana 
Drn %Ti . DKatD ns^K niKXiûm . oK-p "wk nmpn nan . nmpm o^bwoi 
ib-n-»! . DriK lîs-'K -aatm . Dnwbtt? nxBnbom naapm anipn ]tyn nnn ronnn 
.^-Thnabi "DB^a ^bn1 onnst "biK i-iok*i h laKin K3 nb '•aîtn rom "«ro np 
30 nma -jK-sn ^d iûk-i vbn i-i-i • nssra nabs *aatn riK Kn-i ampn r|rn 
VTH "axn ib -iDK-i . D-'SB kSi -iinK nsDH Kbi . D*3i33n lu awn3 nriKi . ronon 
ainan ba hk ïnp ibm . rbpa nx -nnp ©bû- Kbi . rbp ainan jo barr lA 
rnnb nxa riKonbom lûp -ma ismp ."nnasai naa nvnû.Trn rm rbp 
-oapn nba dk "a • njoc nn nanon bxi . n«a nab -mnK "axn -ttsjn . Tûibr 

1) .7o7i, IX. 23. — 2) Ma. T31W32. - 3) Cf. Gm. XXXVII, 27. — 4) Cf. I Roiê, XXH, 4. — 
5) Cf. Joh, XV, 11. — 6) HittJi, III. 10, où il y a p3 pour OJf. — 7) A. XXXU, 8. — 8) /,. 
LUI, 12. - 9) Cf. Dewr XXI, 13; Ms. ':o. — 10) Cf. ci-dessus, 51, 7; ,il vend le pt^rifcsabl» 
pour acquérir le solide, ut il achète ce qui duro en donnant ce qui est passa^r". — 
11) Cf. Joh, XIV, 22. ~ 12) Cf. Ez. ^lYU, 35. — 13) Proprement, nom d*une ville de Koab. 
— 14) Ez. XVII, 6. — 15) JugeJi, III. 25. - 16) Mot inintelligible. - 17) Cf. Bob, I, 6, 
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•cninn pa Ksnn" "Tsarm »iir a*mpn.^*?K T-xn ht p ^nw.-ban nnsb 
noKm .-nsKn T^atn ''T pai-na'^n nK^.D••b-p^n ^x *?r disk ^3k sjio 
D^anpn TTi:nnv D"»ainKn -nonna btDjn bar w^h awnj k^? riKfinbon 
I'pKa.Da*? bv "lanom . D-ûmîb nan nnir . D-enaan "ûinsn ^a-D-a-nm 
nw "a . "raiKao iKon: . raniK nK annjn mmai . Daxpoi DaiKaaa OKBn 5 
. Dn-3B lb niKna dh *a inS^pvi Kb ibxi . rnmp immp ^^K^ . rrruKn onb 
awnj Kbiojn npB^ojna jn nppnai • on'-mTnai irr air oniK im«na 
. innx nya mrn nK niKnb Kan aniKn baK . imbwa injn mKnb Kan aniK 
T-xm.Bbo3 ^aani p|r amrm-Kanji naaj^n osn VKa n^m «onanan on 
bpi onb nn-'i . D'-bai onaa n^br ar^^ . a-'bana nnoK^i . ©ra nKenboa 10 
13KX01 n^Knn ^3B0 d-D3 i3n3K naarn noKn . ibnasi nnni . ibaKnn nnioKn 
^Kn hv "bp naiK ^3K"i.'ann iKatoi -nRn "300 r-'K 013'' nwa-aiKao 
T^ai •'3-a nnen nwK 106 ^ik . * a^jn "sr "û" ba . a^jnn nnana nKcnbon 
"ja-Kani .*nnanK ^h nKbB3 nt^K nKunbon pai.-ar ^3a pai "n pav^oipo 
naiB K\n nbanm . rhùnh ùh -a • nbiûjb nnanK -b nn\n kSi . nnnnu 15 
rr^n vh "ik . imo or nr «?iûn vh nwK . iniK naipn '13a nK anKn nanKb 
np.nmann dv np r(W^ vw Kbi.niKbn imKacan . nnip triKnp- ntw< 
.'i3r)a]^ n3w^ '•a.i3ipa r-K map" Kb-snnra n3m Kfina nrb aie pKi aibrb 
naipavnbin ©prai-nbir nnravnnnm ttprnm-nnrm r^h^vri riû^ nb "n\yKa 
ri3tBn laa . -aiKao "bv v*^n^^ - -amK "'3^nar nann nii .'nnia batai . nnira^ . nniK 20 
naon aKa . a^ûru paten aKa*"! . inaa tnnnn p -nnKi . inKiun anpn nwK 
^baK^ 13-baK naarb -aatm ampn noKn -a-boa aKan n^nn "paccn aKai 
^b nKni pn nnpvib-at^ nb nKunbcb jnam i3nam.'ib^pv vh •i3''mnKb 
.Tonbn npai nnatn ninpa jna" main -a inoKi . nbx3 n-nn nwKa . nbiann 
D-'prn-ani a-nKn a-'aniKm . law ht mnoK ^b bp jnei Kwaa jna^ iûK3i «s 
-laapm anipn nioK^i . i3pn' ik wpp" tki . i3na'' mnxm cr-nn npa a^ainpm 

•awn- ^niK mabb np . awi Kiatn '^^^^n -3Bb pn ^aatn bn 

•BKba ttKba vnnK ibin n^^acm .opa ©pa n-'-atn -36*? fr^ -axn p wri 
D-ban nar^i anian ipnpn . n^ban inna-i nKonban bn naapm ampn Ka^i 30 
Twv na niKnb ^y\v^^ . mb^a\n nnman pin npi . mb-n matn^i . n^b:; nwK 
nKBnban nBba3 n3ni innK n-'-an oa^i .nab3 -biK inaK "a.T^acn ap "aan 

1) Ex. VI, 27. — 2) Tl faut ajouter : '3Xn 'ban HK "laarn TIS'l; rf. ci-dessns, p. 55, 
1. 1. — 3) Amoti, V, 19, oil il y a ly»!. — 4) Prov. XV, 15. — 5) Cf. // .Son». I, 26. — 
6) J^r. VIII, 1.5. — 7) „I/homine no rf'ste pas an même péché, mais il change de trans- 
gT&ssion (p"av pour may)." — 8) Ms. VH2. — 9) Exemples do rinstabilîtè : on monte ou 
descend, on est calme ou inquiet, on passe ou cherche un gîte, le soleil «e lève et dispa» 
rait comme un ombre. Tout ce morcean est de Jacob ben Elazar. Peut-être a-t-il pensé, 
pour "tivm nbij?.n, à >y\^\^ «Jlk)\ de l'horoscope. — 10) L'effet du bistouri. 
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.' Dw npT Dn^pw . Dw^ Twn Dipon . d^^ki ûmm . D'^'ati onw -îwai . on^-^b 
nKBnb«i *?K naajm "axni anvn mr"i . nrcnai nnua D3^ . rmn Tvn 
6 . Dmnin onariK runnnm . onnor |wn nnn anni . omnK 

nrnm pam ïjiyn ^3Bp mb-onn "mran -aD niûsn nnb ^bon no»n 

10 rrpupn nivn "vw o^^ 

1) Cf. /*. XIII. 21. 



.Dnnan D^anicn cttti ^^nn ^mî-nn *Tas moan inb ^bûn iûk^i 

. nr-'sjn ro-Kn nan "smim . ina-'K nnK . innn^ *?pi . inK3tt? nnK . inamo 5 
--on.'oanpa nin nwK.onaia o-'brnb . D^ab^ab pn^ ^KvnîiKwi nnnn 
nûKn .' D-îTKn Dnnpai . D-îiînna nbip ikv" -ivki . Da*?D nrm on'^jn cr n^hm 

. ID paxn bn ibip jsn" -s . laprbi iman*? qk -d p-bn" vh . injrn is'? aiîa^ 
•nnnn dis or o-'aniyb mpr loa in^np*» pûKn DKi-Maba niarm pacr -«a 10 

-onn n%n n^K ^ban noKn 

.D'B3p nan nmar n^K n^sibfi n:nt:i Sxk "«a 'inoK niûsn nn nb«n 

nnK ^bïûi DID p|bK n D''33po rn maa "ir^ nbatKi . orrbr n^û nnK aniyi 15 

. Dn^bin» nnK dd . on^br 

via own nin n^iia B^aiirn mw 

nsD D^DniTD iDn . rmnii rb^n *?2i . vnnri mn n*?-b onn ^ba Ksn 
nD-«D D-sniyb mann did r\TH -a . oniK inan . omar^ baa ixan n*?na 
nK p^apn npaa D-amp.n r|bû oawn . nawn Kb obir na'K . nTrh nin bw)^ so 
inpoi Da^r inne onb nuK^.D^ax: nnK r^Ka neb rn^i . D-ampn ba 
Diaoi . oa^bk nj nrna maa nxa Kb nwK . oa^bp nKan nbn^n nrnb . oa^jm 
•Dibw DawBsaixDnn DKonam i3tir n-bp oaaab iDnp.naa idûû nwK mann 
'a.D^anKb mapn p-D-'amy 'D-'rjKb rm pinnn-Dibn nxr nan Dab lan 
"awb ntt^Ki annb annb nwK . -ax n-Kin bab K^n nwK nKtn nbKa i3oam 15 
D-ana baVD-Dno baa nbnbnvD''3-y ^npi30i.D''D3a mar ddd .noav*''awb 

1) Gi-doRsus, p. 60. — S. d. ». p. 180. — 2) Cf. r$. V, 10. — 3) Et. XXIV, 12. — 
4) Prov. XXVI, 25. — 5) Ci-dessus, p. 61. — S. d. 8. p. 180, 1. 6. — 6) Cf. Ex. XXXI, 10. 
— 7) i Sam. IV, 9. — 8) Cf. Jér. XLIU, 11. — 9) Nah. U, 11. 
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irbp "law^ pnr "Bi . D^onwj DnuK "rj^bi. d-'id^tôd oaâ nasi .' d^û nasbn 
D-xpr rwan ^bûb r:T) .'pKn jo iraw nK innDm.pnD tip i:n Tanfti 
Dnna yt^ Kataa -b^iKi -on nnKb nax"! . onosna D^mo-onxp arû onn: 

6 ^0 ^3 . mna'? DK "5 aiiD ^:h pK . na main diss Dn*?nb i:b [^ ••d . ir»b m 
irmao .mann oia "îbû iroiî aie nbn • * riiS i:ûn dkh . mtn na "sob nuar 
. Hn D3 Tca no nrbiTDi . inpi^ iK-ip *ibûn nan"! .* ma-inai o-nona . ma*u?a 
.irrmoi irna ^^^ph^ ù'\:b . ^yT^ p r nrK nxrn naio nh ••srn pjmi nun 
fttp*? ^b Dp 'pax .• npnw*?'! noc^*? la^nrn*? . np^x nb''nna anKb nanbi 

10 irmoin i:nsm*?o niûtwi . ^^b^ mnn . ybv onSn . *par bai . -p^^^ 
ntt7pa . 0-3133 oa nnhnb '\:h^^ n-n3i . ' T3-ma-aD ba mk lanb- }D.v-nnvni 
. laba nmo xan •• a-win p bn3 i3n3Ki . d-vk-i 13"*?]^ o-cn . D''3i3r o^m nam 
naa -ittma . D-W3Kn i3-Sr naan.D-^rbn i3''-m "•i3'?rn3 dki-'h na3 ba^ -Stk 
." '13-nûnai 13-^0 ^y^:^ .13^13 aiTP3i 0133 " tni .13'n'' *?k^ pw .T3nrT3i i3mK T3onb3 

15 .Dn3Tan ^a lacr- noxn .onjtr i-m -3» la-o-nn np-br*? nbarr nam 
Tûr3i . D-anirn ni33û.D-anKû Dnr3i.D''Bn nbi D-'pTn.o-oijt onra -nnoK -a 
iK.nnr raab tirai -iinn" i3''3Bb nrx nr.ni"in3ni nnpn p-ninawan 
in3."i3^iam i3-3ina . i3nrD3 nnD3i.nmnK ik nm^n-nnsa i3aa ibap- "bm 
•nr Sk DODKna . D''aia3 anrna . D-a*?an br ''a.i3-0Dai i3-anT.i3"'DiDi lanwa 

20 Dn''3paa . or b3i Dn^3i Dn-3a iib^ • n3cn p Dibr |"^ xabi 8ar»^i . nataan 
nax-i .nna nm wa aia ai-n nnnw .nnxn bn -nacr n wpbi . awiam 03'"'3pi 
.-i3tn nx D-*?wn'? aia nax-i . ^tùv nma aw3i . is-ap D'''w3n -j^-a-n Sk 
.i3''niaK nb»paa Tima aiB.i3''aj^ irai i3-mtt?B3 npa anbn*? .nacaa i3-naw: 
i3Ka'' -biK IK . D-abab . D''a-n3i . D'''?a3'? . D-'p-acK ip3a- rnai.i3nvi nnnwai 

25 .©Bwaa ^K ^anK ^«36^ anpn a-aan inaKM3-an mott^'? dk "ao^^wnb 
|B . D-amKa inawnn *?ki . n-ainp nanp n-anpn bn . BK*?a ^^nac i:aa npn 
nrpiannipbnTn-iann'?n:^an.**-iKaiai*iKatia nK nmbi -nK^rnb ^aab ia33^ 
nb a-iKni . n^^-at rT33 nBDin dki . nb-ac c)d^3 ©ra nn-an dk nwK vam pr*? 
DK "3 . laibw tt^nnb nscr pKi . anp- ir^K araa nb ^a . ana dk ^ laaa nvr 

so rnrin'? niacpa awnS pK -a . abw3 iai na33 -biK iai*?w ttnnn3 *?ki . ia on^S 
.nna3 ik Dnb3 ik natn nK u'bvn -r-an'? ^ban naKn ."ojwaa dk ana dk 
nvK tt^b^nm . inmaa i3-3fib nnb33i . inptn 13b 3m3W -a ar Dnb3 yn naKn 
niann oiaa i3n3K Tam.»*nia -3aK bn innn nr.niatr iaatp.n>a3a Dn*r 
."in-a pnn dki *'ianKa paK- nb ^^-awani.annni D-nn Dnmaaavannoa 

1) Ex. YII, 17. — 2) Jog. VII, 9. — 3) Lam. IV, 18. — 4) Komb, XYII, 28. — 5) Cf. 
/ Rois, XVni, 28. — 6) Jèr. XXV. 9. — 7j Cf. Nomb. XXII, 4. — 8) Ih. XXXII, 17. — 9) Ih. 
XXn, 16. — 10) Ms. i:*»^:. — 11) Ms. yvo. — 12) Cf. Nomh. XX, 14. — 13) Ms. onPSn. 
— 14) // Sam. Ill, 25. — 15) / Sam. XIV, 6. — 16) Cf. /*. XIV, 19. — 17) Ms. 131K3 pMT. 
-- 18) «Quand même la maison de Tenneini est loin". 
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•j'Diron ■|'?om.inna*nû -nr: .Trr '"jt dki ."in-na: 'nnoa dki nca pDW^ k"?!!] 
Dx pa DK • nûiHû rmSnnna aiTr nh nwe nr . nôn*?û la-nK nx ^np^ kS 
tt^^^nm-a-pai non'^ûa moni.'a-i -inra (ma) DKvnonaa dki nman 

. '^"'n'' r:fc -nKi ï^n" . S^fcn nx onS" -iwk 

T*? lom orncnn riK biidk^ na«7 nan . irn-iat*? nwvh na n'jon noK-i 
natp irpao nnKi.nonbob n-naai nau^vnaan -[b jn: Dp'?» ^'?an "shk 
■onn jTP kSvttiiSkw naq^a ^:rK^T«Bn mwa hin: nb lansKi.^xpina 
*pBnK K*? p.nara ba nxn onn" «*?«?• nonbaa "natcn «b nrKa^^nS1T 
p .naaj rrm mon na ina" b^awan "aorbr c'^wea K'^virbir natn Taana i» 
. natine Tpa n-n: ]t • natp irnaia mrpS nnun bm ."law "Tom ^ra n\Ti o^^nn 
-nnaiw -onnv'on^ m^Bwm nibaun.'o^ana p^cvo-Dna nhnhn wm -a 
.mnoa la r'v n*?r k^c? mpaa-T'SBb isair^K -inDa-Trai ^« ma n-nir? 
•raurrai nau^n bpaa nrann p dk "«a ma nSaa nh '^a ."-on hk ^pnDrK naw 
.' menai arnaa mon npp caan pi. mon a-vpaavvau^r ba*? ^KSan [pi] is 
OKI onnrf i^an bai •• latp oipa np Kxn . lanK *?r naan y^ mo bp pK3 bai 
"a.^ib niTi nan-oS^n nrmi ratrr hk latpna . nx-'ban bravnacp «tk nn 
. nr^rh naia wn b)*dvi nvKa . "n^r oann oan*? jn .nrr inatp si^oin oay ppina 
np . inatpa Kon ûki . iriKona pjnan hk anrn*? ppvn Spi . o-aSnai o^aosn 
'•ppna la^TK ^n^.frrn p nrt" k^ dki ." ra"*?n nKona pnnn." vann laan^ nrK «> 
fioan.iopi map Sp inm^ n\nm.iop irno noaa ^ban n-TT» ^a.ppm imx 
. KBinn nhw* ¥h^ . no" a^oan •?« non ik oaba no w^k rr Hh^ ." lana vnan 
•^a iKX^i.^'^bpattTK '^a iK^in.-^^^a anrpnb oa*? no map baS ^'?on nari 
. lan'^n" n-nS nwx mon n:n ampb nax-i . inK wk nap k^i • inpara nr:K 
."•irpnr "ai la-xn ^a orpaw" btk nfc pKvianK tt^-K pK ^a r^vn ^ 

Tatm "j^n mix 

anip nan ^a • mann oia pai irra nwK na"«n n^rKn -[prnK anvn naKn 
»'inaK ampn naxn . nann n\n na^K û^anipn i*?a naK-i -man nan on^bp 
an'Sp rtvonb • i^di ^ba baa nrK t^ipn m'^np lacapnn na f\\vr\ Sa i^hn ^a 
Nan B)p ampn n:n:\ . oa-Son'? on . on-^^p mann oia riK T'banS miKn . •• ^bo se» 

1) Lis. nrtr;; cf. Jér. LI. W. — 2) ^Quand même Tcnncmi est faible". — 3) Peut- 
être : S"J "inj? rnoa rm. — 4) M». |*1BPP K^ '3. — 5) Cf. Nah. Il, ll. — 6) Cf. Eeel. X, 18. 

— 7) Cette enumeration no su lit ni chez 8. ni chcx C. : mais elle se trouve chex Gay. : 
„La poridat non es dcscobicrta sinon por cinco pcrsonas : 6 por el scnbr. ô por los que le 
consejan, 6 por los mandaderos, û por los que la oyen, o por los que veen lo que se 
fari". Pour que notre texte réponde à celui de Gay., il faut lire pi I*xriiî31. — Gay. a, en 
outre, la condition de „ quatre oreilles et deux langues" (cf. ci-dessus, p. 72, 1. S), qui 
manque ici. — 8) «Par sa réflexion et son imaf^nation**. Peut-être ces deux mots sont-ils 
à placer avant ^zpy. — 9) Peut-être : i2Xp. — 10) Cf. Job, XXXII, 20. — 11) Prov. IX, 3. 

— 12) Peut-être : r'jno. — 13) Cf. Es. XVTII, 2.'>. — 14) Cf. Job. XXIX, .5. — 15) Cf. 0». 
XXXI, 3.3. — 16) Gen. XLV, 1. — 17) Is. XXIX, 15. — 18) Ci-dessus, p. 72. — 8. d. 8. p. 184, 
1. 9. — 19; Jug. IX, 8. 
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npt »)Tpa pK ^Saon :yi')vn nairi . ^yhv ma-in Dia ^^^bn i*? iTtam • DDinr 
'TP nwi nan-m n>nm.DnrDm w^yrrt) o-^Dinn romor'?^ iv onion -s 

ùDT^^ ûriK p.'mn K*?! ib -TKin Kb.*-np rrp "jp niKm oian nn-msTf 
5 . i*?p a^K3" n«a'?n "«a »ik . ho's inn^ injn lYnom . •omri laab r»ii • "orn 
pnûT . aaaa -m n*?-Sm . a-ncas an^ rrp p-baa oôr . n-o'» i*?ipi . nnsx'» ♦ w^^n 
^ .» û-DB tp -i*?» . 0":^ ùvh nomn noK nûK . nrh^: oawBj nnn^ . Dn*?aD3 
.^nacp*? TTûttn.watWD loipû "jki Kti mp ^a iTa inpv ma-ten Kbr ^nacr 
^n:Lvh ptsvr\^ . na'jû rrrn ^ rriûK -wk naî'TRn nnw "iwo • ^d-iûk*? Trwm 
10 .na^ n^batm 

.û-'?'Bn p-iKa "«a 'nûK anipn *Tû»n -laTi rrn na*^ bitjti "nna nam 
D*ûn TTon^i . oniDn la-ini . D"'-nK\n wian . n^hrc urr^bv h^h D*ar.i rûw?3 
^a-oa*?» bv ù^h^tn wb-v'-iixo mir ia'nni'?Si nrvtt in^DTKm.'nwm Tibn 

16 ma^nDn baa û-û wpa'^.û^aK^^û oa'^û nb^^ ••Dan •?« ddw*? pan M&sa 
mvn.Dp-ÊKT nnn: ûw rn nwx opû •jaavDporm mram.D'OTm 
nûtt^T '*yht ûpûa d-û pp nn ." o^o «kxû k*? ttok -a • onav w or nnK cy»a>6on 
D-b^ttn matt?*? . OKaati o-'b^Bn l'^o ppn Sk ^bn . nû« na^ao ppi cro nan . nr 
. DiD^a' Dîian p«oi . moann û-'S-Bn iNan nanK nan pm dw nuK pjm . dx&x 

20 anabûb ir*?n latapnn .*' id: on-mn hn onKcrm . ^ùû'^ o^'jina on^anoi 
ncKm ." lanûT npnn irpann (b o:nKatû nwK nnatn {& lîpnrnnb nn» nh mam 
inûan ntt?K nnK \T^ . in:ian "Ba r-K . inau^ v*k niwn oaba T3C3pnn nabûn 
. D^'^^BH *?« "rnbr ai» na'^on *?r dk nan^i . titb lacn . nj?ow3 insnm . nrro 
. d^30k: n33 -j-nan na*?ûn nauni . o^b"» nûn3 ^3ûû ipûiwb joks nar T6«n 

S5 nwpi . ywb yvr\ nwua -31^^ hv nam d^S^bh •?« nb . 0-31331 D''ma3 TnoK*» 
pK ^Kbon "a • opan oa b«i prS ^^na^ . oba oor nanb ybv^ . ^313na omar 
P'3an ." on: marn nan ]yvb^ . on" ^k ibp rbn n^rn '^ki nwp nan^ rbv 

. i3iKra mrp inana mnrpn . wwb Tina abn 

so . TK- loin b-'ba nn\m . cbcroa oor nainnS . o-b-Bn bn nn-Bn ^*?n 
•on-bK nr3'? m" "a »**^nn rm *?p bpn .nwû o-b-Bn bn nan'?^ .n-nr uorai 
-3n*?ï? HTn noKn . cb-Bn ^'?û Sk '?n3 bpa mpn . Dn-*?3n3 vrioon'» noK "^ 
03"'3tp TK la'jû im3t nrK '^aa .13^*? yn^n dki Kian ^K'?on bv pKi T'Sk 

vm rK"i bv raannni proa nnir ^'bh nn« 

1) Lis. ♦Biy, ou plutôt ipy; cf. i^. L. 11. — 2) Cf. Jficfc. III, 6. — 3) /*. LUI, 2. — 
4) Ms. IP'an. — 6) Dan. VIII. 23. — 6) Ci-dessus, p. 74. — 8. d. S. p. 185. 1. 5. — 7) Cf. 
Otn. VIII, 3—5. — 8) /*. XIX, 6. — 9) Lam. IV, 4. — 10) Om. XXVI, 32. — 11) Gcn. 
XIV, 10. — 12) Cf. Ib. XIX, 19. — 13) Prov. XXV, 15. — 14) Cf. Ex. XIX, 20. 
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•TûK na h nbiri . ^^-ï? ptsv^ •nsi . y^h^ "s ntt?K D^b^Bn ^Sû non 
. D^*?rTn Oman nv ninann*? «*? tiwji . whin bv irrinj rn\n "d nim 

. rrSp nav Knp3 nvK ppn *?>« ^K1aa . nûn'^o "ûp nwp*? nab ^ W3i . r^n^n 
[nriK] nnw nbim ppa n:m . n-*?>« »o vh rrn '^ai nana Sa bip ^û^d -wk 5 
^*?•'B^nS^ -jDnTO -ja^rn*? "aK^a ^nnbr nDm.»û'''?n3 o^-ip Diû.D^b"'Bm 
"a jnaKn «b dkt .' o-'^^^ttriû oren -n^pD . o-SanS ppn Sk nfeoin dki • nsiico 
"iSo nûnn . 'YVTK KaK ^DHv^-nmai '^aa ppn bn rra^ •n'? -:nbw nn^n 
niK na m"! pjn ^ p^i . naao -nn wk-i bv ivh • naî'TRn --on by o-b-ttn 
nifta prîT htS mnnwn nainxn -lûKm . riDias o^aa nir^ riTiaci . nsabn 10 
awnn . incro d-ûti w-un mnwb '^-cn Ran . y^bn niaoi •)*? pnnni . vbry 

. inûn nn'?p r'^pi np-i- hth ^a 

Bliatp" * D-û BPû mnvbn . ip^ù -îi-nbn . -ijn" -jbûb no d^-bh ^bo noK-i 
noKn û-'j-BH 1^0 innan . »)a<nn i-bpi . »)atp p naanKn nonm .naa- rSpi 15 
"jnK nK mp -b n^^-'^ni . -dtp riK »o wv-srw 13"'?^ in'^ bn hth ninb 
nr . û-on pr •?« nip aw- «bw ib rattan . »]-dtk kS -nbr b pK ûk . ^'^^prh 
man m3Kn -niann oiaa W3C0 niri amjn noin .'o-own jo ùnhi^ d-o ^n3 
.û-aSoa masi pn pNi . n3"JK- niann oiab px "^ai . n3Rnoi n3Tô mn ^a . mapim 
•loa'^na nxo bv^^ . mtw lonr- nr^i . D-aan btki • nsipoi naio mn nrK dk -a 20 
binnn "'30b lOBïna na3nKn"i 'nnaat anp pv'ja Knp3n n-nS nnpr no ^nHr\p'*^ 
D-nncatn jo nnn n\n 'anirn noxn .nann r\^rt na-K ^'\yn bnp noin .nan 
nacpobi . D-o-bttr i3n3KT • a-o-n lanicn . '•3-p nw nn ivh n^Kn SacK imm . "3-3» 
no -njn- «"^.i^^nKO nnK "av'Tn-MKS» vh'ï xn-nrpa . n-n-xn vh o-an d*o- 
nneacn aw o-o-n natpoSi ."i3ipûa parm nv arm .>3-pa naannn Ram .'•i'? n-n 25 
.1-3inno ^in na3nRn noRmonsiroa Maco "wh na3nKn dp annonnwo '^r 
n-ano R-anon . i^n -n-a o-an û-o- nt ipn p ." -jTai '•3''a na-no -nn R3 bu 
D-npn"i3n-R'?na3nRnnoRm .D-30R3D-np-'?r-nnBatnnoRm ."mRnm-*?p 
jo DR -a baR- rS b^^\n la-bacR -nm- nan nncatn noRn . D-3-nn -3»*? dr ^a 
n-ar Rin . rowR bv ncao . vo- *?a oat Rin -a ." bia-B nra rca Ra rSi . b^s^ ao 
niRnai . on-nnR -3R oa »]1prt . "Dn-3r nn'* labn . 13-3» bp it r\vr . i3Ta 
• mmonn inaa ra^^n.^o-Riatn o-naan v'^po non-a-Ra on vbn -a binnn 
. hotb nmno^ '^'^cno . iS jann v'jan bp apn . mmn*?! hotb as '^'^fcnnS 

1) Jér. XVIII, 14. — «) Cf. Jug. XV, 3. — 3) / «oi», I, 14. — 4) Ms. smyw. - 
5) // Sam. XXI, 10. — 6) Ms. n31t3l. — 7) >jjLo' Espèce do moineau, dont la timidité a 
passé en proverbe; Prov. ar. I, p. 387. Il fallait «pj^. — 8) Ci-dessus, p. 80. -- S. d. 8. 
p. 187, 1. 12. — 9) Cant. V, 6. — 10) Cf. Ex. XXXII, 2. — 11) Oen. XIII, 8. — 12) Principe 
du droit talmadiqae; cf. Baba kamma, fol. 46 a et poMtm. — 13) Cf. Ex. IV. 14. — 14) Il 
faut lire H'jr, oa ajouter amnp. - 15) Cf. Gen. XXU, 6. — 16) Cf. Zaeh. Ill, 4. 
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HTçh h)i^ bps nir iê^dvi . ddp «bi srina wd: rri • oa'n nmK i*? necn 

. ^nnp Dsb -iDDK p bp . TP "iiKi . -» DMK nbiTi .• "hyp f tk» stkdi iri • h 

an "D KnKi .* "rwfii -mp: n«Dn ^naia .* ^nb -nn-Tn -riDpT "irio "d .-m-a nxpi 

5 .' naiBû nre: riK "iDnaT . rowna oat "dki •• "tt^w ûiata ••n^rp . "Tma *?t:i •rp 

^5 o-Sk nnp-i ." piora ••sm maai . pwbû • -njWÉ tût . nim*? 'TIS w k*?i Tnaip 
non . onn^ ^-OTi . onnp ncob ifc^n-vSn*? Tinnttn.v*?na "aro voKn 
.nSr pnan rpao ^d ."nw wpa pnx itrpa . mKnrr nnx la'jn Sk ^» binnn 

10 pttn r^^p 153 DK pnatm . iCBtt^na laa dki bttra^ jntnm . nbo3 ittê Sabi 
San ^nwa ipxan SK.»»TttBOTa lantn" kSi iTa "ïîatp- kS •""' . naaSna 
aicai . hvtù ana dk "a • hn^ hx atKb i-ki . r^ùn bw -a . nann nvarai 
"isp Sr .inrpo aiB dk 'a-voa: baa iS pNi ."trït: naS K^m.-TKcn- iSor 
."naiKn ^jd bv lana-naan Spa Sa Tpa o^oaDn ^a . naïKn nTpi.-itaipn 

15 p \T'i .lanK WD3 nanK -a . lann iDoa vrpa dtk Sa npn ." o^ma . onrm 
.onacrn on^axn . on^Sp Dp^v^Dn^SK no-Tônn.onn nnen -ip-ditsto 

."D-ir Drrmoxpi 

naj-THm "nwcm tut ^rmn m« 

Sp . lappi irT'o-in oSiaa Snji . ia «a^ kSv dtû oSipa i^ "wk oisn pi 
20 napn^i . rSx ^iipn Snp Sa ipottrn . oaSip laa" p . oa-Sp ima'^n kS p 
^:pt "sbSi . "sriDia pna ampS oian nbin . vSpdûi vSSpo p-n Sp oian nK 
ani Tacp nnfcm ." nh "riKon nS "asKi . nSip ••Sp onm . ^ar^ani ••anon «i^n 
DK a-inn naoi . Pi^Sn- mp ppn ma" dk "a rri-'^^Ma Dun kS Sp-^bp-td 
." -np KB-inS Sav kS . tïkû maa ]wbr\ naai . bj-p-im kS noii «cnn rramn 
25 oaa opsS np nnpi .*" o-aw ^nSa np KDna ^Sa pvSn naav D-'bn maa^ nm 
twc^apm.'Maï^û- kS .Tan nnpKaS ai-ipv"iapr oa-û^") a-ipn o-'anipn Snp 
naiKaoS pK pwSn nao ^a.nsrp nSp^ oSipS-naiKr rpov or or'o'^ro^ 
nDi.ejxpno lannS ^Sn ."SaKn pnaK np icn rx ••a-San npax «Si nx 
mannoiaa "SN-'an ^a nan . rncra Kcan .rnixw^j Sa Sp ampn Dnn-^jpn 
30 .nsKna ^:ûû nnr t^ipa "n\n NSi.niKO niKoa navKi ^nSaon nin.nnbS 
inpaum.-n-ta n^K nm.''n''Knc? na "nSit r^un -SiKVKapa oian y^"»*?^ 
-n"«n3 p Sp . TKn^ kS nc^xa m-'n . iniKnnS mra intt^^nan") . imSaS vuaan 
nrjKT .-jwSa Tnan ."sinT p Sp . "«nKan nSina nKcn ^nnctt^a Sa Spi .•' "n^Snai 

1) Cf. £5. XXVI, 16. — 2) Cf. /«. XXIX, 4. — 3) Ms. rK3. — 4) Cf. Eis. XXVI, 16. — 
5) A. XXV, 7. — 6) lb. XXXV, IS. — 7) Eccl. IV, 8. — 8) Of. Gen. XXVH, 1. — 9) Joh, 
XVIU, 7. — 10) Gf. Is. LIX, 1. — 11) Lis. 31152; cf. 385, 1. 4. -- 12) Zeph. n, 3. — 13) P». 
XXXVIl, 33. — U) Incorrect pour iPlip. — 15) J^r. VIII, 2. — 16) Ms. D»rn33 Bltr*n; cf. ci- 
dessus, p. 83, 1. 10. — 17) Cf. Dan. VIII, 7. — 18) Nomb. XXIV, 8. — 19) Jvg. XI. 27. — 
20) Job, XVI, 17. — 21) J^r. XIX, 11. — 22) Of. Jot. XI, 8; ms. TV. — 28) Cf. Job, 
XVII, 1. — 24) /«. XUI, 22. — 25) Job, XXXI, 12. — 26) ,n'y »vait-ll-. — 27) Dam. VUI, 27. 
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.' D'npau ppito . DTifira ht^ . natr ^jnatoa imeiat- np -lai n^i- vh . n3c-'?û 
onb mK" kSi . onacr aib hv ok "a • ûni"0)2 i:ptt?' «b nmsj "trsK vn dki 
.onrn Dmiajb onTina • Dir?:K maa -n^Kn -a-nariK -naabi.nrK ni:pb 
•"3^:0 vh irK.-3i03 b^K -a pjN.vbpco aiM dk ^a-v*?^» aiM nan i*kt 
"SSroa «bi . D^anr ana-i \-ifcra iNatw kSi . ':^vh2 Kittno .^:iK-n jroS ^Sar 5 
. ona-i tt^-Ni . i3iatn aitta ncn riKnj . i:wh ' matn or Saw c-ki . o^ai» o-vpa 
'nn^rn vh ^mb-oaai . vi^an "^r nan I'^oaa dk -a •t'-tôk B«?ip br MmrT kS 
npn r«i.ûptt N^ai npi «ba ^n-^an *?aK ."spT "nbw K^L-arp"! *?ki ^aS •?« 
.•nobn Diana*? "jir Si ."ricrp"!: •© 'nanai . ^nwKi: nxr Katûavon p-i "aaba 
\'T'i .naan nb r\TH v:h -nnn"'pvnain n-on nwr 'n-3pi.\nw aon nS Sp lo 
^So^ noNn .insian SSp^ im^'^Tôai -laS Sk npina a""TO .laxp ana ampn p 
.ût3in"3 onsn naSva^ûnSna a-'-an nsSi-naSan nnK. nanan b-pin noi 
-S fK "a ^nrmn laa amm nûK^i . naniS irN-atin -if k . nai» nxr 13S ina 
nSai3i nmc "Sik ♦ iS^ranb -s-nSr nnn . nû-i»ai nonra dk "a • nonSoa pen 
"i-ittK a'Tipn nûN-1 . -lann .T.-i na^N "iSaniuKn .raataTT3Smp-irNa.iS is 
iK'anS.iSana innN inatW3"no3a-ip anpnS . is'^'sp nxpa "aat n3p it3 ^a 
nnKH «n . û^o-ûd miaca "^inn Sr iS ■nar"'! • D'ona nrSr immn . iSiaiS 
-ittN^i "vSm Kat"! .aSaa matS ^Sn nsK nûK-i "jc^n Nat-i • r^n aSan na iûk*"! 
imncMSan np-i ^aacnriK nnan nSr'T.-vnb a33 mrravT» na oipûa aba 
. ommsai arr'^^'^ipa . an-aina 'aacn tk oncrSr inp""i .**iS laia" oaitt^Sai Dn^ea » 

D»3::m ♦axn "jna "in:n mix 

DTTrn nw • mSiannai noira -a pnn jroS nn bran riK ^S "njwai 

• D'aaca T'Sr •vkS "ati . a-amm "a-rS -Sp ^jiarp ^atr-K naS nnn-mSna 
SSianK itt?K IP . "ri'ia Sa riK " id wi . "maNi -aaT iûiû'i .-aiaman -airatc^i .^aia-'i 
."nS'na mSoKDn-nSKn r-iwa SoanKv -aSaca dk -a -aiTa- «Sv-'anaïs 
-[San rr^i ."313^-11 ma -|rniK Dtt^i . -3iaSK "31^^ Dipa Sk T^mai nriK nSm 
iSa Ka Kinn nS^Sai . nr^ -nrK Dipan hn . iTin T3K1 i3ian Sai Kin ^S"'^ p 
Sk law^v^'DiK Sipi WK Dw pK n3m.Dnn3 Sa dp D^ampn nna Sk aian 

• nS^na Sipn Dian patt?-vnSKn nnn «np anipni.D^p Dn^ana Sai-aaipa 
naK SiJwSi . Kin -a niK-iS -jSan tt^a-i . imSKc^-'i rSn3i aaSa Ka^i inKn-i «0 

. D^anipn laSn 

r:btH2 nxcn «iim oirn nj? n-!« 

• D-'anirn 'S wv nw nK nKin nnKi "siSd p -aiS» ''3K anipn naK'i 
•vSk arpm .vSinai ^San "acpra nriKi iSan naK^i . a-aiKaai nSna maaa 
nKaS lacapnn dti^ki -a ampn naK-i . la icp a-DCtt^i . ^1a'•Kan mai 95 

1) Ez. XXXIl. ao. — 2) Ms. 'rra. — 3) Poot-étre : mxn. — 4.) Cf. Prov. VI, 2. - 5) M». 
inr:». — 6} Cf. Jo^. XIV, 8. — 7) /«. LIII. 9. — 8) Cf. Prov. XVIII, 8. — 9) Ci-dossu8, p. 88. 
— S. .1. 8. p. 192, 1. 2. — Î0) Pit, LXXVIII, 36. — 11; Cf. Jir. XXX, 16. — 12) Job, VI, 10. — 
13) // Roû, VII, 10. 

25 



- 386 — 

omsj msin Dia "3 orrr» cmk un"*?» noiKi . «aatS D3-*?r m*?]?*? • nar-i'r^ 
* TonSn N*?! "jbrn '?K'i .' oa njnn bn . cain msnb nBi'^tt?'? . na-r res na^ . non 
hv Dinn "^K DS'-rpi •• oaira nn«? Damsoi imK la-brm . iûn:n onnnic ]t 
nra in^ w'^nb 'wh bai nir "ira "tit • wia"! hv oao «?^k biûn'» Kbi .* cs'br 

5 *?« r'N on -Dan- bnb pK -a."Dawfc3 *?r ^thù^ toi:v caaipBo ma ik .'wê: 
8^1 nacp IT ^Kb i*K ntPKb i*^ "a. we: Sp r^K 'icbûMimn bn rnci mr 
BBra . nra: bai onû "^a: '^a ^tôk^i . m-ob w ^T^H dk d^^ïh*? dk -o . na 
npv . oniK: nma:ai . on^aa man '^"'ara nûKn yn') ''bn inonn . rm vrnb nte 
.•lanat*? ok nnK lîSn . ismaa n- nenn ^-k "a . ^biî nnK oian brn . bftie nnn 

10 . nawa JKin pKi . n-ma anip pKi . npea mp pK "jianpn Swo npow i6n noir 
*?K ^nratt^i . naiD a'pab nnK nnn- Kb -nrotn . noiaa -m pK *nw«? now. 
•nniK*? mn pKvnoft'? dt:o pKvnmaS a*? pK ^nrorv'nnDoa nam bbnr^ 
. sjmpa non pK nro\£? Kbn noKn . natin o^pa pnn . nnp tt?K pno "nron 
•D'Da c'ran -aco nuK bav^inna ejinn pKi.»imna Bjnmo pK ^npoï7 noiK' 

15 -jis-n -'?r loipn ."nw naT.na K'^a anba 'nroin."D'Dion hk nnn- tk 
ba nnKi • lonv nc?a ba nKi ♦ lono "nnaKi "aat nK) . "aiatnbn -airaccn ."atatnon 
ybn 'noai ." ttmoi ^noo ©boa ^^Sk ^aan ^bon -ainK nnri -"^a pK it»i . *aatp 
nirpb no . mn r^^na*? noK . man Dian ^bo riott^a . oSpo n^a? Sk oiaa 
D*ampn ^So ^a .'* o^aaKa imK loaT o^an . o-afc tp racjn-o nnK noKn . nrr anv"? 

80 lannb dk "a ^'? pKi.'Mnpn fnoi inao nann.inaiam inoanbi inau? atDb 
nco innSï? dk "a •" in-anb r\w pK n^o'^Mnna'^i mpo ita-^r Bn*?v ina^b^ 
^hmb nnK" Kb."ianK nK i^-K kxo' "a inoKTorfia nnn Tvea nmni.Twp" 
•amr*? mrp*? no -avn prvb noK^i ."lanp bpi rpna bv WKn O'^r^i .lann rbp 
nrri OKV^bp bfca Kini m-onn.-pa^iK r^'^n oki.T"*?k o^^oan ampn noKn 

25 nnnm . iTnoc? oSpo n-rb I0tt?m . ^nnir nntrb ybv cam . in*ona ^Ka'w 
n^K . vaiann ybn b-BO bv ]l'\r^n^ . in-ttbo T'^^k o'^oam . imspcn ybv Kan 
noKn . rbp nbfca nnnacai . rbu p):^ n^K noa nuKa ." vainK opo t^»* *?»• 
Ka ipT Kim . onra aniK rrn nmo nnrr ^a *noK noK^i .nann mn na-v iSon 
K\n'i.naS Sr nanovna pain Kin \n-i.ûnn*?w na nfc" nwK ibi.onraKa 

30 man "bam Kb K^ni . mbm •' mntt? mbK nb"» Km .iniKnb bain Kbi -iniK nKaw 
Kin.ma-r o-acpn Kmi mbK o-a" Kin-mao a^rn K^m vaon-K" Kin-cibrb 
.pinnb pj^Din nwK bai . inp-arn Kb Kmi mbK pnn- • inpmnn Kmi mbK anp" 
.intto "br intt7K nv ]vr Kim -in^a bK aaa Ka^i nb^bn mn . pmwb noa? I'DI" 
ia npnnm ibacK aarni ^n'^cr^ bn nnani Kmni laoo nneni aaan nK-n 

1) netU. 11, 5. — 2) Cf. l)tHt. 1, 12. — 3) Cf. Job, VI, 22. — 4) 6en. XLV. 20. — 
5) Joh, II, 4. — 6) Cf. Gen. XIX, 17; lis. Itt^HI. — 7) Lis. Tttbcm. — 8) Jo*. V. 13. - 
9) I lioh, X.X, 11. — 10) Cf. Jêr. XII, r». — 11) Ps. X, 10. — 12) Lam. III. 53. — U\ h. 
XVIIl, 2. — 14) Cf. Nomb. XV, 25. — 15) Cf. Jug. IV, 22. — 16) Cf. E»t lU. 8. - 
17) / Sam. XXIV, 20. — 18) Ex. XII. 9. — 19) Thut. XXIII, IC. — 20) Ci-dcssus, p. »5. - 
S. d. S. p. 191, 1. 1.^. - 21) Cf. Is. LX. 14. — 22) Ms. rhy- - 23) Ms. hn. 



— 387 — 

nKXO''T -imon pp^ -rroa Knn crûai -rpSata pa-im rmt ps «am oS npv:^ 
r^^^JûT^ '••"' Ta . "bK n"»3i3rnn i^^-k iks pKO "tôk") . npanai nptt?3û . npan nvaa 
^nnK K^np-i onnprD maravrinpan ibu?n "a pt a:jn nx inwia n-i .'"'^r 
• naao "Sr nxn naittn nnK ^a-nasa n«?K baa ûi'jï^b -jb 6 -iûk^i asan 
ona:» a)3n ^'?''^ -nor rr'W ■»« nona-mKu baa y^v nwK "îku 

. inaviK intt^Ka nan nmom 

astern ^T^nnï? "nxr* "a -tôk^i . amrb nwpb na ^r'btt? pprb ^ban -Ten 
ri^ph a-'D^" b^aran ^bûn -aob-ai&a o^a-nrna •lûrûS isb .th^ ^biKvib 
iba^ orratp bp a-a^iKn nacp Ti-Tôai . vamNO nnKa ib o-'iair cnrnb . va-iK lo 
noKM •r-'Kn bat: on^iaai au-r hv |Bwn ni^a .' lûtt?»" nnr aab pbn . ioti 
natt70-i.n-iB an: ib jn: tt: ^a 'ttûk prrn -iûk-i .-oin rvn na^K nban 
rrn nnan riK p^atnb.onK miaca ibui a:: vnnK iBTrn-Kii: la'iûa mnK 
Itt?*» "WKai T):n nnK B)"n-iK jûv ^:k -tok-'i . nnK ^ ittttn b« ajr» nûNn • oniD 
a'i::b Ttn nnK ^in-iK ""iK a:: nairvnnK "oi a:n bn icc^n iûk^i .irTp:nK 15 
aatt?"") ûnb baN-i . imfc moK^i in-a Sk twh Ka-i . vip^atK Kb -nn ime 
Kbi . jnp" natt? bK ^biK mnb ■•:fib jcwn Ka dk laba a:3n iûk^ . inttoa 
p nnKi . nisn riK "N-acn nr map jBttn bK a::n naK-i . men ai::b baiK 
. Knpn TT:n Yp'^i . nnsn auab a::n Ka ck nba pi^n -laK^i -nina iptab Kan 
-a . T^'^n npn ja -viki n''p:nK -wh -ip Tiar nnK "«a Kb a::n bK naK"'i 20 
Ka- nn ]^^n -i^:n bK a::n K^p -ir inna i&^k inatfi^i . Knp" Kbi na inKatan 
Kin nn:n -nr''^.^pwb^ ^nnfc ai::b Ka r^^r^ a::n pm dj K-ip"! . ^p:^b 
. iniB ai::ai • inniana TT:n tDba:i • cae ntt^aa cn-:r loi:"! . D-aa^^m 

|ttrm 32:m mem ^*t2n mix 

. laK^i ampn n*anb pr- ntt?K ptrKnn ir"-! . nanb "v-bi^n nba ntrKa \n'i «r» 
bv "3 • iwn na mn . ina-ipa * i:-:-]? b-atm .inanaa canK nan naa nn amrn 
"a.ca-'nat "nctt? pna oaK^" bKi-aa-anK npbn .oa^ra nr*" bKi oonn imn 
np . Dp-xan -naK npbnb aab -jti . o-p^bnan nana oab nnc: ab nna: 
cn'':"ra iKn-i . o-aiao an-o omnstt? npbnvD''a3n an^nan an "a iktb? 
ntt7K a-'xp Tinn laa . anbwa ikt Kb "wh is^aKn . anpn pnona la-'ia^ ncK J» 
.nann nn na^K oian ^ba naK^i -na a-am innr nK ibai . r:"!? niKn a-ian 
r:att7a nnK nKT*! . n^anKn na^ nwrf ib rm o-atr trnn "a naK ' pprn naK-i 
nc?K nr paKK Kb naK-i . nna:r «nnb n:n . nm:) ranpa nnK pti . n*a:rn 
•':Knp "a • nn-'x "b '':''an inrKb naK"»! . '':nn an-bp TiatrK p nnKi . '•a-pa nKnK 
bp \nn nn-'ac ^a^ani . in'^'bpa inaKba nwpb . in-npb nabb • r^^^^n ':pTa m^H ^ 

1 Nèh. II. 8. — 8) 0»êe, X, 2. — 3) Ci-dessus, p. 97. - S. d. S. p. 195, 1. 10. — 
4) // Sam. XX, (>. — 5) Ci-dessns, p. 100. — S. d. S. p. 196, 1. 14. 

25* 
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rwHn nnvm . d-j^?*? Hb^ -inK nvh nh ns-i nDKbon ^3 . c^bt2 ore ^r htx 
nioc?'? n-bp in . inTac «nnn np''^ mp2 ^T1 . minr h n^)^ • m-xn nx pm 
nb-'b KS-1 . nnaij? bn n»Kn n'^wm . intDû nnn «ann-i asjnn . in-sa -tuk ^td 
nnn nnni . innsai&n lor nntto brvinnptt?m innb^SKni-nn b'r^rrnb 

5 pr^ Kim ibn tt^inn tt""! . n^^K nrrn >ca ri" nb^ onn-i . n-'^r on -itt?K naer: 
ro*?! rpnm.niD3 ni&K «in nbrs bn -d nm Twnrt «nm-nea*? pn 
nx "Job D-i b^p2 "rb^r nn:ipb naKni • msiDK: upiûô tD^anb • n^Brss 
onna^rn -ick np na -ixrionn:r k*?! nSwr-i la wi-T'^wb ik "*? nariK 
n'irai . "jpnin*? irnanKa iratt?K nb iûk""! . "r^wn nwa nab h nûRri 

10 riK sjw nb . D-'mn "^a isnsK h noNm . pir an-sv nwi . paw inswo ix^pra 
.wn"»» irbp pKi . irntrpa riK ana Nato*?i . irmKn mk mK*?»*? bk "a . o^arm 
.inanK'? ei^oi: «bi . m'élis irbxK -n- ajipn jo nv:v npm •' loa kSûS ck ^ 
irica irnK "a . vipwc?: p Kim • in-aipj hk Kim . imnaas aK k\-i Spam 
ifccoi . n-'in'ii niiiK \nn . nr fc:o nn v . nr-'K anKn k*? iwk htk *?ai •' Kir! 

15 .nniTTa paKm-mnaK pbnb laS i-i.miai nr-K piai&a •rr-'ina o'^nn 

intTK riK aaipn nK paitt? . inaa nnn nncn mbp ip atr^i . nniK ronK^? ejoir 

rinn Ka:" laiiS aaipn r.Kxai .' imna ip n'?'''?n *?a na ^^pit'i • ina:ip n-nrr 

nrpn icKai.\Tbp m^i-m'^K anp-i . naiaa mr^.na-t-oa inwK r-K Kxai 

. niiicnn ma ^-asip dpi . nimpm y» "«a "aiD -mnK nS naK 

1) Lisez : 10*3, ou 10'^^: ^nous n'avons rien à faire avec sa famille, nous n'arons qu*k 
lui remplir la bourse (ou ; le ventre)." — 2) Gen. XXXVII, S7. — S) Cf. Juff. XIX, i5 — 
4) Cf. ci-dessus, p. 103, 1. 6. — .'») Ms. TBiea, afin de rimer avec 'PMCa. 
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colombe et le corbeau se rendent ensemble auprès d'une tortue, ancienne amie 
«lu corbeau. 

1. Histoire de la souris et du dévot, p. 33. 

2. LMionime prodigue et la femme aux grains de sésame, p. 35. 

3. Le loup trop cupide, p. 36. 

Regrets de la souris qui perd son trésor et ses forces. — Tentatives malheu- 
reuses de reprendre le trésor. — Conseils de la tortue. — Arrivée d'un cerf et 
conclusion d'amitié avec lui. — Le cerf est pris par un chasseur et déhvré par 
la souris. — La tortue, prise à son tour, échappe par la ruse de la souris. 

Cliapitre V. La communauté d^ corbeaux et celle des hiboux, p. 60. 

Atta«[ue des hiboux et déùiite des corbeaux. — Délibération du roi des cor- 
beaux avec ses cinq conseillers. — Le cinquième corbeau demande le secret poor 
son conseil. 

1. Histoire de Torigine de l'inimitié entre le corbeau et le hibou, p. 72. 

Le hibou recherclie la royauté sur les oiseaux. — I^e corbeau démontre son 
inraiMiciti*. 
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2. Les lièvres et les éléphants, p. 74. 

3. Le lièvre et un oiseau prenant un chat ponr jnge, p. 80. 

Mortification du hiboa et serment d'ane haine éternelle contre les corbeaux. — 
Ruse conseillée par le corbeau au roi. 

4. Le dévot et le cerf, p. 88. 

Le corbeau meurtri est recueilli par le roi des hiboux. — Conseil donné au 
roi par son premier ministre de tuer le corbeau. — Autre conseil da second dief. 

5. Le vieillard, sa jolie femme et le volear, p. 95. 

Avis du troisième chef. 

6. Le dévot, le démon et le voleur, p. 97. 

Persistance du premier ministre de vouloir tuer le corbeau. 

7. Le charpentier trompé par sa femme, p. 100. 

Le roi accorde sa grftce et son amitié au corbeau, — Demande du corbeau 
d'être par le feu transformé en hibou. 

8. Le dévot et la souris chang^ée en jeune fille, p. 107. 

Trahison du corbeau et destruction de tous les hiboux. — Conversation entre 
le roi et le corbeau. 

9. Le serpent servant de véhicule à une grenouille, p. 117. 

Chapitre VL Ije singe et la bd^te (tortue)^ p. 127. 

Ia singe chassé de son tri5ne se lie d'amitié avec une tortue. — La femmo de 
la tortue délaissée cherche h se venger. — Simulant une maladie, elle dit à .<v>n 
mari rentré, que le cœur d'un singe la guérirait. — Entraîné d'abord par la 
tortue, le singe se ravise à temps et déclare avoir laissé son cœur chez lui. 

1. Le lion, le renard et Tâne, p. 138. 

Chapitre VIL Le dévot imprévoyant, p. 144. 

Sa femme stérile devient enceinte. — Espérance exagérée qu'il attache à cet 
événement et remontrances de sa femme. 

1. Le dévot, brisant le pot de miel, base de sa fortune rêvée, p. 146. 
Naissance d'un fils. — Un chien fidèle est tné par suite des soupçons du père. 

Chapitre VIIL Le chai et la souris, p. 151. 

IjO chat est pris dans un filet et la souris s'en réjouit. — Menacée d'ane part 
par un chien et de l'autre par un oiseau, la souris fait la paix avec le chat. — Entre- 
tien sur l'amitié entre des ennemis. — La souris coupe les filets et se sauve 
immédiatement. — Elle refuse de continuer des rapports avec le chat. 

Chapitre IX. Le roi et Voiseau Pima, p. 166. 

Intimité entre le fils du roi et le petit de Pinça. — Dans nn aocAs de colère 
le prince tue le petit, et Pinza, pour se venger, arrache les jeux du prince. — 
Le roi fait de vains efforts pour attirer l'oiseau, qui reste sur ses gardes et 
s'envole. 

Chapitre X, Ije roi Ardum et son ministre BHâr, p. 182. 

Ardum a huit songes qui l'inquiètent. — Il appelle, pour les interpréter, les 
sages d'une ville, dont il s'était attiré la haine. — D'après leur conseil, le roi 
devait tuer sa femme Hallabat, ses parents, son ministre et se déponilleir de ce 
qu'il avait de plus précieux. — Le roi stupéfait avoue, après des bâsitations. â 
Hallabat, la cause de sa trùttesse. — Hallabat l'engage à consulter le sage Kinâi<îQ. 
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— Selon oeloi-ci, les songes présagent des magnifiques cadeaux que le roi recevrait 
de différentes contrées de la terre. — Les cadeaux arrivent et le roi les distribue, 
en réservant deux objets pour Uallabat et sa suivante. — Incertaine lequel des 
deux objets elle doit choisir, la reine échange des signes avec BilAr. — IjO roi 
conçoit des soupçons sur T honnêteté de sa femme. — Un soir il la rudoie eu 
présence de la suivante, et la reine irritée lui verse un plat de riz sur la tête. 

— Le roi ordonne à BilAr de tuer sa femme. — BilAr l'amène et la cache chez 
lui, espérant que le roi reviendrait sur sa décision. 

1. Le mâle de deux colombes tue sa femelle par suite d*ane fausse 

supposition, p. 208. 

2. Un sin^ voulant trop prendre perd tout, p. 210. 

Longue conversation entre le roi et BilAr dans laquelle celui-ci expose un grand 
nombre de sentences. — BilAr s'aperçoit du repentir du roi et lui avoue que 
Hallabat vit encore. — Elle est amenée auprès du roi, et les premiers interprètes 
des songes sont mis à mort 

Chapitre XL Le chasseur et la lionne^ p. 229. 

Une lionne, en rentrant dans sa tanière trouve ses lionceaux dépecés. — Ses 
rugissements sont entendus par un animal qui demeure dans le voisinage. — Il 
lui observe qu'elle aussi a dévoré les petits des autres animaux. — La lioune se 
couvertit et cesse d'être carnivore. — LiVdessus les fruits de la terre deviennent 
rares et une disette éclate. 

Chapitre XIL Le dévot et Vétranger, p. 235. 

L'étranger regrette que les fruits de son pays sont moins doux que ceux que 
le dévot lui offre. — Le dévot lui observe qu'il faut se contenter de ce qu'on 
peut avoir. — L'étranger essaie aussi de parler l'idiome du dévot, et n'y par- 
vient pas. 

1. Un corbeau veut se dandiner doucement comme une colombe, p. 237. 

Chapitre XIIL Le lion et le renard, p. 238. 

Un animal mène au milieu de ses camarades une vie d'abstinence. — Le lion 
l'apprend, le fait venir et lui offre la première place de sa cour. — L'animal re- 
fuse longtemps le serviœ du roi et cède enfin s\ ses instances. — I-ies courtisans 
envieux cachent dans la maison de l'animal la viande destinée :\ la table royale 
et cherchent à faire tomber sur lui les soupçons du vol. — L'animal est jeté en 
prison. — La mère du lion intervient en sa faveur. — Une belette vient exposer 
le plan tramé par les conspirateurs. — L'animal est mis en liberté et ne se dé- 
cide qu'après de longues hésitations à reprendre son rang auprès du roi. 

Chapitre XIV, Vorfhire et le serpenty p. 263. 

Un dévot passe devant une fosse dans laquelle étaient tombés un orfèvre, un 
singe, un serpent et une vipère. — A la corde qu'il jette à l'orfèvre se suspendent 
d'abord les animaux et l'orfèvre ne sort que le dernier. — En traversant le pays, 
le dévot reçoit des animaux les marques de leur reconnaissance; la vipère va 
vite au palais tuer la tille du roi pour enlever sa parure et la donner au dévot. 

— L'orfèvre que le dévot visite, voit la parure et le fait arrêter comme voleur. 

— Traîné par la ville pour être |:)endu, le dévot est reconnu par le ser}>er»t. — 
Il va mordre le jeune prince qui déclare ne pouvoir être guéri que par le dévot 
condamné à mort. — Le dévot est mis en liberté et l'orfèvre pendu. 
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Chapitre XV, Le, fils du roi et ses compagnons, p. 271. 

Un prince, an commerçant, un beau fils de famille et un colporteur, tous pauvres 
se rencontrent. — Chacun à son tour devait gagner ce qu'il fallait pour vivTe. 

— Le colporteur abat du bois qu'il porte et vend dans la ville. — Le jeune 
beau est aperçu par une jolie femme qui le nourrit et lui donne ensuite de l'argent. 

— Le commerçant achète dans le port le chargement d'un vaisseau, le revend et 
apporte le profit h. ses compagnons. — Le prince, tristement assis près de la 
porte de la ville, voit passer le convoi funèbre du roi, et comme il ne se lève 
pas, il est arrêté. — Devant ses juges, il se fait connaître, et, en l'absence d'héri- 
tiers du roi, on lui confie le gouvernement du pays. 

1. Un homme g^énéreux est récompensé par deux oiseaux auxquels il a 
donné la liberté, p. 279. 

Chapitre XV L Les oiseaux, p. 282. 

Deux canards sauvages, mÀle et femelle, veulent établir leur nid à un endroit 
sohtaire et inconnu. — T^ femelle a pour ami un héron qu'elle veut amener 
malgré la discrétion «^ue le mAle lui a imposée. — Afin de pouvoir l'avertir, elle 
prétend devoir chercher nu lointain un poisson ou deux nécessaires à la santé de 
ses petits. 

1. Le singe malade dont le camarade meurt, en cherchant un re- 

mède, p. 286. 

La femelle s'en va, et discussion entre elle et le héron. — Par une ruse, le 
héron se fait inviter par le niAle à venir avec lui. 

2. Un loup cruel est tué par les chats, p. 292. 

îjes deux canards et le héron se rendent à leur nouvelle demeure. — Le héron, 
dans un moment de disette médite la mort des deux canards. — Il pousse la 
femelle à tuer le m&le. 

• 3. La souris et le chien, p. 299. 

Après cela il fait tuer le mÀle par un renard. 

Chapitre XV IL La colombe et le renard, p. 306. 

I^a couvée d'une colombe est toujours dévorée par un renard. — Un moineau 
qui vit dans son voisinage indique à la colombe les moyens d'échapper aux exi- 
gences du renard. — Celui-ci se venge du moineau par une ruse. 



B. Version de Jacob Ben Elazar. 

Deux introductions rimées et métriques, p. 312. 
Préface de J. b. E. en prose rimée, p. 313. 

Introduction du livre de Kelîlâh et Dimnâh, p. 314. 

Les sages de l'Inde se servent des paraboles de ce livre pour se diriger dans la vie. 

1. Un homme ayant trouvé un trésor est trompé par les porteurs, ihid. 

2. Un ignorant qui veut passer pour être instruit, p. 315. 

3. L^homme qui s^endort pendant qu'on le vole, ibid. 
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4. Le fripon qui, voulant faire voler son associé, est volé Ini-mêrae, p. 316. 

5. Le volenr qui recule devant le dénuement de celui qu'il veut voler, p. 317. 

CJiapitre du mndncin persan BtTzouiÀ^h, p. 319. 

<'e médecin apprend qu'il y a dans les Indes des herbes qui donnent l'immor- 
talité. — Il demande .lu roi Anouschirvftn la permission de chercher ces herbes. 
— Ne les trouvant pas, il apprend par le sages de l'Inde qu'il s'agit des règles 
de conduite enseignées par le livre de Kelîlàh et Dimn&h 

Division des Chapitreji de ce livre, p. 320. 

Histoire de Berzomeh, p. 321. 

Issu d'ime famille noble, il pénètre, jeune encore, dans las mysti*res de la mé- 
decine. — Il guérit t»ut le monde gratuitement. 

Allocution a son âme, p. 322. • 

Il résiste au.x objurgations dvs médecins qui courent après le solaire. 

1. Le voleur à qui on fait accroire que les rayons de la lune peuvent 

servir d'échelle, p. 325. 

2. L'amant qui, par une fausse sortie, est attrapé par le mari, p. 326. 

3. Un joaillcr qui veut faire tailler une pierre fine, dépense son argent 

à entendre chanter l'ouvrier, ibid. 

4. Le chien, tromjjé par l'image de la viande dans l'eau, p. 327. 

Longu»! tirade sur le uéivnt des choses terrestres. — Développement de l'em- 
bryon et j)ciut;.s de l'homme depuis sa nalssîvnce jusqu u sa mort. — La vertu et 
la science sunt les seuls biens i"éels. 

5. L'homme (jui passe d'un danger à l'autre, p. 330. 

Chapitre du lion et du taureau, p. 331. 

Un riche marchand démontre ù ses lils les dangers de la prodigalité. — Le 
Ills aîné .se met en route avi.^c des marchandi.ses. — Sa voiture, tirée par deux 
b't'ufs, s'enfonrrc sur la route, et Schénzébeh l'un des deux bœufs est laissé 
pour mort. 

1. L'honmie qui ayant échap])é à plusieurs dangers, est écrasé par un 

mur, p. 332. 

Le bteuf se relevé et ellraie par ses mugissements le lion. — Deux chacals in- 
struits, Kelîlàh et Dimnâh, le dernier ambitieux, se tiennent à la porte du pa- 
lais du lion. — D. communique à K. ses projets de grandeur. — K. lui raconte 

2. L'histoire du singe et de la scie, ihid. 

D. expose les avantages de .ses ])rojets. — Les deux cliaoals continuent leur 
convcrsjition. — D. se pré.<t^nte devant le roi ot s'insinue dans sa grftce. — Il 
lui promet de lui amener l'animal dont k voix l'elTraie. 

3. Le chacal et la timbale, p. 337. 

D. va voir le bn'.uf et revient auprès du lion pour calmer ses terreurs. — Il 
retourne et amène Schénzébeh. — Le bon accueil fait à S. exciie la jalousie de 
1>. — Il comnuini«|ue à K. son chagrin et cc>Iui-ci lui raconte 

4. L'histoire du dévot, à qui on vole ses bijoux, p. 338. 
ij. Le chacal tué par deux chamois, p. 330. 

0. La femme débauchée, tuée en voulant donner la mort k un amant, ihid. 
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7. Le charjicntier, lo barbior ot lonrs deux femmcf», ihùl. 

T>. jw pro|)«)se dft brouiller S. avec le roi. — K. montre la rliffirult*» <[*- cettf 
entrc)»risp. — Mais D. raoonto 

8. Ij'bÎRtoire du corbeau et de la vîp^re, p. 341. 

9. Lo canard, le« poissons et Tocrevisse, IbUl. 

Après une nouvelle observation de K., D., pour démontrer l'efncacité des 
ruses, raconte 

10. L'histoire du lion et du lièvre^ p. 343. 

D. évite pendant «juehiue temps de voir le roi, et se rend auprt-s de lui avec 
im air trist* et abattu. — Il expli<]ue sa tristesse par les soup^-ons qu'il éprouve 
contre la fidélité de S. — lia confiance du roi est entamée loratjue D. lui nuxinte 

11. L'histoire des trois poissons, p. 344. 

Le lion est ébranlé davantage jiar 

12. L'histoire de la pou et de la puce, p. 345. 

Enfin D. est chargé par le roi d'amener S. — Arrivé auprès du hcayii. !>. 
cherche à lo convaincre quo le lion veut le tuer. — S. suppose qu'il a étt* oi- 
lomuié et raconte 

13. L'histoire de l'oiseau Battah qui prit le reflet d'une étoile pour nn 

poisson, p. 347. 
D. et S. s'entretieiment de la versatilité des rois et de leur cruaut*'*. — S. ra<x>nte 

14. L'histoire du lion, du loup, du corbeau, de la belette et du cha- 

meau, p. 349. 

S. veut attaquer le roi. — D. l'en dissuade en lui racontant 

15. L'histoire du goëland, de sa femelle et du démon de la mer, p. 351. 

IG. Histoire des deux Battali et de la tortue, ibid. 

S. hésite encore, et !>. lui apprend les signes par lesquels se manifeste la ^ire 
des lions. — I). avertit K.. et tous deux assistent, à l'arrivée de S., qui, apr^^s 
une lutte terrible, est terrassé et tué par lo lion. — En voyant le rejientir du 
lion K. fait des reproches à D. et lui raconte 

17. L'histoire des singes et du grand oiseau, p. 355. 

11 lui prédit l'issue funeste et lui raconte 

18. L'histoire du fripon, de son père, du simple et du trésor, ibid. 

19. Le canard, la vipère et l'écrevisse, p. 35G. 

Il ajoute «pie les menteurs ne rt-u.ssissent i»as et lui raconte 

20. L'histoire des souris qui mangent du fer, p. 357. 

D. quitte K. et cherche à calmer le lion. 

Chapitre de V inHru<^tion du proch de Dimiiâh^ p. 359. 

K. et D. .s'entretiennent du crime commis sur »^. — Un léopard les entend et 
fait un rapport à la mère du lion. — Celhî-ci so rend immédiatement chez le roi. 
réunit toute sa cour et fait venir D. — D. }»roteste de son innoceDc^e, mais la 
mère du lion i»erslMte dans son accuisalion. — I». est jeté en prison. — K. va 
l'y trouver et, après s'être entretenu avec 1)., il est saisi de douleur et meurt. — 
I-«urs paroles sont entendues par un loup prisonnier. — I^a mère du lion liàte 
1 instruction du j-rucès et D. ei<t amené devant les juges. — D. leur raconte 
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1. LMiîstoire du mt'decin ipiorant qui empoisonne une princesse, p. 364. 

\je chi'f «lea nnisiniors dt*posi^ conti"e 1\ et D. lui donne un démenti. — Il re- 
j)ro<'he au ihef ses dt%iît<j et raconte 

2. L'histoire de Tagriculteur et de ses deux femmes, p. 3Gô. 

D. est nimen^ en prison et y est visité par un ami nommé llouzbch. — 11 lui 
donne l'héritage de K., en le priant de suivre attentivement le procès. — Les 
nouvelles sont mauvaise.^, le lé<)j>ard raconte ce qu'il a entendu et bien que D. 
raconte aux jngps 

3. L'histoire de la femme calomniée i>ar son domestique, p. 307. 

Il est condamné ù mort lorsque le loup confirme le témoignage du léo]>ard. 

CTtapUre de la colombe au colli'4ir, p. 370. 

La reine des colombes x'i si« .»<ujette,s sont prises dans un lilet. — Réunissant 
leurs forces elles souU.vcnt le lilet et le |)ortent jiuuiu'au trou d'une souris. — 
C-elle-ci coupe les maillot et sauve les colomU's. — Un corbeau qui a tout vu, 
recherche l'amitié de la souris et l'obtient après beaucoup d'hésitations. — IjO cor- 
beau et la .souris sh; rendent eus^oinble chez une tortue, amie du premier. — La 
souris leur raconte 

1. L'histoire du dévot dont elle mangeait autrefois les provisions, j». 373. 

2. L'homme qui gaspille son avoir on invitations, iffUl. 

3. L'ours trop <uipide, j). 374. 

Priv»^ do cette ressoui-ce, la .souris se plaint des privations qu'elle endure. — 
La tortue lui prêche la s-iges.»ie «ît le contentement. — Il survient un cerf avec 
lecjuel le corbeau et la tortue se lient d'amitié. — Par impnideiice le cerf est pris 
})ar un clias.«^ur, et délivré par la sonrib. 

(liapitre tleji hiboiuv et des corbeaux, p. 379. 

Leji corbeaux sont attaqués et défaits {uir les hiboux. — Ije roi des corbeaux 
consulte sas cinq conseillers. — Tjc cinquième coiiMîilk«r demanile le secret i>our 
le plan qu'il jiropose au roi. — H raconte d'abord l'origine de l'inimitié entre le 
corbeau et le hibfju. — Ij<>s oiseaux, dans une élection d'un roi, sont sur le j)oint 
de choisir le hibou lorsque le corbeau les en dissuade. — Il leur raconte 

1. L'histoire des éléphants, des lièvres et de la fontaine de la lune, p. 382. 

Il les prt"'vient d'être sur leur garde en leur racontant 

2. L'histoire du moineau, du lièvre et du chat, p. 383. 

T<e hibou irrité jure une haim; éternelle au corbc^iu. — Le corbeau con.seille 
une ruse qu'il a]>puie en racontant 

3. L'histoire du dévot qui abandonne un cerf à trois fripons, p. 385. 

Le corbeau se laisse meurtrir et ramas.ser |iar le roi des hiboux. — Des trois 
consfillers du roi des hiboux le ])remier conseille de tuer le corbeau. — I/) second 
est pour la ]ûtié, et raconte 

4. L'histoire du vieillard riche, de sa jolie femme et du voleur, p. 38G. 

Le troisième demande également la grftce du corbeau et raconte 

5. L'histoire du dévot, de la vache, du voleur et du démon, ihùL 

Ix? premier reprend la (nirole et raconte 

G. L'histoire du charpentier, de sa femme et d'un amant, p. 387. 



I". iri2. 1. L'4 : M«'tti.'z : qui n"a jnmais jit^chr-. — 1». 214. 1. 24 et sniv. Mi^ttpz : Ta 
uuruÏN <lii t'arrôtiT et to touir tmiiquillo ... fût apaiséo .... doivent H'arrAtor et He tenir 
tranquilloijt. 
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